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SAINT VINCENT DE PAUL
Statue en marbre par Alexandre Falguiere. - Dessin de Mathieu
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Enfance at education de Vincent do Paul. - Son entree dans les ordres. - Sa captivit6
en Iiarbarie. - Son voyage a Rome. - M. de 13erulle . - Do la congregation de l'O-
ratoire de France. - Vincent do Paul accuse do vol. - 11 ost nomme curd do Clichy.
- Portrait do Vincent do Paul . - $a charite . - 11 reuonce au titre d'aumuulor do in
roiue.
I
Saint Vincent do Paul! C'est la tin des plus beaux noms dui
a:ent jamais Old portds sur la terre, un nom inattaquable. Nul
nom do guerrier no pent 1'6galer on majestd et en grandeur.
Sublimes et durables sont les conqu8tes qui se font sur les
Mmes : les bienfaits sont plus forts quo les armees. Cc hdros,
vivanto image do la charitd, dtait de ces hommes rares dont
les vertus agissent sur une socidtd et la mdtamorphosent.
Dieu a dit : « Aime: votre prochain comine votes-memo! n C' est
l i la charitd. Aimer 1 c'est-a-dire donner tout ce qu'on a, ses
sympathies, ses soins, son ceour et toute son Arno, so sacriflor
pour ses freres 1
Aimer Dieu et aimer ses semblables, c'cst la toute la loi!
La charitd, vertu tendre, active, modesto, courageuse, infati-
gable, que rien no rebute, d'une ddlicatesse et d'unc persdvd-
rance infinies, est uric vertu sublime. I:lle West pas sculement
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dans l'aum6ne, dans la fraternite matkrielle, dans le secours donne a
l'indigence, a la misere du corps; elle est aussi et surtout Bans le
soulagement des douleurs morales, dans une consolation, dans un
avertissement, dans un conseil, comme clans le bon exemple qu'on
donne aux autres. Elle ne se revele pas seulement clans une action
sympathique, dans un don, mais encore dans une bonne parole, dans
un geste, dans un regard, dans un sourire, dans une larme. Elle no
soulage pas seulement le corps, mais lame, qu'elle console. Elle no
donne pas seulement le pain materiel, mais le pain moral. Elle donne
du courage aux eceurs meurtris, trahis, trompes, desabuse's, doulou-
reux a tous les endroits, aussi bien que des soins aux corps affames
et couverts de guenilles. Comme elle arrache les malheureux a la
faim, elle les arrache an desespoir.
La charite ne se contente pas d'etre active et d'une delicatesse in-
genieuse, elle ressemble a la violette : la plus aimable des vertus so
cache comme la plus aimable des flours. La charite se gene, se prive,
se sacrifie. Aussi est-il bien difficile d'etre completement, parfaite-
ment charitable dans le sons supreme et infini du mot.
Saint Vincent de Paul a pu atteindre cette perfection. 11 resume 1e
magnifique type du pr@tre. I1 est reste populaire. La saintete de son
nom est passee en proverbe dans l'univers tout entier. Ressembler a
saint Vincent de Paul, cela veut dire atteindre 1'apogee de la charite,
et c'est le plus bel eloge qu'on puisse faire d'un homme.
11
Par une belle matinee de printemps, toute chantante et toute epa-
nouie, au milieu de la plus joyeuse nature, clans le pays que baigne
l'Adour, un enfant de huit a dix ans cheminait gaiement sur la route
do Pouy.
11 revenait du moulin chercher la farine du menage paternel. 11
rencontra un vieillard a l'aspect miserable, portant clans ses bras deux
pauvres enfants mourant de faim, blemissant de souffrance. A cette
vue, son coeur s'emut d'une tendre pitie; it s'approcha d'eux, et
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versa clans leers mains de larges poignees de la farine qu'il devait
rapporter au logis. Apres quoi it s'eloigna, rougissant d'une sainte
pudeur pour no point entendre lours remerciements merites.
Quand it rentra chez son pore, celui-ci, loin do lui adresser aucun
reproche, le pressa sur son scour emu.
Sa mere vint ensuite.
- Tu as bion fait, lei dit-elle.
Lt une expression ravissante, un reflet du ciel passa sur son front.
Elle l'etreignit contre son sein, violemment souleve par 1'emotion,
couvrant son enfant des caresses do son regard tendre. Les baisers
d'une mere rafralchissent l'ame : c'est notre mere qui nous apprend
a aimer les malheureux, et nous recompense de notre charite par son
amour.
III
Une autre fois, le meme enfant avait amasse trente sous, petit
tresor precieux pour son age, surtout a cette epoque . Cette somme,
qui representait do longs jours do privations, it la donna a un pauvre
dont la misers 1'avait touche.
11 avait la -presence de ccour, preferable a la presence d'esprit,
1'ame delicate et ingenieuse clans le bien.
Tels sont les premiers actes de la vie de Vincent de Paul. La cha-
rite fut sa premiere vertu.
Il etait ne clans les montagnes des Py rences , clans un petit hamean
de ]a paroisse de Pouy (Landes), en Gascogne . Son pore, Guillaume
de Paul, etait tin humble cultivateur; sa mere, Bertrande de Moras,
une bonne menagere , une pieuse chr:;tienne agreable an Seigneur par
ses vertus . Une petite chaumiere et un champ qu'ils cultivaient eux-
memes , c'etait la toute leur fortune . Alais , si pauvres qu'ils fussent,
ils trouvaient toujours moyen do soulager l'indigence do plus pau-
vres qu'eux-memes . Its donnaient pea a ]a fois, mais ils donnaienc
souvent, et toujours de bon coeur.
Vincent etait le troisieme de leurs six enfants. Dieu avail beni leur
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union et leurs travaux. Comme ses freres , et comme autrefois Joseph,
Vincent garda d'abord les troupeaux paternels.
Le jeune berger await trouve dans sa famille ces bons exemples do
piete et d 'amour du travail qui influent sur tout le reste do 1'exis-
tence. C'est la qu ' il puisa cette admirable charite qui, sur un theatre
plus elevC , on fit un modele sur la terre , et le rendit l ' un des bienfai-
teurs do 1'humanite.
Un pliCnomene moral dont pourront difficilernent se faire une idce
ceux qui ne l'ont pas eprouve eux-memes, c'est le recueillement
solennel quo cause a l'ame l'aspect do la nature . Ces montagnes
pleines do majeste, ces plaines qui ressemblent a l'ocean sans bor-
nes, le ciel avec ses grandeurs , ces bois mysterieux qui dessinent
lours touffes audacieuses sur l'azur de l'horizon, la paix et la tran-
quillite de la campagne, tons ces paysages divers inondent le ccour et
1'esprit de la pens6e du Dieu createur . A la campagne , les popula-
tions sont plus jeunes , plus vigoureuses, plus innocentes , plus pieu-
ses que dans les villes, ces sentines de debauches, d'intrigues, do
demoralisation . A la campagne, l'homme se trouve toujours comme
(levant Dieu . Les tresors varies de la nature dont it jouit lui revelent
mieux la puissance et la majeste divines . On y connait , dans leur
naive sincerite , la pudeur, l ' innocence, la beautC, la jeunesse, toutes
ces fleurs de la vie qui se fanent an contact du vice, qui s'etiolent
sous les levres dessCchces des impurs . La l'autorite , sous toutes ses
formes , est mieux respectee ; la vertu n'est point l'objet du ricane-
ment critique d'une philosophic railleuse et desesperante, maussade,
sotte, qui conduit an doute et au dcsespoir. La, le riche est plus cha-
ritable, le pauvrc plus laborieux, le malheureux plus resigne. C'est
la que so retrouvent les touchantes et magnifiques traditions de la vie
patriarcale, transmises de generations en generations comme un
pieux heritage.
Au milieu de cette atmosphere embaumee , la vie de Vincent s'ecou-
lait simple , innocente et pure , entre le travail , la priere et la pratique
des bonnes oeuvres.
En lui, chaque jour, grandissaient ces vertus , qu'on peut appeler
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champ@tres, que developpent une existence honnete et des habitudes
de piece.
II distribuait aux pauvres tout ce qu'il avait, et jusqu'a ses vete-
ments et sa nourriture. 11 no lour donnait pas sculement son superflu,
mais son necessaire. La est le merite supreme. En souvenir des souf-
frances do Jesus-Christ, it soulageait autant qu'il etait on lui ley
souffrances do ses semblables.
Son esprit, avec cette direction elevCe, so, developpait en memo
temps que son coeur. Au presbytcre, cette Ccole des enfants des pau-
vres, it avail appris a lire. La superlorite de son intelligence n'avait
pas tarde it so reveler; elle avail etonne le bon pasteur du haulcau,
et apres lui les personnes les plus Cclairees du pays. Le jeune berger
trahissait deja un homme extraordinaire, l'un de ces Ptres privilegies
stir lesquels la Providence a des desseins eclatants. Sa piete avail
quelque chose do poetique et d'Cleve qui saisissait d'un sentiment do
respect tous ceux qui le connaissaient. Souvent on l'avait apercu, le
soir, agenouille aux pieds do la Vierge de Notre-Dame de Buglosse,
antique chapelle construite par les vieux cllretiens fuyant la persecu-
tion des Tlaures. Vincent de Paul aimait a prier avec fervour clans
cette chapelle solitaire. Quelle belle dme s'elevait alors viers Dieu!
Vincent do Paul clemandait au Createur do toutes choses de lui Bon-
ner la force constante d'ailner les hommes, de les soulager dans leurs
detresses, do les soutenir clans leurs defaillanees, de les assister dans
toutes leurs miseres.
Ainsi son !me s'epurait dans une douce pensee do fraternite et
d'anlour, et la fete de ce cceur no pouvait qu'etre agreable a Dieu.
V
Les parents de Vincent resolurent de livrer a 1'etude les heureuses
dispositions qui s'Ctaient revelees on lui. Son pare le fit entrer au cou-
vent des cordeliers de la ville de Dax. C'Ctait un etablisseinent reli-
gieux oii cl'humbles et savants ecclesiastiques se consacraient a 1'Cdu-
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cation publique. Ces professeurs devoues avaient les traditions des
bonnes etudes; its faisaient des ellves instruits at pieux.
Vincent do Paul avait alors douze ans . 11 profita des onseignements
que lui donnerent ces bons pretres auxquels la sollicitude paternelle,
pleine d ' intelligence , l'avait confie.
It so livra a l'etude aver ce zele amoureux qui rend faciles les pro-
gres. Dans cette voie laborieuse , chaque pas qu'on fait est marque
par une jouissance bien superieure a cellos quo procure le monde.
Parmi tous ses avantages , le travail a surtout celui do distraire l'(me
des passions , at de diriger l'intelligence vers un but digne d'elle. It
repose le ceeur at it est beni de Dieu.
Vincent travaillait done aver ardour, soutenu par cette pensee
qu'il etait de son devoir de repondre par son aptitude aux sacrifices
que s ' imposaient pour lui ses parents . Son courage fnt de la ten-
dresse. La paresse lui eflt semble une ingratitude at un outrage en-
vers son pore. Ses progrees furent rapides , autant qu'admirables
etaient sa piete et sa douceur.
Disciple opiniutre , it s'clan(,ait avec zele clans les routes inconnn('"
qu'il apercevait devant lui, et y nlarchait surement , guile par les
plus vives lumicres : cellos de la foi. 11 s 'egala bientGt aux maitres
par to travail , par 1'esprit de recherche , par la sagacite ingenieuse,
par cette rectitude des Brands esprits qui met la raison comme une
servante active et docile a la disposition de la verite , c'est-a-dire do
la religion. It n'etait pas moins cheri de ses condisciples quo de ses
professeurs . Ceux-ci se plaisaient a I'offrir pour modele, a le titer
comma leur sujet le plus distingue . Si bien qu 'apres quatre ans de
cette vie exemplaire et laborieuse it fut a son tour juge digne d'etre
professeur.
C'est a cette epoque qu'il connut M. do Commet alne , avocat
de Dax at juge de Pony, auquel it fat recommande pour sa science et
ses bonnes meeurs, et qui fat son premier bionfaiteur . A celui qui
devait titre surnomme le bon prctre at l'aini des hommes, a ce jeuno
homme deja connu pour ses vertus, M . do Commet confia l'education
de ses deux fils.
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Cette situation fut uno bonne fortune pour Vincent. Quelle joie! it
n'allait plus titre a charge a son pere! 11 n'allait plus imposer a ses
chers parents ces privations, dont l'idee, sans cesso presento ii son
scour, le dechirait. Coeur si delicat, si fin, si sensible, d'une tendresse
si infinie ! Cc fut un bien beau jour dans la vie do ce chretien sans
reproche, qui avait deja to droit do donner des le;ons aux autres
un age ofi l'on n'est quo Bans 1'habitude d'en recevoir.
Vincent grandissait en science et en sagesse. TantOt professeur,
tantOt eleve a son tour, it partageait son temps entre les enseigne-
ments qu'il donnait aux deux enfants confies a ses soins et ceux qu'il
recevait, car it continuait toujours ses etudes.
Cette existence dura cinq ans, au bout desquels sa vocation pour
le sacerdoce s'etant declares, it rebut la tonsure et 1^s ordres mineurs
(20 decembro 1596). 11 avait alors vingt ans.
C'etait bien 1a la carriere de son cceur, et la seule dans laquelle it
put affirmer d'une fagon eclatante et complete l'ardente charite qui
l'animait! ...
Dlais les epreuves n'etaient point finks pour cette famille benie do
Dieu. Avant quo Vincent remplit to saint ministers auquel la Provi-
dence l'avait appele , it lui fallait suivre un tours do theologie , et pour
vela quitter son cher pays natal, afin Walter dans un seminaire. Cc
voyage et ces nouvelles dispositions exigerent do nouvelles depenses.
Le pere de Vincent fut contraint do vendre encore uno paire do
boeufs ; it s'y decida volontiers; le bravo homme se fut reprocho
amerement la moindre hesitation. Vincent se mit on route, et bientut
it frappa au seminaire de Toulouse, ou it resta sept ans. C'est la qu'il
Lit re;u bachelier.
Cependant Vincent brulait du desir do n'etre plus a charge a sa
famille. It on trouya les moyens en utilisant le temps des vacances,
pendant lequel it fonda a Buset, pres de Toulouse, une ecole qui no
tarda pas a prosperer. Rien do touchant comme la lettre par laquello
Vincent annoncait a sa mere ce succes, qui le rejouissait dans le fond
-de son ame, parce qu'il lui permettait do so suffire a lui-mcme ct do
Lire la charite a ses scrublables.
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Vincent continuait a titre un modcle d'humilite, de pit'to, do bore,
de vertu . It avait remport6 contre les tentations du peche les plus
decisives victoires; aussi fut-il depuis sans remords , aussi n'eut-il
point peur, an de'clin de sa vie, des souvenirs de sa jeunesse. 11 no
s'abandonna jamais aux plaisirs menteurs de la vie mondaine. Nulls
luxure no souilla sa purete virginals; aucun fremissement coupable
n'agita sa robe d'innocence . 11 ne fut point 1'esclave de ses sons : it
les dompta.
Il avait compris que rien n'eut bien comme de se dominer soi-
meme, comme d'6viter les abaissements qui rendent fame honteuse
d'elle-m6me.
Il ne fat pas long a choisir entro le bien et le mal, entre la haine
et la fraternite, entre 1'egoIsme et l'injustice, entre damour du beau
et le culte du laid.
En voyant les hommes souffrir, it se dit quo les soulager est le pre-
mier devoir que Dieu nous impose, et que les actes d'amour sont pre-
ferables aux plus magnifiques paroles.
Les plaisirs de la terre, ses honneurs, ses richesses, no iii inspi-
rerent point d'envie. Son ideal etait plus haut.
Que lui importaient ces graces fugitives et trompeuses de la vie,
que Page decolore et detruit , fleurs que brlile le soleil et qu'effeuil-
lent les brises? Son cceur, devore du besoin de ce qui est eternel, no
s'alterait pas an contact des inconstances , des mensorges et des de-
ceptions do ce qui n'eut quo passager. L'amour de Dieu seul pouvait
remplir ce ceeur, et le remplir a jamais.
Degage des etreintes de la chair, it semblait n'appartenir a l'hunla-
nite quo par le bien qu'il lui faisait; quant a ses faiblesses, a ses
lachetes, a ses vices , it no les partageait pas. It possedait un tresor
plus precieux que toes les tr6sors. Ces richesses que les hommes ac-
quierent et conservent aver tant do peine , it Wen faisait point do cas;
ces titres pompeux auxquels its sacrifient leur jeunesse et lour mur,
it no les desirait point . 11 etait plus fortune que les plus opulents; it
avait 1 'aniour do Dien.
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V
C'est dans la petite ville de Buset que Vincent do Paul rencontra
le duc d'Epernon, l'un do ses protecteurs. Il faisait alors 1'educatiun
de deux jeunes parents do cc personnage, les messieurs de la
Valette.
Tandis qu'il suivait son tours do tlleologie, Vincent fit un voyage
en Espagne pour etudier a l'universitc de Saragosse; mais it n'y se-
journa quo fort peu do temps, pour no point prendre part aux dis-
putes scolastiques qui la divisaient. Eviter ces querelles, cc fut la
constante conduite de Vincent do Paul en ces matieres.
Cet homme supe'rieur prit l'ordre de sous-diacre a Tarbes, 13
19 septembre 1598, le jour de la Conception do la Vierge; it reC.ut le
diaconat trois mois apres, et fat enfin ordonnb pretro le 23 septem-
bre 1600.
Son pore n'eut pas lo bonheur d'assister a sa premiere messe; it
await rendu son ame a Dieu deux ans auparavant.
La modestie est l'apanage de la vertu. L'abbe Vincent de Paul
avait 1'ame remplie d'une sainte frayeur en songeant a la majeste du
sacerdoce qu'il allait exercer. Cc fut au milieu des bois, sur les bords
du Tarn, au pied d'uno chapelle solitaire situec dans la montagne,
qu'il offrit a Dieu son premier sacrifice, assistc d'un pretre et d'un
jeune levite.
C'est cette memo modestie qui 1'empecha de jamais dire qu'il avait
acquis a Toulouse toes les grades do la science ecclesiastique, cc qui
etlt ete avantageux a son avancement. On ne connut cc fait qu'apres
sa mort : it fut revele par les papiers trouves chcz lui. Cc sentiment
de profondo humilite lui fit refuser, quelque temps apres, un eveche
que le due d'Epernon lui proposait de lui faire obtenir par son
credit.
Los Brands vicaires do Dax, le siege vacant, s'empresserent de le
nommer a ]a cure do Thilh, mais it crut devoir la refuser.
C'est a cette epoque qu'il ally a Bordeaux remplir nne mission im-
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portante et delicate qui devait rester et resta secrete; mais on peat
supposer sans temerite qu'il s'agissait de rendre quelque grand ser-
vice a run de ses semblables.
Il avait, a la wort de son pere, abandonne sa petite part d'heritage
a sa mere, ainsi qu'A ses freres et scours. 11 se fixa a Toulouse, ou it
dirigea un etablisseinent d'education religieuse. It faisait egalement
des conferences aux jeunes ecclesiastiques.
Comme professeur, Vincent do Paul n'etait pas moins admirable
que sous les autres aspects sous lesquels t'histoire 1'a revele si grand
a la posterite.
Il avait l'art do faire aimer la science par la maniere agreable aver
laquelle it la professait.
Ses tours etaient aussi amusants qu'instructifs. Il les melait, avec
rule paternelle complaisance, d'anecdotes bien choisies et en rapport
avec le degre d'intelligence et d'instruction do ses eleves. 11 s'etait
voue corps et ante a la diffusion des lumieres. Son enseignement etait
un tours d'affection on meme temps quo do science.
Avant tout, it etait inspire par l'amour, cc sentiment divir. qui ins-
pire les grandes actions, les devouements, les sacrifices, ces tendres-
ses infinies qui font les Ames supe'ricures.
VI
L'abbe Vincentavait ete appele a Marseille pour quelques affaires.
II etait si pauvre alors que, pour vivre, it fut oblige do vendre, en
arrivant dans cette ville, le cheval sur lequel it etait venu . L'objet do
son voyage rempli, it so disposait a repartir par terre , comme it etait
venu, lorsqu'un gentilhomme languedocien , avec lequel it etait loge,
Iui proposa de retourner par mer. Vincent s'einbarqua , courant ainsi
au-devant dune do ces epreuves par lesquelles Dieu marque ses
Ilesseins sur ses creatures . Cette interessante partie do sa vie, it 1'a
racontee lui-meme dans tout l 'abandon et toute la simplicite d'une
lettre a un ami . Vuici cette lettre , qu'il crrivit d' Avignon a M. Com-
rnet jeune :
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Les oeuvres de saint Vincent de Paul. -- Composition de Yan Dargent
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Je m'embarquai pour Narbonne, pour y titre plus tOt et pour
epargner quclque chose que je destinais aux pauvres, ou, pour mieux
dire, pour n'y titre jamais et pour tout perdre. Le vent nous fat au-
tant favorable qu'il fallait pour nous rendre cc jour-1a a Narbonne
(qui etait faire cinquante lioues), si Dieu n'efit permis que troi
brigantins turcs, qui citoyaient le golfe de Lyon pour attraper les
barques qui venaient de Leaucaire, oft it y avait une foire quo 1'on
estime titre des plus belles do la chretiente, no nous eussent donne la
chasse et attaques si vivement quo, deux on trois des nOtres etant
tues et tout le reste blesse, et moi-nleme avant recu un coup de fleche
Quo me servira d'horloge tout to reste do ma vie, nous n'eussions etc
contraints do nous rendre a ces felons. Les premiers eclats do lour
rage furent de leacher notre pilote en mille pieces, pour avoir perdu
un des principaux des lours, outre quatre on cinq forcats que les
nutres tuOrent. Cola fait, its nous enchainerent, et apres nous avoir
grossierement parses, its poursuivirent lour pointe, faisant mills
voleries, dormant neanmoins liberte a ceux qui se rendaient sans
couebattre, apres les avoir voles; et enfin char es do marchandises,
an bout de sept a huit jours, its prirent la route do Barbaric, tanierc
et spelonque do voleurs sans aveu, du Grand Turc, ou etant arrives,
its nous exposerent en vente, avec un proses-verbal de notre capture,
qu'ils disaient avoir ete faire dans un navire espagnol, parce quo,
sans ce mensonge, nous aurions ete delivres par to consul quo to roi
tient en cc lieu pour rendre libre le commerce aux Francais. Leur
procedure a notre vente, fut qu'apres qu'ils nous eurent depouilles,
its nous donnerent a chacun une paire de calecons, un. hoqueton do
lin avec une bonnette, et nous promenerent par la ville de Tunis, ou
its etaient venus expressement pour nous vendre. Nous ayant fait
faire cinq ou six tours par la ville, la clialne an cou, its nous rame-
nerent an bateau, afin que les marchands vinssent voir qui pouvait
bien manger et qui non, et pour montrer que nos plaies n'etaient
point mortelles. Cola fait, its nous ramenerent a la place, oii lea
marchands nous vinrent visitor tout de memo quo l'on fait a l'achat
d'un cheval on d'un beeuf, nous faisant ouvrir in bouche pour voir
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nos dents, palpant nos cotes, sondant nos plaies, nous faisant clre-
miner le pas, trotter et courir, puis lever des fardeaux, et puis
kilter pour vuir la force de c1'-( Iln. et inillo antics sortes do bru-
talili's.
Je fns Venda a tin pi.c1cur, qni fut coutraint de se d,-faire bientOt
do moi, pour n'avoir rien de si contraire que la mer; et depuis par
le pecheur a un vicillard, nledecin spagyrique, souver'ain tireur de
quintessences, lromme fort humain et traitable, lequel, a cc qu'il me
clisait, await travaii1e, l'espace do cinquante ans, a la recherche do la
Pierre pliilosophale, etc. 11 m'airnait fort et se plaisait a discourir sur
l'alcllimie, et puis de sa loi, a laquelle it faisait tous ses efforts de
Iu'attirer, me promettant force richesses et tout son savoir. Dieu
opera toujours on moi une croyance do delivrance par les assidues
prieres clue je lui faisais et a la Vierge :Marie, par la seule interces-
sion do laquelle je crois fermement avoir eta dclivre. L'espe'rance
done et-la forme croyance que j'avais do vous revoir, Monsieur, nie
fit etre plus attentif a m'instruire clu moyen do guerir do la gravelle,
en quoi jo voyais journellement faire des merveilles; ce qu'il n,'en-
seigna, et memo me fit preparer et administrer des ingredients. Olh!
combien de fois ai-je desire depuis d'avoir etc esclave auparavant ]a
mort do votre force!... car je crois que, si j'eusse su le secret (I tie
Iuainten:int je vous envoie, it no serait pas wort do cc mal-la. . .
Je fus done avec cc vieillard depuis le mois de septembre 1605
jusqu 'au mois d'aout 1606, qui fut pris et mene an grand sultan pour
travailler pour lui, mats en vain, car it Inourul de chagrin par les
Chemins.
), 11 me laissa a un sien neveu, vrai anthropomorplile, qui me re-
vendit bientOt apres la mort do son oncle, parce qu'il ouYt dire que
M. de Breves, ambassadeur pour le roi en Turquie, venait avec bon-
nes expresses patentes du Grand Ture pour recouvrer tons les escla-
res chretiens. Un renegat de Nice, on Savoie, ennemi de nature,
m'acheta et m'emmena en son Win at : ainsi s'appelle le bien que l'on
bent cululne met aver du Grand Seigneur; car la le peuple n'a rien,
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tout est an sultan. Le temat de celui-ci etait Mans In montagne, oil le
*pays est estrcimement chaud et desert. L'une des trois femmes qu'iI
avast etait Grecque, chretienne, mais schismatique; une autre etait
rurque, qui servit d'instrument 1 l'immense misericorde de Dieu,
pour retirer son marl de l'apostasie et le remettre an -iron de 1'B-liso
et me delivrer de 1'esclava-e.
». Curiouso qu'elle etait do savoir notro facon do vivre , elle mo
venait voir tons les jours aux champs oil je fossoyais; et tin jour elle
me commanda do chanter les louanges do mon Dieu : le ressouveuir
do Quomodo cantabiinus in terra alieita des enfants d'Israel captifs
on Babylone me fit commencer, la larrne a 1'o-ail, le psaume Super
Jlumina Ba ►iylonis, et puffs le Salve Regina, et plusieurs autres
choses, en quoi elle prenait tart do plaisir, que c'etait merveille. Ello
no manqua pas de dire a son rriari, le soir, qu'il avail on tort de
quitter sa reli-ion, qu'elle trouvait extremement bonne, par un rccit
que je lui avais fait de notre Dieu et quelques louanges quo j'avais
cliantees en sa presence; en quoi elle disait avoir rossenti un tel
plaisir, qu'elle no croyait point que le paradis de ses pores et celui
qu'elle esperait fiit si glorieux, ni accompa-ne do tant de joie que le
contentement qu'ellc avait ressenti pendant quo je louais mon Dieu,
concluant qu'il y await en cola quelquo merveille. Cetto femme,
comme tine autre Ca'iphe on comme l'anesse de Balaain, fit tart par
ses discours , que son mari me dit, des le lendemain, qu'il ne tenait
qu'a une commodite quo nous no nous sauvassions en France; mais
qu'il y donnerait tel remede que dans pen do jours Dieu en serait
lone.
» Ce pen de jours dura dix mots, qu'il m'entretint flans cette es-
perance, an bout desquels nous nous sauvames avec tin petit esquif,
et nous rendimes, le 28 de join, a Aigues-tortes, et tOt apres on
Avi-non, oft M. to vice-16-at rei;ut publiquement le rene-at, avec
la larrne a l'ceil et to san-lot an ccour, dans l'e-lise do Saint-Pierre,
a l'honneur de Dieu et edification des assistants. Mondit sei-neur
nous a retenus tons deus pour nons mener a Rome, oil it s'en va tout
aussitOt que son successeur seat revenu : it a promis au penitent do
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le faire entrer a l'austere couvent dci (rate btton Jratelli, oft it s'est
voue. etc...
VI I
Ainsi parle saint Vincent de Paul, clans son Tannage familier, a
l'esprit tout moderne.
Quel exemple pour les prisonniers, pour ceux qui soulfrent, pour
coax qui pleurent! Quoi do plus naif quo ce recit, de plus touchant
quo ce courage? II n'y a pie les times elevees pour supporter le mat-
heur aver dignite; chez elles, chaque blessure redouble la resignation
et la patience.
Pris, blesse, venclu comme un animal, jete en prison, ob fame a
froid, oft elle se desseche, sans soleil et sans horizon, esclave, charge
de fern, it no se plonge pas dans cet abattement interieur qui mortific
l'esprit et lui dCmontre que toute action est inutile et qu'il n'y a plus
qu'a soufl'rir et a attendre. Non! it no desespere pas : point do mur-
Inures contre to destin, it benit la Providence, it l'implore, it la prie.
Sous les outrages des marchands do chair lnunaine it reste impassible.
Plus grand quo Job, it ne se plaint pas; it oppose a l'adversite le si-
lence et toute sa majeste, la resignation avec toute sa grandeur.
Egalant ainsi tout ce qu' on connalt de la fermete, du calme deb mar-
tyrs chretiens au milieu do lours epreuves . Sollicite d'abandonner
pour l'idolatrie la foi do ses pores, cette foi gili le soutient et le con-
sole, it triomphe du demon qui le tente.
11 souffre le malheur avec cette impassibilite qui est la grandeur
de l'ame a la hauteur des evenements, avec cette constance de cceur,
do visage et de langage propre aux vrais chretiens, et qui 6-ale la
force aux difficultes.
Dlais soufl 'rir pour lui-Ineme n 'est point assez : la charite, ce feu
sacre qu'on ne saurait peindre, le devore. II apprend de son maitre
les movens de guerison pour les plaies du corps, car it aitne ses sem-
blables de toutes ses forces. Cette nature droite, sainte , frugale, labo-
rieuse , est toute embaumee de la fleur de la tendresse. Vincent a
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1'ent]IOU siasme, l'amour, le sacrifice, tout ce dui fait le charme et
l'honneur des natures vraiment superieures.
1l1eme sur la terra etrangere, son nom, ses soutfrances, ses vertus
iuiposantes et gracieuses 1'entourent d'un prestige, d'un respect et
d'un attendrissement dui gaglient tons les cwurs; on ecoute avec
ivresse cette voix priant Dieu, cetto voix dont 1'accent ebranle les
cordes graves du cur humain. Sa parole a la chaleur et 1'herolsme
du sentiment; cue ne dit pas, elle adore; elle respire le parfum d'une
(one. elle inondo do tendresse, elle est indulgente et douce comme
dui se sent possesseur infaillible de 1'eternelle verite. Un soul niot
resume la grandeur de ce cceur : it aime! Ainier! le plus grand mot
du'une bouche humaine puisse prononcer.
Tel it etait parti, tel it se montra dans 1'esclavage, tel. it revint Bans
sa patrie : humble et dour do teens, par-dessus tout charitable, enfin
comme i1 faut titre pour titre reellement et justement populaire; grand
par l'humilite, par la patience, par la bonte, par l'aniour.
VIII
La modestie de Vincent de Paul await cache tout cola. Cette lettre,
monument de fidelite a la religion divine, sur une terse de despo-
tisme et d'idolatrie, a ete trouvee dans les pavers d'un gentilhomme
d. Dax. en l'annee 1658; on en a conserve longtemps l'original aux
Bons-Enfants.
Elle est impregnee a la fois et du sentiment reiigieux et du senti-
ment de la patrie. L'exil est un supplice amer. Ali ! combien, comma
Vincent et le roi-prophete, combien de proscrits out dit a ceux dui
lour demandaient les chants de la France :
Nos harpes sont suspendues aux saules do vos rivages, nous ne
pouvons chanter sur une terre etrangere !
IL
Andre Afontorio, le vice-Icgat dui avail accneilli If,, maitre et 1'F:s-
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clave avec tant de bonte, emmena Vincent de Paul a Rome, at lui
donna l'hospitalite la plus honorable dans son palais.
L'abbd Vincent no visita pas la ville eternelle on touriste, en ama-
teur, an homme curieux at leger, mais an penseur. Les palais des
tyrans des Remains at du monde no disaient Tien a son coeur, tout
palpitant sous les voutes de Saint-Pierre at du Vatican. 11 passait son
temps dans les dglises, Mans les monasteres, at plus principalement
encore dans les h©pitaux.
Vincent avait les vertus qui sont to partage des anus de l'llumanite.
It s'etait fiso pour but to soulagement des misbres morales at des
miseres matdrielles des peoples. Esprit observateur, cur vigoureux
autant quo devoue, it etudia avec soin l'administration intdrieure du
fameux hopital dig Saint-Esprit. 11 so preparait de la sorto a cc toti-
chant ministcre du soulagement des infirmites humaines, qu'il devait
remplir pendant tant d'annees.
Avec une sainte joie, it foulait aux pieds cette terre illustrde par
tant de saints, at oft so trouve le tombcau de saint Pierre at le cent:•u
do 1'Egliso universelle.
Le vice-16-at ne tarissait pas d'elo;es stir cc pr('^tre, vivant exciil-
ple des moeurs pures. It aimait an lui cette droiture de sentiments,
cette justosse daps les idees, cette elevation do cceur, cette pidte at-
tirante qui imprime le respect, uno ame incorruptible aux desseins
perfides at a 1'ego[sme. 11 to montrait llonore do ceux memes dent sa
via etait la censure. L'abbd Vincent etait 1'orgueil de ses salons, oft
1'e1ite des honn6tes guns so rencontrait. La pidto la plus aimablo
presidait a ces touchantes reunions do famille.
L'ambassadeur do France aupres du Saint-Si(18e, le cardinal
d'Ossat, so fit presenter cc digne pretre, dont chacun parlait avec ad-
miration. 11 no fut pas longtemps a s'apercevoir quo cc n'etait pas
settlement une grande ame, mais un homme do mcrite. Precisement
l'ambassadeur do France a Rome cherchait alors un homme d'elite
auquel it p11t confer une mission secrete aupres du roi Henri IV. 11
jeta les yeux stir l'abbe Vincent, qui hesita d'abord, jar modestic,
desireux d'ailleurs do so consacrer exclusivement au saint minister:,
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e1oigne des intcrets mondains at des intrigues de la politique. 11 finit
pourtant I ar ceder. Le plus b3au clevouement est celui qui obeit sans
murmure at suit sans interroger.
Ainsi vint a la tour do France cot humble ministre do Jcsus-
Cllrist, aimant a vivre loin des brillantes frivolites du monde, no
s'approchant do l'opulence que pour lui faire entendre la voix de la
cllarite.
II quitta Rome aver regret, at pendant tout le cours de sa vie, it
so rappela avec bonheur son sejour Bans Ia capitale du monde
chretien.
Trento ans apr^s, cat homme qui revelait an monde les vertus
modestes et le Me attendrissant cl'un pare des pauvres, ecrivait a tin
pr6tro de sa compagnie qu'il fut si console de se voir an cette ville,
capitale de la chretiente , ou est le chef de 1'Tglise militante, oil soot
les corps de saint Pierre et de saint Paul at do taut d'autres martyrs
at de saints personnages qui ont autrefois verse leur sang at employe
lour vie pour Jesus -Christ, qu'il s'estimait lieureux do marcher sur
la terre oil tart de ;rands saints avaient :aarclu^, et que cette conso-
lation l'avait attendri jusqu'aux larmes.
x
Saint Vincent cut occasion de connaitre les plus fieres grandeurs du
111011 1 1e.
En arrivant a Paris, it so reedit aux Tuileries, non avec Ie faste
d'un ambassadeur, mais dans tonte la simplicite d'un pretre. Il res-
semblait bien moins a un diplomate charge d'une importante atlaire
qu'a un pasteur de campagne venant implorer le roi pour son Cher
troupeau.
Cc prince, qui savait se prodiguer comme capitaine sur les champs
do bataille, accucillit avec alfectiun cat autre conquerant, cat autro
heros.
Vincentetait venu sans suite, sans cscorte, sans introclucteur; sans
autre suite que les benedictions des pauvres , sans autre escorte que
I
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ses vertus, sans autre introducteur que son nom. Son caractere se
peignait clans sa visible douceur. Ses mains, involontairement rap-
prochees de sa poitrine, attestaient les convictions de son cceur.
11 frappa Henri IV par son attitude modeste et reflechie, par son
geste contenu, par sa parole a la fois sobre et convaincue.
Bon pretre et bon roi! Its etaient Bien nos pour s'entendre et pour
s'aiuler. Ame virile, elevee par la religion au-dessus des artifices des
tours, poursuivant la route du vrai a travers les intrigues et les luttes
politiques, le fils du laboureur, le soldat du Christ frappa Henri par
la justesse, la solidite et l'etendue de son esprit.
Un an apres, le pretre devait pleurer le roi aver toute la France.
I1 le pleura, sans pourtant se dissimuler ses fautes. Il n'oubliait
point quo le bon roi Henri avait traito avec les Maures d'Espagne
pour aneantir la monarchie catholique au-dela des Pyrenees, et avec
les protestants d'Allemagne pour lour donner la secularisation de
toutes les principautes ecclesiastiques livrer l'Autrich aux Tures et
la Pologne a la Suede!
X1
Fn suivant l'abb© Vincent, noun le voyous quitter le palais des rois
pour 1'hOpital de la Charite. C'est la son champ do bataille; c'est 15
le thetttre de ses exploits , 1'arene oia it combat avec sa foi, avec toute
son ame et tout son cceur . Il soigne les malades, it les sert, les
pause de ses mains vencrables ; ceux-ci, it les ramene a la religion
eta la vie; ceux-11, it les exhorte a la mort. Et ce ministere d'a-
111our, it 1'exerce spontanCment , par la seule inspiration de son coeur
genCreux.
Cependant tant de vertus ne pouvaient rester dans l'ombre : si
grand que flit le soin de Vincent pour so faire ignorer, it fut remar-
quc par M. do Bcrulle, depuis cardinal, theologien celebre, pretre
recomnlandable. Cos deux hommes, si bien faits pour s'aimer, se
lierent etroitement entre eux et concurent la pensee de quclques-ones
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de ces fondations memorables auxquelles Vincent de Paul a laisse
son nom.
La conyrYgation de l'Oratoire de France, qui fut plus tard sup-
primee, en 1790, futfondee en 1611 par le cardinal Pierre do Berulle.
Son but etait de former des ecclesiastiques instruits qui, sous la con-
duite des eveques, rempliraient dignement les fonctions du sacerdoce
et se livreraient avec fruit an ministere de la parole. C'etait une com-
pagnie oii, selon la definition de Bossuet, on obeissait sans depen-
dre, oii l'on gouvernait sans commander. Los supericurs generaux
devaient etre Francais et resider en France. Cette congregation
dirigeait plusieurs seminaires et colleges celebres, entre autres
ceux de Lyon et do Juilly. Pendant les deux siecles de son exis-
tence, elle a produit des hommes eminents par lour science et lours
vertus.
Vincent do Paul suivait avec regularite les saintes retraites de
I'Oratoire. II y retrempait sa belle ame.
C'est A cette epoque de sa vie qu'une accusation abominable vint
fondre sur lui; et cc ne fut pas ll la moindre epreuve de son exis-
tence.
L'homme le plus genereux, le plus irreprocllable fut accuse de vol
par le juge do Sore! Vincent do Paul logeait avec lui, daps une
maison du faubourg Saint-Germain. Tin matin, Ic jugo etant sorti de
bonne heure, await laisse dans une armoire une somme de quatre
cents ecus. L'abbe Vincent, etant malade, etait reste au lit on atten-
dant qu'on lui apportat une medecine. Le garcon apothicaire qui sur-
vint vit le sac d'argent dans l'armoire en y cherchant un verre, et s'en
empara.
Le juge r,'ntre, ,'apareoit du larcin, en accuse le pauvre abbe et le
chasse sans pitie, malgre ses protestations, malgre cc cri do sa con-
science
- Dieu sait la verite ! cc West pas moi!
Puis le juge va partout accuser l'abbe Vincent du vol dont it est
victime; il le dill:uue a qui vent 1'entendre, et jusque choz M. do
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Berulle, en presence d'uno nombreuse compagnie de personnes piev-
ses, de Bens d'honneur.
L'abbe Vincent supporta tout avec le cahne stoique de 1'inno-
cence.
11 await toutes les vertus qui honorent 1'adversite. Jamais innocent
accuse n'opposa un front plus serein, une attitude plus digne a l'ill-
ustice. I3efugie Bans le sein do Celui qui a ete calomnie sur la terre,
it etait aussi grand que son diffamateur etait petit. 11 avait les yeux
faits au mepris des hommes, it avait le front of le cceur d'airain pour
les outrages, pour les calomnies, pour les injures, pour les mauvai5
traitements, pour les injustices et les faux temoignages.
Vincent de Paul ne recrimina pas contre l'injustice odieuso d'un
ami. Superieur d'ame, it avait cette rare vertu du pardon des offen-
ses. I1 continua a prier Dieu pour celui qui l'accusait.
VI I
La write fut enfin connue. Le voleur, avant ete arrete a Bordeaux
pour un nouveau Inefait, fit appeler Bans sa pri.son le juge de Sore,
lui confessa la verite et lui rendit son argent. Alors cc mallieureue
juge fut pris d'uu profond remords. La joie qu'il dut eprouver en re-
trouvant ses ecus fut empoisonnee par le sentiment de cruelle injus-
tice qu'il avait deployee contre un pr6tre, moclele de charite, de piece
et de modestie. 11 cut le courage do reparer sa faute en la confessant
publiquement. Il ecrivit a l'abbc Vincent pour to supplier de lui par-
donner, le conjuraut de lui Bonner par ecrit cc pardon, depuis long -
temps accur(le par cc ca-aur cllre'tien. 11 ajoutait Bans sa lettre que, Si
l'abbe Vincent lui refusait la grace qu'il implorait do lui, it vien-
drait a Paris se jeter 4 ses pieds, et la lui demanderait la corde
au cou.
Au surplus, Vincent do Paul etait tellement connu, on le tenait en
si grande estime, que cette calomnie eclatante n'affaiblit en rien la
confiance qu'on lui portait. Cc fut pendant le plus grand scandale de
cette affaire, et alors quo le vrai conpable no s'etait point encore fait
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connaitre, qu'il fut nomme aumOn i er ord inaire de la reiiie Margue-
rite de Valois.
11 no voulut pas, pour remplir les functions de cot emploi, quitter
la maison de l'Oratoire, oft it etait entre apres avoir ete ignominieu-
sement chasse par to j uge do Sore. II resta aupres de son aini do Be-
rulle. Quelque temps auparavant, it avait quitte son nom do de NO,
clans la crainte do passer pour aflicher uno grande naissance; it so
faisait appeler Vincent tout court.
Autre exemple de modestie : 11 ne se donnait partout que comme
simple ecolier, tandis qu' il etait licencie en theologie.
Pendant les deux ans de retraite qu'il fit a 1'Oratoire, M. de Berulle
c.-rut reconnaitre que Dieu appelait cot homme, a tons egards si re-
inarquable, a do grandes choses. It avait vu cette vertu, qui ne con-
naissait pas les vulgaires defaillances; it avail vu ce juste incompris,
rebuts, vivant an fond de son rune charmante , of se trouvait touts sa
vie. It to savait genereux, no se re ignant a demander et a recevoir
que pour donner, possedant an plus haul de-re 1'esprit delicat de la
tendresse. 11 lui deelara que, clans sa pensee, it etait appele a former
line nouvelle communaute de pretres, d;-stinee a rendre les plus im-
portants services a 1'Eglise. En attendant, it l'engagea a quitter l'Ora-
toire et a aller occuper la cure de clichy, vacante par suite do 1'en-
tree de Al. Bourgoing a 1'Oratoire. Vincent ne fit aucune objection.
II est si bon d'obeir, d'obeir comme notre Maitre, jusqu'a la mort de
la croix !
Lorsque l'abbe Vincent prit possession de la cure du village do
Clichy, pros Paris, la France on deuil pleurait Henri IV; la guerre
civile allait ensanglanter la patrie.
Vincent no devait rester qu'une annee a Clichy. . It y clebuta do
facon a prouver que touts son ambition etait satisfaite Bans cot humble
presbyters, et qu'il esperait y passer touts sa vie. On dirait aux gran-
des choses qu'il y fit, a tout ce qu'il y fonda, qu'il y demeura plu-
sieurs annces. Les hommes vraiment superieurs sont tous ainsi, its
imprinient une direction sure et vigoureuse aux affaires qui lour sont
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confides, et montrent co quo doii titre l'autoritd : active, paternelle,
pleine do resolution et do sollicitude.
Cc ne fut pas avec ses propres resources que Vincent accomplit
taut de reformes, non plus avec cellos de ses paroissiens, pour la
plupart presque aussi pauvres que lui-meme. 11 sut, a force de dd-
marches, intdresser a ses projets do regeneration des particuliers do
Paris, riches et pieux, dont quelques-uns avaient des maisons do
campagne dans la commune. L'eglise du village tonibait en ruines, it
la fit reparer; elle manquait de lingo, d'ornements, de tout cc qui
est necessaire a la dignitd du culte, it y pourvut. 11 trouva d'abon-
dantes recettes dans son zele apostolique.
A 1'exeinple le plus edifiant, le cure de Clichy joignait des manieres
pleines d'atfabilite, des paroles remplies do douceur. II etait infati-
gable. Sans cesse on le voyait visitor les malades, consoler les aftliges,
porter la pail Bans les families, conjurer les divisions.
IIomme rural, trempe dans les preceptes de l'Lvangile, vivant Mans
tine stoique mecliocrite, loin des bassesses, eleve clans la contempla-
tion des grandes choses de Dieu, clans l'adoration du type divin,
nourri do verites, Vincent de Paul await tout ce qu'il fallait pour
parler au peuple, pour @tre compris et aims des honnetes gees. Cc
nest pas flatter sa tombe do dire qu'elle renferme un grand vestige
de la vertu; c'est la v.'ncrer conlule it convlent; c'est lui rendro
justice.
Quand it apparaissait quelgne part, c'etait une joie, un rayonne-
ment, l'esperance. On sentait que ]a charite marchait invisible cie-
vant lui.
X111
Quoique sa figure ftlt vulgaire an premier abord , son aspect dtait
saisissant. L 'dtude de sa pbysionomie inspirait un sentiment do res-
pect, une sensation suave. On etait a la fois touchd et charme. Vene-
ration et amour, ce sont les deux mots qui servent a rendre cc qu'on
Elise de Cliche-la-Gaonne, b3tie liar saint Vincent de Paul
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eprouvait a la vue ale cot homme de bien, dont la memoire est imp$-
rissable.
Sa t@te etait comme charge'e de pensees, inclinee comme sous ce
poids moral . Sa bouche etait grande ; ses ldvres epaisses trahissaient
la bonte infinie de son ame; sa voix avait une douceur incomparable.
On restait frappe de la richesse , de la profondeur, de la plenitude do
ce bel organe . Son sourire etait indulgent et plein dune grace com-
municative et enfantine; ses gestes simples et rares etaient remplis
de modestie.
It portait les chovoux courts; son nez etait ecrase et large, et son
front etait partage par un profond sillon.
Cc visage frappant etait eclaire par deux yeux eclatants comma
deux lumieres, mais pleins de douceur.
En resume , aspect simple et a la fois saisissant , bonte et sympa-
thie, tel etait Vincent de Paul , et tel it se montrait a ses paroissiens
de Clichy, qui l'aimaient tous comme le meilleur des peres.
Est-il besoin d'ajouter qu'il etait, dans ses vetements noirs, d'unc
simplicitd excessive comme sa sobriete ? 11 avait reduit sa vie au ne'-
cessaire, comme tons ceux qui la considerent au point de vue eleve oft
plane l'esprit religieux.
Si chez lui la vocation await conseille la vertu, la nature s'etait
montree prodigue : elle lui await accorde la sagesse et cot empire sur
soi-meme qui ne pout s'acquerir que difficilement.
Dans ses paroles comme dans ses ecrits , it await cette eloquence
grave empreinte du cachet chretien ; it avait cette simplicite qui est le
caractOre do la force.
XI V
La charitd ne veut d'autres temoins de ses actes que la conscience.
Dedaigneux des vanites sociales, Vincent do Paul so cachait pour
soulager ses semblables.
Combien de mallieureux furent ainsi secourus et sauves par lui!...
3
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Nul ne le sait quo Dieu. C 'est lui qui parle quand nous vient une
bonne pensee.
L'homme a la bienfaisante parole, a la voix possedant une onction
apostolique, tendit ainsi secretement la main a une foule d'infortunes
honteuses, humbles, n'osant etaler lours plaies au grand jour, do
pour de degoater les uns , de faire sourire los autres. Les blessures
du corps repugnent aux egoistes, les blessures morales excitent 1'hila-
rite do la multitude : les unes et les autres , Vincent les soulageait
avec ses mains, aver son Ame. 11 avait sous son apparence humble
cetto tenacite qui commando aux circonstances, et it etait plein de
force pour accomplir do grandes choses. It etait actif a decouvrir lei
miserables, entetc clans to travail de leur guerison et do lour salut.
Men ne le rebutait : to malheur et 1'infortune, la miscre et l'adver-
site l'attiraient comme l'aimant attire l'acier. It avait pour chercher
les corps malades et les Ames on peine to flair des limiers pour le
gibier.
It etait a la piste des souffrances du corps et des douleurs do
l'Ame, comme les mcchants sont a la piste du mal a faire. 11 savait Ia
cruelle sensation do l'honnete homme aux prises avec la miscre et le
chagrin. It ne meprisait pas les pauvres ; it etait leur ami . L'indi-
gence, loin do to degofter , l'attirait . Son aspect fendait cc cwur, co
grand ceeur, ocean do tendresse. Indulgent, it n'accusait pas l'infor-
tune, it la soulageait. Quand it la presentait comme un enseignement,
c'etait apres en avoir tari les larmes, et avec cette admirable et ange-
lique expression do bonte qui lui etait particuliere. Il faisait to bien
sans orgueil, commo font les Bens vraiment charitables; it no se
gonflait pas on pensant a ses actes de charite, it no les publiait pas, it
no so disait pas qu'il jouait le role do la Providence, commo funt les
orgueillcux, ceux qui donnent pour qu'on parle d'eux, pour qu'on
les loue.
11 s'etait depouille de toute vanite, de tout orgueil, de tout amour-
propre.
Quoiqu'il se repandit autant qu'il pAt, jamais it n'etait satisfait de
lui-memo; toujuurs it so reprochait de n'avoir point fait assez.
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11 faisait to bien incognito. C'ctait l'homme le plus charitable et le
plus modeste, l'ap6tre de la veritable fraternite.
Sa charite etait divine. Elle n'avait pas ces formes humiliantes qui
serrent le cur en donnant p<<ture a l'estolnac; elle avait les suaves
et bienveillantes allures de l'amour. C'etait la fraternite, ce sentiment
si exclusivement chretien, qui soulage sans fletrir.
Quand Vincent do Paul donnait, c'etait lei qui so trouvait l'obligC,
non to pauvre secouru; et it donnait toujours, car toujours it aimait
les pauvres, les malheureux, les aflliges, les conspues, les parias.
11 cherchait les miseres pour les soulager, les orphelins pour les
adopter, les pecheurs pour les faire rentrer an saint bercail. Quo
d'ames par lui sauvees, que de larmes taries, quo de plaies fermees,
que de blessures cicatrisCes, quo d'affame's rassasies, que do deses-
pCres consoles par cot hoinme au devouement surhumain, a l'amour
infatigable !
11 no pouvait voir une misere sans que son coeur se fendit do pitie,
sans qu'il saignat par tous ses pores.
Il ne se contentait pas de tendre sa main toujours emue, toujours
•ouverte aux souffrances qui venaient l'attendrir sur son chemin; it
etait ingenieux a chercher les secretes douleurs clans I'ombre hcroi-
quement supportees. It ne pouvait prendre tranquillement de nour-
riture on songeant aux nuserables abattus par la faim aux serres
avides; it so reprochait de goilter quelque repos, a la pensee des
milliers d'indigents, nos freres, sans asile , sans un abri pour reposer
leurs tetes fiCvreuses !
Cette inquietude de la charite, tourment sublime, Ctait a ]a fois son
cauchemar et sa vertu. Ce fut on meme temps son incessante douleur
et sa gloire immortelle.
XV
Ainsi est Vincent do Paul. It n'est pas du nombre do ces egoYstes
qui ne pensent qu'a eux. Sa vie a un but, son ame un ideal. Ce qu'il
vent, c'est to bonheur, c'est le salut de ses semblables, de ses freres,
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qu'il aime de toutes les tendresses do son ceeur. Il soufl 're de tr,utes
les plaies du pauvre ; it souffre de toutes ses douleurs , et ses moindres
preoccupations se rapportent a leur soulagement . Il ne pout l'hiver
s'approclier d'un bon feu sans penser aux Inalheureux , ses freres,
qui grelottent de froid; it ne peut manger sans penser a ceux qui ont
faim; it ne pout lire, se procurer les jouissances de l'intelligence sans
gemir sur les foules croupissant daps l'ignorance et l'abrutissement;
it no pout prier Dieu sans l'implorer pour les pecheurs.
Voila la charite , vertu sublime . La charite , apanage des natures
genereuses , est tout amour et devouement.
Elle no connait ni 1'egoisme ni la vanite.
Ce n'est pas elle qui jette les pauvres dans les prisons et les
balaye clans les rues, otl ils genent la circulation et importunent l'opu-
lence.
La charite prend les pauvres dans ses bras ; elle ne les ramasse
pies avec les mains do la voirie publique; elle les emporte daus son
Coeur!
Xv'I
(wand Vincent do Paul accepta la cure do Clichy, it venait de re-
fuser la riche abbayo de Saint-Leonard du Chaume et de quitter le
litre brillant d'aumOnier de la reine. A toutes les grandeurs l'ouvrier
apostolique preferait 1'humble condition de cure de village, au milieu
de la vie simple des champs, avec un modeste presbytere et l'aflec-
tion de pauvres paysans. Les nombreux devoirs de cette charge,
1'eloignement des ambitions, des turbulences, des dissipations des
grander villes et du monde, cette obscurite de la vie, tout cola con-
venait a 1'ame simple, poetique et recueillie de Vincent. Il etait plus
beureux de ramener un mechant par ces paroles d'exhortation qui
sont comme la voix do Dieu m@me, qu'un general de gagner une
grande bataille.
Professeur plus instruit que tous les autres professeurs, it appre-
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Wait le catechisme aux petits enfants, a ces tendres coeurs dont Jesus
disait .
- Laissez-les venir a moi !
Le catechisme! cc livre qui contient toutes les grandes v6rites
morales, ces enseignements qui font l'honnete homme et to bon
citoyen, le travailleur laborieux, le sujet soumis, to riche genereux,
to pauvre resign, to mallieureux console; to mecllant honteux do ses
propres exces.
Quand le cure de Clichy passait, tout to monde se decouvrait avec
respect. tous les curs battaient saisis d'unc emotion de tendress-c;
les enfants couraient a lui, sentant qu'il etait lour ami, lour guide,
lour bienfaiteur, leer refugo.
11 ramenait ainsi tous les cceurs a la religion et a toutes les vertus
qu'elle seule pout inspirer. II n'etait pas jusqu'a ses collegues, les
cures des villages voisins, qui ne le prissent, pour ainsi dire, pour
moll le et pour juge clans les cloutes de leurs consciences.
On parlait partout de ce petit pays si privilegie, si calme au sein do
1'emotion generale, si pur, si sage, si tranquille au milieu des vices,
des crimes, des fureurs, des tempetes dechainees. Des temoignages
publics furent rendus, a cette epoque memo, au cure de Clichy et a
ses ouailles. Dans un sermon prononce par un docteur de la Faculte
de Paris, Bans la petite paroisse do Clichy, nous trouvons un eloge do
Vincent de Paul et de ceux qu'il aimait a appeler ses enfants.
Je ce'lc?bre Bans le petit Clichy celui qui a fait naitre, par les or-
dres du ciel, cette petite fontaine qui commence si heureusement
d'arroser 1'Eglise, et qui, invisiblement, se fait un grand fleuve mille
fois plus precieux que le Nil sur l'Egypte spirituelle; je m'employais,
lorsqu'il jetait les fondements d'un si saint et si salutaire ouvrage, a
precher cc bon people do Clichy, dont it etait cure; mais j'avoue quo
je trouvais ces bonnes Bens universellement vivant comme des tinges,
et qu'a vrai dire, j'apportais la lumiere au soleil!
On etait aussi bien frappe de voir 1'eglise de Clichy rebatie tout
entiere, et fournie de tout ce qui lui manquait auparavant pour l'hon-
neur du culte de Dieu. Vincent de Paul avait repare les maux de la
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guerre; it avast releve ce qui avait ete ruine par les troubles de 1.1
reforme, depouillant les sanctuaires, n'epargnant ni les prctres, ni
les autels, derobant avec des mains profanes les saintes reliques et
les vases sacres.
LIVRE DEUXIEME,
Vincent de Paul quitte la cure de Clichy. - II entre dans la maison de Gondi. - Ses
interventions duns un duel. - Premiere mission. - Vincent cure de Chdtillon-
les-Dombes. - Fondation de la confr• rie de is Chsriic. - Les premieres dames do
charite. - Travaux et conversion. - Viucenide Paul reLourne dans ]a maison do
Goudi. - ChMillon sauve par les dames de charite.
I
On ferait un livre entier de charmantes anecdotes, on reunissant
toot cc qu'on a raconte sur Vincent de Paul, alors qu'il etait cure do
Clicby.
Un jour, entre autres, it out un magnifirlue moment; comme it
descendait do la chaire de verite', la foule des fideles, electrisee par
ses paroles, voulut le prendre dans ses bras; le bon pretre les re-
pousse doucement, et lour presentant son crucifix :
- Si vous voulez porter quelqu'un en triomplie, s'ecrie-t-il, quo
ce soit votre Dieu!
Il dit, et laissant entre les mains do la foule emue l'image du Sau-
veur, it s'ecliappa do l'eglise, et parvint a so soustraire a l'ovation
clue le peuple voulait lui decerner dans son admiration enthousiaste.
Quoi de plus majestueux que cette llumilite, que cet abaissement
volontaire du chretien?
Ali! pour dessiner cette physionomie si fine et si delicate, it fau-
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drait une plume pleine de finesse et de delicatesse. Mais a ce defaut,
la bonne foi sera peat-titre ici une qualite. Dans to style, ce doit titre
un titre a la sympathie; dans le caractere, comme chez Vincent do
Paul, c'est une vertu.
It
Vincent de Paul etait heureux dans son presbytere . It esperait y
finir ses jours.Mais les conseils de la divine Providence en avaient
decide autrement. Cet homme etait appeld a remuer le monde, a le
deplacer, a operer la renaissance de la charite. It se soumit, car,
agissant pour tons et sans egoisme, it no se trouva jamais ni las ni
decourage. La vertu lui donnait des forces.
Ce fut Al. de Berulle , le memo qui lui avait donne la cure de
Clichy, qui lui enleva ce doux ministre. Vincent obeit aux avis de
son ami, qui pour lui Ctaient des ordres . L'obeissance est la premiere
vertu des justes. C'est l'af 'firmation la plus Cclatante de la liberte in-
dividuelle.
M. de Berulle arracha Vincent do Paul a la douce mission qu'il
avait remplic a Clichy, pour lui en conferer une autre non moins de-
licate . Le comte Emmanuel de Gondi, comte de Joigny et general des
galeres do France , await demands au superieur de l'Oratoire un
prCtre instruit et modeste , auquel it put confier l'education de ses
deux fits . M. de Berulle n'en connaissait pas de plus divne que to
cure de Clichy. It le recommanda vivement a la femme du comte do
Gondi , uno an ;clique creature, pieuse, charitable, simple, au sein
des grandeurs.
Ce fut on pleurant que, pour obeir a son directeur , Vincent de Paul
quitta t'humble presbytere oii it avait passe de si heureux jours, ce
troupeau qui le cherissait tant, et auquel it conserva lui-meme jus-
qu'a son heure derniere l'affection la plus paternelle.
u Je m'eloignais tristement de ma petite eglise de Clichy, dit-il
dans une de ses lettres ; mes yeux Ctaient mouilles de larmes, et je
bcnis en sanglutant ces hommes et ces femmes qui venaient vers moi
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et que j'avais tant acmes. \Ies pauvres y etalent aussi , et ceux-la me
fendaient le Coeur. Je marchais avec Iron petit mobilier sur la route
de Clichy; j'arrivai A Paris le 25 an soir, et, apres avoir sollicite
les conseils du pore Berulle, je inc rendis chez M. do Gondi. Cetto
maison devait titre pour moi comme un monde nouveau; elle etait
brillante comme la tour, et je quittais la retraite! Mais l'homme pent
so faire un desert an milieu des cit(-s, une solitude dans les distrac-
tions. On me donna une belle chambre, etj'y vecus comme dans une
cellule, ni'occupant de vies devoirs et do l'education do MM. de
Gondi.
Quel tableau! 11 a touto la grandeur du naturel et do la simpllcltc.
En quittant Clichy, Vincent de Paul prig son successeur de mettr&
a execution un projet qu'il avait coneu, et que le temps soul l'avait
empecho de re'aliser. C'etait la fondation, dans son presbytere, d'une
maison religieuse pour do jeunes cleres so preparant aux fonctions
sacerdotales . Vincent choisit lui-m@me, 1 Paris, ceux qu'il jugea los
plus dignes do ce noviciat, et it fournit constamment 1 toutes leurs
depenses.
III
La maison de Gondi, d'origine florentine, etait alors l'une des plus
distinguees do France. Elie so faisait remarquer par ses hautes
alliances, et occupait les emplois les plus importants. Elie offi-ait
d'illustres exemples do piete. La comtesse do Joigny, Franeoise-\Iar-
guerite do Silly, fille atnce du Comte de Rochepot, etait l'une des
femmes les plus charitables et les plus accomplies de son temps. Ella
s'absorbait clans ses devoirs d'epouse et do mere ehretienne. C'etait
sa sollicitude qui avait demande an P. de Berulle un prccepteur pour
ses enfants, appeles par leur naissance aux premieres dignites ^'c
l'Etat. Elie voulait qu'ils s'en montrassent dignes par lours talents et
leurs vertus.
Les fils du comte de Joigny, qui furent confies A 1'abbe Vincent,
eta lent alors fort jeunes. L'aine, Pierre de Gondi (plus tard due do
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Retz, pair do France at general des gale res, par la demission de son
pore), etait ne an 1602; le second, Henri, mourut en bas age; to
troisieme , Paul, qui devint arclieveque de Paris, apres trois prelats
do son noin, puffs cardinal , et qui acquit une triste celebrite sous to
nom de coa djuleur , naquit an 1614. On no peut donc dire avec fon-
dement que le conspirateur do la Fronde ait ete elcvc par Vincent do
Paul, pulsqu'il n'existait pas encore quand to digne pretre fut charg6
de l'education de ses freres, et que"ie saint quitta cot emploi apres
trois annees. Quand it le reprit, longtemps apres, it snit cette condi-
tion expresse qu'il n'aurait qu'une inspection generale sur les fils da
comtc do Gondi.
L'abbe Vincent fut recu clans l'opulente maison avec tons les egards
dus a son caractere. II s'y conduisit toujours d'unc fa on digne do lui;
an milieu du grand monde , it demeura un ange de modestic . An sein
des richesses at du luxe, it offrait 1' exemple de la simplicite in plus
austere; chaque jour it s'ecbappait du palais, pour aller visitor 1'asila
des indigents, ses amis preferes. En obeissant a son ami do Bcrulle,
en lui sacrifiant ses secretes repugnances pour to spectacle at le bruit
des grandeurs mondaines , it n'avait point abdiqud to droit, it no s'e-
tait pas depouille du bonheur do se Masser du faste des palais as
sein des hupitaux.
Etranger aux intrigues do la societe, it s'appliquait a ne so meler
clans la maison que de ce qui regardait l'education do ses eleves.
Pressant pour les pauvres , it n'etait point importun pour lui-memo.
It no so presentait devant le general et sa picuse couipagne qua lors-
qu'ils le faisaient appeler.
Avec sa simplicite majestueuse , it n'etait pas tant flatte do plaira
aux hommes que tie lour titre utile. Par son attitude , it semblait le ur
demander de pardonner sa generosite . A cette doucour do caractere,
a cette grace qui charme , Vincent de Paul joignait une adoration ar-
dente do la Providence divine. Grand cceur, dont to culte n'avait rien
de vague. Le christianisme brulait cette ame. Ses moindres pen sees
niontaient a Dieu. Ella n'avait qu'une aspiration , honorer l' Etre su-
preme par des bienfaits a l'humanite.
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L'abbe Vincent visitait les serviteurs de la maison do Gondi quand
its etaient malades; it les consolait clans leurs afflictions; it apaisait
leurs querelles; it lour rendait tous les services qui dependaient do
lui. A l'approche des fetes solennelles, it les reunissait pour les ins-
tru ire et les disposer a se presenter dignement a la sainte table.
Quand le comte 1'emmenait avec sa famille, dans ses terres do
Juigny, de Montmirail et do Villepreux, it se faisait to pasteur des
pauvres villageois, avec l'agrement des eveques et des cures, tout
pleins de veneration pour ce saint homme, se repandant toujours au-
dehors.
It etait aussi actif et aussi severe pour les chefs que pour les ser-
viteurs de la maison do Gondi. Le comte et la comtesse l'aimaient au-
tant qu'ils le respectaient. Its lui demandaient ses conseils; its im-
ploraient sa direction. Its le laissaient , a table, mettre, avec une au-
torite pleine de douceur, la conversation sur des sujets religieux et
honnetes, et repudier les frivoles propos.
Un our it deploya avec la plus grande energie lo zelo d'un ami et
la fermete d'un ministre de la Sainte Eglise. Le general des galeres du
roi avait recu une grave insulte; it resolut de s'en venger par les ar-
mes, d'apres un prejuge barbare, alors fort a la mode. Louis XIV
n'avait pas encore promulgue ses sevCres ordonnances contre le duel,
puisque e'etait ell 1613, sous Louis VIII.
Le lieu, le jour, l'heure du combat etaient fixes. L'abbe Vincent,
resolu a combattre ce dessein coupable, celebre le saint sacrifice do
la messe, a laquelle assiste M. do Gondi. Puis, au nom du Dieu do
paix, le pretre sejette aux pieds du comte, au moment oa celui-ci sort
de in chapelle avec la resolution d'allor venger clans to sang l'outrago
qu'il a re,u, et it s'ecrie, dans cette posture suppliante
« Arretez, monseigneur! souffrez que je vous parle en toute humi-
lite; je sais de bonne part que vous avez dessein d'aller vous battro
en duel; mais je vous declare, au nom du Sauveur quo vous venez
d'adorer avec nmoi, daps le pain mysterieux de l'eucharistie, que, si
vous persistez dans ce mauvais dessein, it exe. ela sa justice Sur
vous et sur toute votre posterite! a
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11 (lit avec I'accent de la foi, do la charite et de la douleur.
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11 se releve, mais fermement resolu a suivre le comte sur le ter-
rain choisi pour la vengeance, at a so placer entre les deux combat-
tants. Le general, desarmc par la voix de Vincent de Paul, renonce
a son entreprise homicide. Ce no fut pas lachete, ce fut au contraire
courage, heroisme. Car les plus belles victoires sont cellos qu'on rem-
porte sur soi-meme. Triomplier de ses passions et des pieges du
monde, c'est bravoure.
Ainsi la violence des prejuges cede a la voix d'un simple pretre.
Benie soit la fierte du soldat qui ne dedaigne pas les conseils de 1'hu-
milite apostolique!
IV
Autre genre do courage. Vincent de Paul no craint pas do s'expo-
ser au courroux d'hommes puissants, pour le triomphe de l'equite.
Il protege l'opprime contre l'inj ustice des courtisans eux-m@mes.
Dans ses luttes avec les mechants, it a cette severite, cette rigueur,
ce sang-froid qui sont l'apanage des forts. Comme catholique, toute
misere lui est lamentable, tout malheur douloureux. Ii slit aux vic-
times do l'arbitraire :
-- II faut prendre courage. No desesperez ni de Dieu ni du roi.
Jetez-vous resolument dans les bras de la religion, elle seule nous
console de tout ce qua nous voyons, de tout ce quo nous ressentons
de mauvais et de douloureux.
Souvent it ajoute qu'il est peine do n'avoir, pour to moment, quo
.des mots a dire pour exprimer combien it compatit a 1'adversite d'au-
trui, et qu'il serait heureux de le prouver par des faits, qui sont tou-
jours plus eloquents quo les plus belles paroles.
11 recommande aux malheureux de chercher des consolations au-
pres du pretre, ami supreme depuis la naissance jusqu'a 1'heure
derniere.
It etait impossible de trouver un meilleur ami que saint Vincent de
Paul. Au malheureux, a 1'afflige, it savait tendre une main gene'-
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reuse; it fortifrait les curs his, faibles, brises; it les aidait a porter
lour Croix sur la route penible.
II etait le consolateur genereux et tendre de l'homme cruellement
frappe.
On pouvait sans crainto so refugier aupres de lui; it n'abandonnait'
jamais ceux qui souffraient. It savait, en les soulageant, leur donner
de ces douces paroles d'esperance, qui font tart de bien, les detacher
des bassesses,.des injustices, des trahisons, des vilenies humaines. Il
les enga;eait a aimer Dieu et lours semblables, et leur disait
- 0 malheureus, mes amis ! vous toes quo j'aime, essayez et
vows verrez! Je vous ouvre ici mon ame, avec toute verite et dans ses
plus intimes palpitations. Aimant a vous croire capables de recevoir
ces impressions, je vous envoie le salut de 1'encouragement. Songez
qu'il est toujours temps do bien faire et d'aimer Dieu!
V
Bien vivo fut la joie de la comtesse de Gondi quand elle apprit quo
Vincent (IC Paul await sauve le repos de son maxi, et peut-titre memo
ses jours. Deja fort attachee a lui comme precepteur de ses enfants,
remplie d'admiration pour la purete de ses mceurs et la reserve de sa
conduite, elle l'aima et to venera davantage encore apres cot acte do
devouement et de sagesse. It fut des lors l'ami le plus intime de la
maison, comme it en fut toujours to plus fidele. La comtesse resolut
de lui confier la direction de sa conscience. Ne se dissimulant pas
que ce projet trouverait un obstacle dans la profonde et sincere humi-
lite do l'abbc Vincent, elle s'en ouvrit a Al. do Berulle. Celui-ci no
manqua pas de l'approuver, et it se char-ea de decider Vincent do
Paul, qui ne savait pas resister a ses conseils. Avec un pareil direc-
teur, la comtesse de Gondi, deja fort recommandable par sa bontd
d'€me, devint un ange do vertu. Elle apprit de Vincent de Paul a
visitor les malades, a so faire un honneur de les servir. Plus abon-
dantes, et en meme temps mieux re-lees, devinrent ses aumSnes.
Dans ses domaines ne furent places que des honunes offirant par leur
.01
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piste des garanties do probite envers les Brands, d'humanite envers
les petits. Les ditlerends entre les vassaux de la maison de Gondi
furent par les soins de la comtesse, sous l'inspiration de Vincent do
Paul, termin6s a l'amiable.
Les Bens riches qui sont reellement chretiens appliquent leurs
loisirs an bien-titre de leur prochain, et ils echappent par la a I'ennui
do l'opulence. C'est alors seulement qu'ils sont vraiment riches. Une
liberalite juste et utile donne a 1'ame une satisfaction qui no pout
s'estimer an prix do tous les tresors de la terre.
M. de Gondi, non moms reconnaissant quo la comtesse. et anime
des m6mes sentiments, s'associait a toutes ces bonnes oeuvres. Comme
ses emplois I'appelaient tant6t a la tour, tant6t a 1'extremite du
royaume, comme general des gal6res, it se reposait sur Vincent do
Paul pour le bien a faire. Le saint pretre etait la providence humaine
des infortunes. Actif, jamais on repos, on le voyait partout, daps les
terres du comte, semer stir ses pas la verite et le bonheur. Quand it
paraissait, c'etait une fete dans les cceurs. Son visage, on s'ouvrant
par le sourire, revelait sa bonte. Ceux-la nAme qui no le connais-
saient pas demeuraient frappes a son aspect, comme par un sentiment
instinctif de veneration. Dans la penetration cordiale de son regard,
clans l'abandon do son geste, on sentait le cllr6tien, on devinait l'a-
uiour, on palpait le coeur.
VI
La vie do saint Vincent de Paul a deux parties , comme cello do
tous les hommes publics : d'abord son enfance et ses premiers pas
clans le monde ; ensuite son apparition sur la scone sociale. La medi-
tation, la priCre , le travail serieux et hrni, voila la premiere phase
do sa vie; ('abnegation , le sacrifice , voila la seconde . Autant celle-la
est calme, autant celle-ci est agitee, vivante comme faction, tou-
chante comme le devouement , tendre comme tout cc qui est amour at
charite.
A peine sorti do la premiere jeunesse , it depasse ses aines . 11 rOgne
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au nom de la charitc et par elle. It demande reparation pour ceu.c qui
souffrent, de par la magistrature morale qu'il exerce; it adopte les
opprim6s of leg faibles, et se dresse devant les mechants, pour les
proteger et leg defendre. 11 fait ainsi palir 1'injustice humaine et re-
culer to flot bourbeux de l'egoisme. Nobles efforts , qui ne furent pas
sans fruit pour 1'humanite ! voie magnifique dans laquelle s'engage-
ront a sa suite les ecours genereux , et oft nous allons penetrer avec
amour et respect.
Vincent de Paul grandissait en importance; it n,- pouvait plus
guere granclir en sagesse et en vertu.
C'est clans la maison de Gondi qu'il eoneut 1'id6e des missions reli-
gieuses. C'est au chateau de Folleville, en Picardie, qu'il vit cetto
carriere magnifique s'ouvrir levant lui. 11 relevait lui-m@me d'une
douloureuse maladie. Un paysan ayant ete visit6 par lui, a son heure
derniere, se depouilla de cc nialhcureux orgueil qui empeche souvent
le pecheur de tout dire au tribunal de la confession. Vincent avail
provoque cllez lui to courage de la penitence.
- Ah! mon pore, lui dit le moribond console , « j'etais damn, si
je n'eusse fait une confession generate, a cause de plusieurs grog
peches quo je n'avais jamais ose avower.
L'abbe Vincent fut frappe de ces paroles prononcees a l'approche
de la froide mort. It comprit qu'il etait urgent de combattre cette
funeste disposition de 1'alne, cette fausse honto d'un aveu sincere,
d'autant plus frequente parmi ceux qui, moins eclaires, n'en com-
prennent pas leg dangers. 11 resolut de commencer ces missions mer-
veilleuses qui apportaient aux malheureux des campagnes, avec leg
aumOnes des fideles, les plus douces consolations, leg plus sinceres
v6rites, et, avec des promesses d'absolution, les menaces do la justice
d'un Dieu auquel les ruses et leg vanites humaines ne pourront don-
nor le change.
L'abbe Vincent (1ebuta dans cette premiere mission par la paroisse
do Folleville. Son zcle ne pouvant suffire, it s'adjoignit trois pretres
d'Amiens, qui 1'aiderent de lour actiyite et do tours lumieres. 11 a ra-
c)nte lui-m,;n:c en ces termes ces travaux apostoliques :
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« J'exhortais les habitants it uno confession generale; je lour on
representais l'importance et l'utilite; et puis je lour enseignais la
maniere de la bien faire, et Dieu out tint d'egards a la confiance et
]a bonne foi de madame de Gondi, qu'il donna la benediction a mon
discours; et toutes ces bonnes gens furent si touchees do Dieu, qu'ils
vinrent pour faire leur confession generale. Je continuai a les ins-
truire et a les disposer au sacrement, et commenCai a les entendre;
mais la presse fut si grande que, no pouvant plus y suffire avec un
autre pretre qui m'aidait, madame de Gondi envoya prier les reve-
rends pores d'Almiens do venir a mon secours. Elle en ecrivit au re-
verend pore recteur, qui vint lui-meme; et n'ayant eu le loisir de s'y
arreter que fort peu de temps, it envoya, pour travailler a sa place,
le pore Fourcher, do la meme compagnie, lequel nous aida a confes-
ser, prccher, catechiser, et trouva, par la misericorde do Dieu, de
quoi occuper ses loisirs . Nous allames ensuite aux autres villages
qui appartiennent a Madame, et nous fines comme au premier. 11 y
out grand contours, et Dieu donna partout sa benediction; et voila
le premier sermon de la mission, et le succes que Dieu lui donna le
jour do la Conversion de saint Paul, ce quo le Seigneur ne fit pas
sans dessein ce jour-la.
Si quelque chose pout egaler le charme do ces vertus, c'est ]'admi-
rable simplicite avec laquelle en parle le saint pretre . Il raconte le
bien qu'il a fait comme un simple spectateur, comme s'il y etait per-
sonnellement etranger. C'est a Dieu qu'il attribuo le succes do ses
efforts et do sa parole; c'est a lui qu'il rapporte tout. Ainsi font ces
Ames elevces, au-dessus des vulgaires encens des vanites pro-
fanes. Volontaire detachement des choses de ce monde ! abnegation
sublime!
Cette lleureuse mission, Vincent de Paul resolut d'en perpetuer la
memoire par une institution durable. Elle avail commence le 25 jan-
vier, jour ou 1'eglise Vonore l'anniversaire de la conversion de saint
Paul. Tous les ans, a la memo epoque, l'abbe Vincent celebrait le
souvenir de la premiere mission, on rendant solennellement-grAces
A Dieu.
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La conitesse do Gondi avait suivi avec einpressement tons les exer-
cices do cette premiere mission en France. Elle s'empressa d'en fon-
der d'autres clans tous ses domaines.
Cependant los Clones que tint d'Cclatants services attiraient a 1'abbe
Vincent lui serraient douloureusement le cc ur. Ces sutT'rages una-
nimes, ce nombreux contours d'hommes de toutes contrees venant 1
lui, ce monde m€,ne qui s'cbranlait pour voir un sage, selon une
expression de saint Augustin, tous ces succes etaient amers a la
grande atne du saint pretre. Son liuniilitC, qui tie chercliait (pie des
abaissements, ne pouvait supporter l'eclat de cette gloire. L'admira-
lion dont it etait l'objet lui navrait le co;ur en Iui donnant des craintes
I our sa vertu. II out peur do se laisser enivrer par cet encens de re-
connaissance et d'amour que chacun brtilait en son lionneur. Sa mo-
destie etait profondelnent troublee des attentions dont it etait l'objet.
Sa conscience await de ces inquietudes qui troublent parfois jusqu'au
repos legitime de la vertu. 11 s'appelait lui-meme un miserable. L'idee
que madame de Gondi to regardait comme un homme indispensable
au bonheur do sa famille le mettait au supplice. Pour lui prouver
qu'il n 'en etait point ainsi, et qu 'elle await con Cu do lui une opinion
qu'il no meritait pas, it renonCa a In direction de sa conscience, et in
decida a se confier a tin p^re recollet, dont it appreciait l'experience.
Apres avoir mis ce precieux depot en ces bonnes mains, it son-ca a
quitter in maison de Gondi. 11 se rappelait ces paroles do saint
Ambroise :
«MMolse s'enfuit de la cour de Pharaon, de pour quo le bon traite-
ment qu'il y recevait no soulllat son ame, et que la puissance et
1'autorite qui lui avaient etc donnees tie fussent un lien qui l'y retint
attache.
Le grand monde n'avait point de charmes pour Vincent de Paul.
C'etait avec peine que ce plus simple et ce plus frugal des hommes
prenait place a la table somptueuse des grinds seigneurs. II so de-
terr_. na a quitter la maison de Gondi pour se consacrer au service
des aauvres de la campagne et des prisonniers, ces plus miscrables
des infortunts.
Je inc mis en devoir de les consoler et de les altirer le mic;ix qu'il me fft possible
(Pace 90)

S;V\T VIN'CRXT DE 1':11.1,.
Celui qui devait couvrir la France de monuments de charite no
pouvait homer son zele a l'education de deux enfants et a l'edification
d'une seule famille. M. do Berulle, auquel it confia son projet de re-
traite , to comprit.
L'abbc Vincent quitta Paris an mois de juillet 1617, pretextant un
court voyage a Lyon. It partit pour Chatillon-16s-Dombes, petite
ville do la Bresse, muni d'une lettre de recommendation d'un pretre
do 1'Oratoire , pour un nomme Beynier, qui , bien que calviniste, re-
Cut chez lni l'abbe Vincent; hospitalite que celui-ci accepta, le pres-
byteere etant ruine, et qu'il reconnut comme on to verra plus tard.
Le comte do Gondi se trouvait absent de Paris lors du depart do
l'abbe Vincent; cc dernier lui Ccrivit pour l'infornler de sa resolu-
tion, le priant d'en instruire la comtesse, a laquelle it l 'avait cachce.
Pour tout motif, it disait qu'il ne se sentait pas les talents neces-
saires pour continuer l'education des deux enfants qu'on lui avail
confies.
A cetto nouvelle, aussi inattendue que douloureuse, to comte ecrivit
a sa femme line lettre qui est une nouvelle preuve do l'attachement
qu'il portait a l'abbe Vincent Je suis an de'sespoir d'une lettre quo
m'a ccrite monsieur Vincent , et que je vous envoie, pour voir s'il n'y
aurait point encore quelgne remede au malheur que cc nous serait d-3
to perdre. Je suis extremement etonne de cc qu'il ne vous a rien dit
de sa resolution, et quo vous n'ayez point eu d'avis. Je vous prie do
faire en sorte, par tous les moyens, quo nous no to perdions point;
car, quand le sujet qu'il prend serait bien veritable, it no me serait de
nulle consideration , n'en avant point de plus forte quo celle de mon
salut et do mes enfants , a quoi je sais qu 'il pourra un jour beaucoup
aider, et aux resolutions quo jo souhaite plus quo jamais pouvoir
prendre, et dont je vous ai bien souvent parle. Jo no lui ai point en-
core fait do reponse, et j'attendrai do vos nouvelles auparavant.
Jugez si l'entremise de ma sceur de Ragny, qui n'est pas loin de tui,
sera a propos; maisje crois qu 'il n'y aura rien do plus puissant que
lf, de Berulle. Dites-lui que , quand bien meme Af . Vincent n'aurait
pas la methode d'enseigner la jeunesse , it pent avoir un homme sons
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1ni; mais qu'en toute facon, je desire passionnement qu'il revienne
en ma maison, oa it vivra comme it voudra, et moi un jour en houune
do Bien, si cet homrne-la est avec moi.
La comtesse do Gondi recut cette lettre au mois de septembre 1617,
jour de 1'Exaltation do la sainte Croix. Ce fut pour son coeur do
chretienne et de mere un coup bien douloureux. Elle le ressentit
profonderuent. A quelles mains allait-elle confer ses enfants? Com-
ment ferait-elle pour se guider elle-meme clans la bonne voie, sans
cet ami sur qui la lui avait faito si facile et si belle? Et qu'allaient de-
wnir taut de pauvres dont to on pretre devinait et soulageait les
infortunes avec un instinct qui est le genie du ceeur?... llans quel
atrreux abandon it laissait tart d'Ctres qui le cherissaient, qui lui
etaient Ctroitement attaches par les liens de la gratitude, de l'amour,
de la foi commune! Quelle affliction! quel deuil! quel grand vide!
llans sa desolation, in comtesse de Gondi Ccrivait a tout le monde
pour raconter sa douleur. 11 senible quo l'aftiige se soulage on mon-
trant ses larmes, comme to malade ses plaies.
- Ah ! ,je no l'aurais jamais pense, disail-elle a Tune do ses amies,
M. Vincent s'Ctait montrC trop charitable enviers nron a me, pour
m'abandonner do la sorte; mais, Dieu soit loui;, je no l'accuse do
rien, taut s'en faut! Jo crois qu'il n'a rion fait que par une spCciale
providence de Dieu, et touche de son saint amour; mais, do verite,
son Cloignement est Bien Ctrange; je confesse de n'y voir goutte. It
sail to besoin que j'ai do sa conduite, et les afTaires que j'ai a lui com-
muniquer; les peines d'osprit et de corps que j'ai soutrertes manquent
cl'assistance; le bien quo je desire faire en roes villages, qu'il m'est
impossible d'entreprendre sans son conseil : bref, je vois mon fame
en un tres-pitoyable etat. Vous voyez avec quel ressentiment Al. to
general m'en a Ccrit; quo mcs enfants deperissent tons les jours; quo
le bier qu'iI faisait dans ma maison a Sept ou huit mille c"ones qui
sont daps roes terres, ne se fera plus. Quoi! ces times no sont-elles
pas aussi bien rachetees du sang prCcieux de Notre-Seigneur, quo
celles de Bresse? Ne lui sont-elles pas aussi cheres? De vrai, je no
sais comrne M. Vincent l'enteud, mais cela me semble assez considC-
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rable pour faire nun possible pour to ravoir; it no cherche que la plu.;
grande gloire de Dieu, et je no 1e desire pas c.ontre sa saints volonte,
mail je to supplie de tort mon coeur do me to redonner. J'en prie sa
sainte 'M('-ree, et je les on prierais encore plus fortement si mon interet
particulier n'etait pas mele avec celui de Al. le general, do mes en-
f'ants, do ma famille et do mes vassaux. »
Comine, clans toute cette histoire, on est frappe de la delicatesse (to
ces Ames epurees par la foi! La religion seule est capable de produire
ces chastes commerces des occurs entre eux, s'aimant, se soulageant
et no s 'accusant jamais l'un l'autre, no se soupconnant quo de Brands
desseins, quo d'heroiques resolutions! Madame do Gondi est desolee
cl'avoir perdu Vincent do Pail, mais elle no l'accuso pas, tant s'en
/'a it t. Elie no comprend pas sa conduite, elle s'en aftlige; son Coeur on
saigne , non-seulement pour elle-meme , niais pour ses enfants, pour
sa famille, pour des milliers do chretiens, aussi Bien racaieles que
ceicx de Bressc par le sauq 1wecieux dit Seigneur; et pourtant Bile
n'exhale aucune plaints amore, elle n'adressc aucun reproclie an
saint qui a guittc sa maison. Au fund do sa doulour on voit palpiter in
resignation chretienne, on la voit. on la sent, on la touche. 11 y a la
tout un poenie de delicatesse, de sentiment, de foi.
Elle ne desesperait pas ncanmoins de faire tlechir ]a resolution de
son ami. Elie s'adressa d'abord an P. do Berulle, qui, touchc do son
chagrin, lui donna quelque esperance , et lui promit d'intervenir an-
prr s de l'abbe Vincent. Co qui n'empeclia pas madame do Gondi
d'ecrire plusieurs fois a Vincent de Paul pour essayer d'obtenir son
retour aupres do sa famille. Nous les aprons lues, ces lettres, et noes
avows etc saisi d'admiration pour ces lignes embaumees tin parfuni
do l'amour maternel . et empreintes de la piece la plus profonde. C'est
majestueux comme la pri6re, grand comme I']iumilite.
- Jo sail bier, slit-elle, (( qu'une vie comme la mienne , qui no
sort qu'a oftimser Dieu, no merite pas cl'etre menagee ; mais neon rime
doit titre assistce a in mort.
Ces lettres, pleines de confidences, des soucis, des effusions et des
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tuelancolies de 1'amitie , revelent une grande delicatesse d'esprit et
de ceeur.
Vincent de Paul resista a ces tendres et chastes prieres. Cc lui fut
a lui-memo un sacrifice douloureux; mais it sentait que les interets
de la religion exigeaient qu'il restat a Chatillon.
C'est dans cc pays qu'il devait fonder Tune des plus touchantes et
des plus utiles institutions , la con fi•c+rie de la Cltarite.
Venu la plutbt comme missionnaire que comme cure, it y remplit
ces deux ministeres avec toute l'activite dont it etait capable. 11 fit
pour cette paroisse co qu'il avait fait pour la paroisse de Clichy. Bile
etait, comme celles de toute la Bresse, clans le plus facheux etat. Le
voisinage de Geneve , berceau de l'heresie nouvelle , await perverti cc
pays, et le clerge lui-meme n'avait pas resiste a cette influence
funeste . Six ecclesiastiques d'un grand age, peu instruits , n'opposaient
aux desordres de ces contrees iii l'etl'ort du zele ni l'autorite de
1'exemple . Les families Etaient divisees , l'anarcliie y regnait. On voit
combien immense etait la tache do Vincent de Paul. 11 ne s'en effi•avri
pas. It commenca par aller cherclier a Lyon d' autres pretres; it etait
aide deja par un docteur , Louis Girard, enfant de la Bresse, ou ses
talents et ses vertus l'avaient rendu celebre.
Quand tout fut Bien prepare , quancl les ouvriers evangeliques fu-
rent entres dans la vigne du Seigneur , Vincent de Paul commenCa
les travaux du minist&e pastoral (aofit 1017 ). Il re,-,la la maison de
son lute to calviniste. Des hommes souls furent charges du service.
Le lever await lieu a cinq heures du matin; la journee se commen-
cait par une demi-heure d'oraisun. L'office et la messe se disaient a
une licure detcrminee.
Comme daps sa paroisse de Clichy , Vincent do Paul visitait deux
fois par jour son troupeau . C'etait toujours par la chaumiOOre du pau-
vre que commencait et tinissait sa tournee . 11 y laissait des secours et
des consolations.
11 ne tardy pas a titre venere a Chatillon comme it l'avait ete par-
tout ailleurs . La encore les enfants s'empressaient sur son passage et
lui faisaient cortege. Pour inieux conununiquer avec eux, le bon cure
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await appris le patois du pays, et souvent it s'en servait pour les
catechiser.
Jaloax d'opposer to bon exemple aux outrages et aux calomnies des
heretiques, Vincent commenca par le clerge les salutaires reformes
qu'il avait depuis Ion-temps meditees. C 'est ainsi qu'il exigea des
pretres qu'ils eloignassent pour tou,jours de chez eux les personnel
qui pouvaient paraitre suspectes, afin d'6ter toute apparence et tout
pretexte aux ditl'amateurs. 11 les engagea a se montrer rarement Bans
les lieux publics, a vivre le plus possible en communaute, a renon-
c ^r a l'usage degradant de demander et do recevoir un salaire pour
l'administration du sacrement do penitence. En un mot, it no negligea
rien pour les ramener a la dignite et a la severite du saint ministers.
11 lour apprit combion la vie s'adoucit pour ceux qui se font des lois
et qui les observent.
Cette bienheureuse transformation du clerge do Chatillon, operee
par to soul ascendant des vortus de l'abbe Vincent, no fut quo to
commencement de la revolution morale qui ne tarda pas a avoir lieu
dans tout le pays.
11 semblait que la presence de cc saint homme rendit ses semblables
meilleurs, tout disposes a rompre avec le vice et les erreurs, a ren-
trer daps le giron maternel do l'Eglise, asile do paix, d'amour, do
beatitude.
L'eloquence do Vincent do Paul etait populaire; ells parlait au
cteur; cite attendrissait fame.
Son style await toutes les graces du simple, un naturel plein do
finesse et do profondeur; it etait tendro, rempli d'interet, intelligible
surtout, cc qui est la qualite principale. La purete de sa morale, la
touchaute bonte do ses paroles, 1'exemple des bonnes actions qu'on
lui voyait faire a chaquo heure do sa vie, tout cola lui attachait pro-
fondement les populations. On accourait de loin pour 1'entendre;
Brands et petits se pressaient autour de la chaire do verite, sous to
charme de ces exhortations sublimes. Et cc gn'il y avail do tres-
remarquable daps ces tendres communications du pretre et du peo-
ple, du pasteur et de ses brebis, c'est qu'elles se terminaient regu-
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liorement par une oeuvre. Apres la parole, l'acte. _ p ',s la consola-
tion, l'aumOne. Apres 1'exhortation pieuse, la charite' en actions. Le
pauvre, le malade, I'aftlige n'etaient pas plus oublies aver la main
qu'avec les Iovres. On les aidait, on les soulageait, apres avoir prie
pour eux.
Cc n'etait point encore assez, scion Vincent do Paul. 11 tronvait les
aumOnes mal faites, sans intelligence, sans sollicitude, sans perseve-
rance. Cc voyant, it out 1'idee des confi•eries de Charild; idee sainte
s'il en fut, et l'un des plus beaux presents qu'un homnne pelt faire a
I'humanite.
Deux femmes clu monde, qui se firent volontairement les humbles
servantes des pauvres, contribuorent A cette fondation inimortelle.
L'une, madame Francoise Bochet do Mayseriat, etait mariec au
seigneur de ]a Chaissaigne; I'autre, madame Charlotte de Brie, au
seigneur de Brunand.
1-Iantes par lour naissanco et lour fortune, relnarqualrles par lour
beaute, ces deux dames menaient, avant l'arrivee de Vincent de Paul,
tine vie non pas dissolue, mail dissipee. On ne les citait certes pas
dans la ville pour lours desordres, mais elles s'y flisaient remarquer
par lour frivolite. Files etaient ro',putees pour lour elegance; elles
donnaient to ton. Elles omplovaient tout lour temps clans les plaisirs,
toilettes, bats, festins, jeux. La curiositb les avant amenees It l'egliso
pour entendre cc pretre dont tout to monde s'entretenait, elles furent
vivement dinues, touchees do sa parole, entrainees, persuadces,
converties; elles lui firent d'elles-memos uno visite. Le saint les ac-
cucillit avec sa douceur habituelle; it lour parla do leers devoirs
d'epouses et (le mores; it lour peignit tel qu'il est to bonlleur des con-
sciences calmes; it lour montra les attraits de la vie c•hretienne. Si
been quo, fondant on larmes et sejetant A ses pieds, elles remplirent
do joie son grand caur, en lui jurant quo desormais elles se consa-
crcraient au service de la religion et des pauvres.
Elles tinrent parole, et eprouvOrent combien les sacrifices qu'un
fait Ala vertu sont recompenses par le bien qu'ils mettent clans l'ame.
Elles ressentirent cc charme inexprimable, cc contentment de caur,
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cette satisfaction profonde , cette saine et pure allegresse do la
pensee quo donne la pratique do la religion : in lmiin,e, la penitence et
la charitc.
Elles n:arch -rent do la son•to di'sormais Mans la vie. sous, ]a direc-
tion paternelle de Vincent de Paul, qu'elles avaient appris 1 connal-
tre, a benir et a aimer. Affection pure, se composant des delicates
sympathies, non de 1'imagination, mais du sentiment.
Ainsi cites vecurent; ainsi elles s'avancerent sans rewords, et par
consequent sans crainte , vers cc passage rapide qni noes introduit
days les secrets de 1'eternite.
VII
L'etFet de cette double et inattendue conversion fut immense. non-
seulement 1 Chatillon , mail clans toute ]a France. Cc qu ' il y cut do
plus admirable , c'est flue cette resolution picuse fut aussitOt executeo
quo conCuo . Ces deux jeunes femmes . qui jusqu 'alors n'avaient donno
que des exemples de legf?rete, exercerent tine influence immense snr
les populations.
Ces deux premieres dames (le charite avaient pour Vincent de
Paul cc culte que les Mmes tondres portent naturellement a la bonte et
a la vertu. It avait ranimi^ on cites to feu sacre do la foi. La gran-
deur de cette aide chreticnne avail flit flechir leurs pm&jurts sous la
croyance pieuse du bon cure. L'influence de cc beau caractere stir
lours idees et stir leurs actes fut entrainante. 11 lour fit toucher du
doigt les desillusions du plaisir et les tristesses du monde. Lour vie,
jusque-lit frivole et prodiguc do fetes , devint serieuse et prodigue de
bienfaits . On voyait qu'elles avaient un and pour les arrcter dons to
faux , les soutenir clans to juste, les conduire dans to Mon. 11 avait
pour elles cette amitie superieure qui eprouve la patience et le cou-
rage , qui plie la vie par un exercice continuel a la pratique de la
vertu , et nous rend graduellement dignes do parvenir a une destinee
plus eleven clans la vaste ]Iierarchie des fidcles.
Les deux converties devinrent ainsi cbaque jour meilleures. Dt vu-
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roes d'anleur pour la religion qu'elles avaient contristee, br6lant do
signaler lour retour sincere a ses principes par une de ces ferveurs
qui font pardonner le,) entrainements et les deviations du passe, elles
cherchaient les occasions d'aider Vincent de Paul a faire le bien. Le
malheur d'une pauvre famille vint leur en fournir une, et Bonner a
leur oeuvre une stabilite qui devait traverser les siecles.
Un dinlanclle, a vepres, au moment oI Vincent do Paul allait
monter en chaire, dune des deux nouvelles converties l'arreta pour to
prier de recommander a la charite de la paroisse une famille infor-
tunee, habitant une forme aux environs do ChAtillon. Ce fut pour
l'llomme de Dieu une occasion d'emouvoir 1'assemblee. Orateur sans
rudesse, Vincent de Paul etait de ces hommes qui attirent par leurs
vertus autant que par lour merite. Probite admirable, ayant surtout
son genie Mans le sentiment, it inspirait l'attrait on meme temps qu'il
obligeait a t'estime. lime des catholiques et aussi do ceus qui ne
l'etaient pas, bon et charitable envers toes, it etait plus propre a
faire des anus que des enneinis a la religion. De sa paroisse it faisait
impression sur les calvinistes eus-nlemes, tart sympathique etait sa
tendresse. \Ierveille des chaumieres, entretien do l'univers catholi-
que, epopee des fimilles chretiennes, sa popularite se confondait aver
le cultc de Dieu et de la patrie. It avait Mans la multitude une de ces
renommecs imperissables qui lui ralliaient noiubro d'egares.
Ce jour-la done, it parla en termer chaleureus des misOres publi-
ques et des genereus preceptes de l'Evangile. Designant ensuite plus
particulicrement la famille desolee dont on venait do lui reveler la
detresse, it eshorta on sa favour d'une faCon si touchante, que clans
1'assemblee beaucoup do fidules, remues jusqu'au fond des entrailles,
fondirent en larmes.
Ces emotions se communiquent electriquement a tout l'auditoire,
de l'auditoire a toute la population. Les regards se rencontrent, se
comprennent, s'illuminent do la memo inspiration, do la meme clia-
rite. Au sortir de 1'eglise, tin grand nombre do fidcles so rendent a Ia
ferme portant aux malllcureus qui y gemissent on proic a la misere et
a la maladie. du pain, du vin, toutes sortes de provisions et de vete-
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ments. Vincent s'y rend lui-meme, car it no croit pas son ministers
rempli seulement par des paroles. et c'est aver une joie bien wive
qu'il rencontre on chemin une multitude de personnes, les ones reve-
nant, les autres allant a la fernie. Ce spectacle I'attendrit, et lui fut en
meme temps un enseignement. Il comprit que cette charitc etait
desordonnee, qu'elle ne secourait qu'un moment, non au-deli des
besoins du present, puis abandounait aussitOt l'indigence, qui no tar-
dait pas d retomber clans ses angoisses.
Ces bonnes bens auront trop de provisions a la fois, dit-il ;
celles qui ne seront pas consommees sur-le-champ se gAteront, et
ces pauvres gens retomberont bientOt clans leur premiere necessite.
Ces Ames compatissantes sont comine des brebis qui ne sont conduites
par aucun pasteur. VoilA tune grande charite qu'elles exercent, mais
ells n'est pas bien reglee.
L'idee lui vint alors do fonder une confrdrie de Charite, atin do
clonner un guide et des regles aux bonnes o nvre..^.
Noble eceur ! ce n'est pas seulement la foi qui parle, c'est la foi
qui a,it! Aver I'amour qui respire clans toutes ses actions, it a cet
esprit d'ordre et de prevoyance qui enchains l'avenir au present. 11
ne fait pas seulement l'aunmOne, it cree des institutions pour la poste-
rite comme pour ses conten ►poraius.
VIII
Vincent de Paul se defiait do toutes ces theories do morale et do
politique qui sont souvent des chimeres et parfois des tlraux. 11 angis-
sait en toutes chosen avec une excessive maturitC do jugement, it no
croyait a 1'excellence d'une institution que quand it l'avait vue fonc-
tionner. Avant done de presenter le reglenlent qu'il redigea a 1'appro-
bation des superieurs ecclesiastiques, it voulut que 1'experience lui
en eut montre les avantages. 11 on fit done faire l'essai par mesdames
do la Chaissaigne et do Brunand, et par quclques autres personnes ar-
dentes a la priere et actives a l'aumune.
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Ainsi fat fondee et organisee, en 1(117, la premiere car frerie de la
Clinrild. Un pretre scul, perdu Bans tine ville presque ignoree.
n'avant d'autre richesse clue sa foi, d'autre credit que son zele et son
amour, posait la premiere pierre de cot edifice simple, mais immense,
al'l'ele a devenir, clans In suite des siecles, lo refuge et l'espoir des
pauvres.
D'abord creee specialement pour les pauvres de in campagne, in
confi•crie de la Cliaritd se repandit rapidement dans plus do trente
paroisses dNpendantes do ]a maison de Gondi. Elle s'etendit en-
suite par toute la France, puis clans toute l'Europe et clans le monde
entier.
Vincent de Paul s'occupa tons lesjours de sa vie a la propager. De
son vivant memo, des milliers de pauvres malades lui clurent des se-
cours tenlporels et spirituels, qu'ils recevaient de la piete des fidcles.
La confrerie de la Charite, prenant une extension considerable, les
dames de charitdl et les cures d'une foule de paroisses demanderent a
son fondateur d'en fore jouir aussi la capitale de la France. Ce fut In
paroisse do Saint-Sauveur qui la posseda ]a premiere, it Paris.
Vincent pouvait jouir do prix de ses travaux et des ben Ali ti^^u
de ses contemporains, qui devaient preceder celles de la posterite.
1\Iais, dans sa profoncle 11un1ilite, it declarait qu'il n'y avait rien de
lui clans tart d'etablissements de eharite, dont on lui faisait justement
honneur. 11 disait que tout s'etait fait sans aucun dessein do sa part,
et qu'il n'avaitjamais pense que ces faibles commencements dussent
avoir les lleureux ctrets qu'il plat a Dieu do leer donner.
11 n'avait aucune de ces vanites qui sont les petitesses des grandes
Ames; aucun de ces verti es qui eblouissent l'hominc arrive haut,
parti de has.
Les oeuvres de cllarite jettent peu d'eclat; car les personnel qui s'y
consacrent aver sincerite et pour Dieu seul s'appliquent a rester
aussi ignorees que l'infortune qu'elles soulagent. Cela expli(lne in
modestie de Vincent do Paul, desole qu'on parlAt taut de lui et qu'on
attachAt son nom aux monuments qu'il ediflait. Le mystere etait pour
tai le prix le plus precieux attache an bonhcur do faire le bier, et
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C'e0t etc son pl us pui ssa nt enco uragement. 11 etait Si rayonna llt, Si
hcureux, quand it avait pu soulager quelqu'un do ses freres sans ctre
connu, sans quo la privation gtl'il s'etait imposee fut publiee!... Mais
Dieu lui avait reserve une renommee eclatanto. moms encore sans
,loute pour eprouver cc grand co nr, que pour le faire servir de mo-
dele et d'enseignement an genre liumain, en mine temps que de r6-
ponse aux caloniniateurs de son Eglise.
Et, frappatlt contraste! tandis que cot humble pretre accomplissait
ces grandes choses, Paris etait agile par les discordres civiles, la
France ensue treulblait stir ses bases, to Louvre voyait to nteurtre
d'un marechal de France (le mareclial d'Ancre) et do sa femme, et
1'cml dune rciue : Marie do M&dicis.
Il
Pendant cc temps, le cure do Cbatillon contiuuait ses travaux, qui,
claque jour, venaient ajouter mil-re lui tt sa notorielc. Telle fut,
mitre autres, la conversion du comic do Rougemont. Cc fut l'une des
plus eclatantes qu'on ait,janlais accomplics.
Le corn to de Rougemont etait un seigneur do in Savoie. It s'ctait
retire on France it l'epoque oft Ilenri IV avail reuni la Bresse it son
royaume. Sa naissance at ses richesses 1'avaient rendu d'un orgucil
in•outenable . C'etait, de plus, un bretteur stabile et implacable. 11
avail passe touto sa vie A in tour, oft regnait alors In cruelle manic
des duels. It on etait possede jusqu'ii in fureur. Il cherchait sans cesse
des occasions do se baltre, et comma it CCtait fort adroit, it no man-
dluait janlais son adversaire. Cc tueur enrage Mait fier do la triste re-
putation do duelliste fanleux qu' il s'etait acquire. 11 no se cont ^ntait
pas do provoquor tout to monde; it elubrassait los quenelles de ses
au,is et ino%me des bens qu'il no connaissait pas. C'etait le spadassilt
le plus acharne qu'on cut encore vu. On parlait do lui, luais tout has,
commie de l'honlule le plus redoutable, to plus cruel, to plus abomina-
ble. On racontait de lui les traits ses plus farouches at les plus extra-
?* G Jau!s.
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- On aurait peine a croire, disait Vincent de Paul , combien it
avait maltraite, blesse et the de monde. It etait ]a terreur du pays, et
quiconque lui deplaisait etait stir d'etre promptement expedie.
11 etait un homme dont on parlait autant que do lui, mais d'une
maniere toute diferente, aussi celebre par ses vertns qu'il l'etait lai-
meme par ses crimes; 61tait Vincent do Paul. Le redoutable duel-
listevoulut voir ce pretre que ses bonnes oeuvres faisaient cherir autant
que lui-meme se faisait execrer par son orgueil, sa violence et sa
fureur de combats. Mais a ]'aspect de ]'homme de paix et d'amour,
l'homme de guerre et de haine se trouble, la raillerie et I'insultc,
peut-titre on secret preparees, expirent sur ses levres tremblantes;
pour ]a premiere fois de sa vie, it a peur; it a pear d' un homme sans
armes! Vincent ]'encourage du geste, du sourire, de la parole. Le
pecheur se jette aux genoux du ministre de Dieu; it lui confesse spon-
tanement ses torts; it pleure a ses pieds sur les exces qu'il a commis;
it lui dit tout ce qu'iI a a se reprocher. Le fier et arrogant spadassin
est devenu un doux et humble penitent. 11 se volt tel qu'il est, odieux
au Seigneur et a ses semblables, et it conjure le bon pretre de to re-
concilier avec eux.
Des cette epoque, Vincent prit sur le comte cot ascendant que
donnent la sagesse ct l'ailection. Le seigneur repentant se condaulna
lui-meme a tine penitence austere, aussi publique qu'avaient til6 se
desordres. It vendit la terre de Rougemont pour trente mille ecus
qu'il employa en oeuvres charitables. 11 convertit en hOpital ouvert a
la douleur et au repentir, le chateau do Chaulnes, sa residence do
predilection. Les portes en furent ouvertes aux veuves et aux orliho-
lins qui avaient le droit de lui demander leurs epoux et tours pres.
11 adopta les enfants de ses victimes, reparant do la sorte, autant
qu'il le pouvait, les pertes qu'il leur avail fait eprouver. Dans son
humilite , it await resolu de se depouiller do toes ses biens, comme
d'un lien qui le rattachait encore au monde; it l'efit fait sans Vincent
de Paul, qui cut besoin d'employer toute son autorite pour le faire
renoncer a ce dessein. Son nom rnenre lui etait devenu odieux.
- « Ah ! mon pere, disait-il un jour, les yeux baignes de larnres,
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an pere Desmoulins de I'Oratoire, f ►ut-i1 que je sois ton,jours traite
de seigneur, et queje possede tint de biens? Pourquoi monsieur Vin-
cent m'impose-t-il cette dure necessite? que ne me laisse-t-il faire?
Je vous assure que, s'il me lachait ]a main, avant qu'il fit un mois
je no possederais pas un ponce de terre.
Le pere Desmoulins lui repondit que l'abbe Vincent avait raison.
Cette conversion fit le plus grand honneur a cc heros chretien, a
cet homme venerable do mcrurs, ardent de fo:, infatigable do charite,
qui a si singulierement honore le sacerdoce. La justice publique lui
renvoyait d'autant plus l'estime qu'il l'ecartait avec plus d'humilite
do sa personne.
1
Pa jour, le comte de Ilougemont dit a Vincent do Paul, qui venait
lui rendre visite
- Dernierement, pant en voyage, je me mis a examiner pendant
la route si je conservais encore quelque affection pour les choses
d'ici-has. Pendant cot examen, mes yeux s'etant fixes sur mon epee,
qui etait A. mon cOte, je me suis demande pourquoi je la portals en-
core. Si je venais a titre attaque, me dis-je a moi-meme, elle servirait
a me defendre; mais aussi, ne pourrais-je pas en faire un usage bar-
bare? MI'arrctant a cette pensge, je suis descendu de choval et j'ai
brise contre une pierce cette acme fatale aux autres et a moi. Ce sa-
crifice est celui qui m'a le plus cc.te.
Cet homme qui s'etait ainsi desarme lui-meme, retrouva daps la
religion la pail et la liberte. I1 passa tout le reste do sa vie clans la
plus austere penitence : objet d'edification, comme autrefois it avait
ete un objet de scandaie. Etant tombe cruellement malade, it se fit
transporter clans un des asiles de charite qu'il avait fondes, et cc spa-
dassin, cc maudit, regenerc par le repentir, pardonne, rehabilite,
heureux comme it no l'avait jamais ete, se concha en pair et plein
d'espoir entre les bras do la mort. II s'eteignit comble do benedictions
qui remontaient toutes a I'abbe Vincent.
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Cc serviteur do Dieu out le bonheur do convertir egalenlent le cal-
viniste Beynier, qui lui avait ouvert sa maison lors de son arrivee i+
Cllatillon. C'etait un joune hoinwe de inceurs faciles, qui dissipait
avec force la grande fortune dont it await hcrite de ses parents.
L'hospitalite qu'il await donnee a 1'abbe Vincent lui permit de le voir
sauvent, de le suivre de pres. 11 contempla la vie privdc et la vie
publique de son Bute. Frappe de sa pieta sereine, do sa douceur, de
Son desinteressement, do son zele a soulager toutes les miscres hu-
maines, it se laissa insensiblement aller au charme de cette vertu in-
cimparable. It se sentit entralne vers Vincent de Paul par mi senti-
ment irresistible. It finit par lui demander ses conseils et ses instruc-
tions; une voix secrete lui disait quo la religion suivic par un pareil
homme ne pouvait We que la seule bonne. II la vovait fondee tout
entiere sur la charite enviers les hommes et 1'esperance en Dieu
createur et souverain maitre do toutes choses. 11 compara, Bans son
esprit, la conduite si sage, si modeste, si reservee de Vincent de Paul
It l'humeur aliiCre, aux violences de 'Martin Luther. 11 opposa la pa-
tience et le zCle lu pieux pretre aux injures, aux emportements et
anx menson^ges du fougueux sectaire.
Cc contraste de conduite, do doctrine et de morale acheva sa con-
viction. Deus de ses parents,'I'I. Garron, se convertirent egalement
malgre les intrigues et les efforts tentes pour les retenir clans t'lIe-
resie. La raison calme et eclairee (Fun humble pretre triomplla do
toutes ces resistances. Cette victoirc, it la remporta avec les acmes
ioyales do la verite.
Saint Vincent do Paul await pour habitude de dire que In piste sans
charite resserubte a ces vaines pratiques des Pharisiens, race clue
1: ipcres, que le Seigneur proscrit dans son Evangile. 11 to disait aux
coupables lout it voulait reveiller les remords, aux riches, auxquels
it recommandait de secourir les pauvres.
It inspira aux nouveaux convertis sa vertu dominants : 1.1 charite.
Les proselytes faits par to bon pasteur devenaient les arms et les ser-
viteurs des pauvres. Le premier acte de Beynier fut la restitution do
plusieurs Ine'tairies que personae no lui revendiquait, mais don, l'ac-
Saint Vincent do Paul, d'apres une aquarclle do Monscigucur do Szgur
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quisition faite par ses parents , Bens peu scrupuleux , paraissait sus-
pecte a sa conscience.
Cette heureuse revolution operee dans son troupeau comblait le
cceur do Vincent d'une inetTable joie, mais en memo temps inquiGtait
son humilite . Dans la crainte qu 'on ne lui attribuat la gloire do ces
conversions successives, it refusa do recevoir lui-meme leur abjura-
tion, d'apres Ic pouvoir qui lui en avait ete donne par monseigneur
de Marquemont, archeveque de Lyon. II ceda cet honneur it d'autres
pretres.
Ileureux de la victoire, it on re'pudiait les trophees par modestie.
II no tint pas a lui qu'on no cr{1t clans le public qu ' il etait etranger
it ces vaillants transfuges du protestantisme.
II no travaillait ni pour le bruit ni pour la gloire. Les applaudis-
sements du monde lui etaient indifferents , facheux meme ; dans ses
instructions, it les signalait comme des pA es danl;ereux.
XT
L'arrivee a Chttillon d'un gentilhomme de ]a maison de Gondi
jeta l'alarme parmi les paroissiens do Vincent do Paul, heureux do
le posseder et joyeux d'esperer le conserver jusqu'a la fin de sa car-
ricre.
Ce gentilhomme, nomme du Fresne, etait tin ami intime du saint
pasteur, qu'il await fait agreer autrefois par la reine Marguerite, et
qui, it son tour, l'avait fait entrer cliez le general des galeres, on
qualite de secretaire. C'etait tin homme pieux, a la fois sage et habile,
time tendre, cceur genereux, esprit conciliant. II avait accepte de
tenter tin dernier et supreme effort your ramener Vincent de Paul
dins in maison do Gondi, espoir toujours caresse par tous ceux qui on
faisaient partie. Le choir du depute, tres-intimement lie avec I'abbe
Vincent, indiquait assez l'importanco qu'on attachait a la reussito de
son ambassade. 11 etait porteur de plusieurs lettres, bien faites pour
attendrir son cmur. 11 y on await do monsieur et de madame do
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Gondi, du cardinal arclreveque de Paris, frere du comte , et du peru
de Bcrullc.
Vincent de Paul les devora du regard et do l'ame. It await reeu
son ami aver effusion . 11 etait si vivement emu, qu'apres l'avoir em-
brasse , it se retira dans 1'e,;lise, selon sa coutume , avant de prendre
nne resolution importante , pour demander a son divin maitre de lui
faire conuaitre sa volonte.
Quand it revint , plus calme, aupres de son ami, celui-ci lui fit en-
tendre le langage ( tu'il jagea to plus propre a I'entrainer . Il fit d'abord
parler l 'autitie; et la reconnaissance; puis, entrant dans un antre or-
tire d'ide'es, it fit valoir de puissantes considerations qui cbranlerent
to modeste pretre , sans cependant to decider enti(?rement. Du Fresno,
to voyant (tans cette situation, lui dit do no s'en rapporter ni a son
ami ni a lui-memo . II le conjura de consulter des personnes sages et
desinteressees , de lour demander s'il no pouvait is rendre a la reli-
gion et a ses semblables de plus B rands services clans la maison do
Gondi qu'a Chatillon ; it appela sa sollicitude sur le sort (le tous les
galeriens de France , qu'il pourrait soulager et ramener a Dieu, ren-
dre a la societe qui les await rejetes de son sein . II lui promit do tra-
yailler aver lui a cette grande oeuvre , que soul it pouvait executer,
par la confiance quo lui accordait to general des galeres.
-vous le suivrez a Marseille , ajouta-t-il, vous penetrerez dans les
cachou, et avec vous 1'esperance et la religion.
Du Fresno prenait aiusi Vincent do Paul par to co te faible, comme
on (lit vulgairement, c'est-a -dire par to cote tendre de son ewur. 11
ternmua on lui rccotnmandant, a l'imitation do saint Paul consultant.
Ananie , do prendre conseil des hotnmes qui avaient toujours cu son
attaclternent et son estime.
Vincent y consentit , et les deux amis partirent a cet eflet pour
Lyon. Le pore Bence . sup6riour de l'Oratoirc, auquel its s 'adres-
serent, conseilla a Vincent de Paul, apres avoir mt1rement rCtlechi, (lc
quitter Chatillon. L'abbe Vincent ecrivit a M. do Gondi, alors a Mar-
seille , que (tans deux ntois it coniptait se rendre a Paris, et que la it
verrait ce quo Dieu orddonnerait do lui. Il fit ol-galement part do cette
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resolution a ses amis do Paris, et du Fresne le quitta rempli d'uno
pieuse joie.
Vincent de Paul revint a Chatillon et trouva son troupeau desole.
11 ne lui cacha pas to malheur dont it etait menace. Dans une exhor-
tation attendrissante qu'il fit a cc sujet aux fideles de sa paroisse, it
leur dit que, lorsque la Providence l'avait conduit parmi eux, it await
espere ne les quitter qu'a la mort; mais quo, puisqu'il en etait autre-
ment, its devaient , eux of lui, se souniettre avec resignation a ses
decisions. 11 leur promit do lour Bonner a sa place tin pasteur qui les
aimerait autant que lui-merge, et qui aurait a lour confiance co titre
de plus d'etre lour concitoy,--n.
Il devait, fidele a cette promessc, lour procurer pour pasteur l'abbe
Louis Girard, cc bon pretre qu'il avail associe a ses travaux on venant
a Chatillon, of dont it await penetre le merite et la vertu.
Vincent termina son allocution en se recommandant aux prieres do
ses enfants, lour rf'p tart plnsieurs fois gn'il sentait on avoir --rand
besoin.
A ces mots, 1'cglise retentit de sanglots, (lo pleats, de Cris d'an-
goisse; ces chretiens reunis pleuraient leur bienfiiteur, leur pore.
Cc fat 1'entretien, la douleur, le deuil de tout to pays. Les protes-
tants eux-memos partageaient la douleur commune. Its glorifiaient
les talents et les vertus de Vincent; its etaient dcsoles do le quitter.
- Vous perdez , disaient- ils aux catholiques, to soutien of la meil-
leure pierre de votre religion.
Le jour de son depart fut tlefinitivement arrete par une lettre qu'il
recut du comte do Gondi, clans laquelle it y avait :
« J'ai reCu, depuis deux jours, ]a lettre que vous m'avez ecrite do
Lyon, oc je vois la resolution quo vous avez prise do faire un petit
voyage d Paris, sur la fin do novembre, dont je me rejouis extrerne-
ment, esperant do vous y voir en cc temps-la, et que vous accorderez
a mes prieres et aux conseils do toes vos bons amis , to bien que jo
desire do vous. Je ne vous en dirai pas davantage, puisque vous avcz
lu la lettre que j'ecris a iua femme. Je vous prie seulement de consi-
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darer qu'il semble quo Dieu veut que, par votre moyen, le pore et les
enfants soient Bens do bien.
Vincent de Paul n'hesita plus. Ses dernieres dispositions prises, it
se signala encore par des traits de charite. It distribua aux pauvres
toutes ses petites provisions, et jusqu'a son linge et ses habits. Los
riches disputerent aux indigits cos precieuses reliques, car it pas-
sait deja pour un saint. Le souvenir, l'affection, le respect, la vertu
donnent aux moindres objets une incalculable valeur.
Tout le monde voulait posseder quelque chose qui eat appartenu a
Vincent de Paul. It y cut de ses vetements qui furent partage's a
l'infini. Un malheureux, nomme Julien Caron, auquel it avait donne
un chapeau, out mille peines a le sauver des mains do la foule.
Le jour douloureux arrive, le peuple se rassemble autour do sa
maison. Le chagrin et le trouble sont universels . Toute la ville suit
Vincent en criant misericorde, comme si elle venait d'etre prise d'as-
saut. Jamais tristesse ne fut plus generale, jamais adieux no furent
plus dechirants. Lo troupeau desolo recut en pleurant la dernicro
benediction du saint pasteur, emu lui-mc ►nc jusqu'aux larnies.
XII
Quatre ans apr^s la mort do Vincent de Paul, deux proces-verbaux
furent dresses a Chatillon, par le doctour en droit Charles Dencia,
charge de recueillir les depositions des plus anciens habitants, qui
avaient connu Vincent do Paul. L'un do ces documents, qui out servi
a l'histoire de ce pretre admirable, pour le recit de son sejour dans
cc pays, se termine ainsi :
Enfin, les soussignes disent qu'il serait impossible de marquer
tout cc qui a ate fait on si peu de temps par Af. Vincent, et qu'ils au-
raient memo de la peine a le croire, s'ils no I'avaient vu et entendu.
Its en ont uno si haute estime, qu'ils n'en parlent que commo d'un
saint. Its croient que ce qu'il a fait a Chatillon serait suflisant pour
to faire canoniser, et its no doutent point que s'il s'est partout com-
porte comma it l'a fait en cc lieu, it ne to soit etl'ectivement. v
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Le memo temoignage lui fut rendu clans tous les pays ou it await
exerce to saint ministere.
Il y a quelques Ames d'elite naturellement tendres, constamment
sympathiques aux douleurs et aux souffrances humaines. Quand ces
Ames so rencontrent, elles se comprennent de suite. Elles pensent et
agissent de meme; elles parlent la meme langue; elles ont les memes -
attendrissements, le meme amour, le memo heroIsme, ]a memo foi.
Associees, to bien qu'elles faisaient isolement se multiplie a l'infini.
Elles forwent un centre lumineux, un foyer ardent. Telles etaient
1'Ame do Vincent de Paul et de madame de Gondi, telles aussi celles
do toutes les personnes qui s'associerent aux grandes idees de cc
pretre, type du disciple de Jesus-Christ.
La comtesse, qui await tant souffert de l'absence de son cher direc-
teur, se rejouit plus que tout autre de son retour. Elle l'accueillit
comme un ange que Dieu lui envoyait pour l'assister dans la vie
jusqu'a la tombe. Elle lui fit promettre de no plus quitter sa
famille.
La premiere visite du cure demissionnaire de Chatillon await ete
pour son ami de Berulle, qui depuis Ion-temps dirigeait sa conduite.
11 fut convenu que l'abbe Vincent n'aurait qu'une inspection generate
sur les fils du comte.
On etait a la veille de Noel (1617) lorsqu'il rentra Bans la maison
do Gondi Cc fut une fete universelle Cans les c Burs,
TIV
It etait A Paris depuis peu de temps, lorsque d'affligeantes nou-
velles de Chatillon vinrent navrer son ccour. La divine Providence
infiigeait les plus rudes epreuves A ce troupeau cheri. La Ville etait
on proie a la famine. II fut console toutefois en apprenant les de-
vouements, les courages, les heroIsmes de la confrerie de la Charite,
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qui luttait corps a corps avec la miscre et domptait le fleau par sa
vertu . La belle conduite et 1'admirable organisation de cette confre'rie
prouvaient d'une fa,on eclatante combien efficace et prevoyante etait
cette institution.
Les deux premieres eldves de Vincent, les dames do charite do ]a
Chaissaigne et do Brunand, de concert avec le converti Beynier et
avec d'autres bons catholiques, se repandirent avec un zele infatiga-
ble, employant tous les moyens reparateurs, toutes les ressources
que les exemples et les conseils de Vincent lour avaient appris a pra-
tiquer dans les grandes calalnite's.
Los.deux dames do charite louerent un grenier, dans lequel elles
deposdrent tout lour ble et celui qu'elles purent se procurer, tant
avec lour argent quo par une quete generale. Elles to distribuerent a
tin nombre considerable de malheureux, qu'elles arrachdrent de la
sorte an desespoir et a une mort inevitable, a la mort atroce de la
faim.
Ilion n'etait beau comme de voir cos deux servantes du Seigneur
allant partout, le sourire aux ldvres malgre leurs fatigues, prodiguer
des secours aux indigents avec des paroles de consolation et de foi.
Cos femmes jeunes, belles, distinguees , deploydrent la charite la plus
courageuse. Dines elCCves de Vincent do Paul, leurs voix consolantes
faisaient entendre aux chevets dCsol6s des mots d'esperance et d'a-
mour; elles relevaient les intrepidites abattues, elles rechaufl'aient les
curs glaces.
A lour grenier arrivaient en foule do pauvres femmes prds d'ex-
pirer, des vieillards et de tendres enfants extenues de faim. Its rece-
vaient le pain fraternel et benissaient en pleurant le bon pasteur qui,
absent, pourvoyait encore a leurs besoins par l'heritage de prevoyance
et d'amour qu'il lour avait laissd.
N ais la no s'arreterent pas les souffrances de ce people infortunc.
Comme la famine reculait devant la charitd victorieuse , une cruellc
epidemie vint ravager cette population, si rudement frappee deja.
Affreux spectacle ! Epuises par le premier fleau, ces malheureus
n'avaient plus de forces pour lutter encore. Les riches, epargnes par
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celui-la, tremblaient, pAles d'etfroi, deviant un mal que I'or memo no
pouvait conjurer. Grande lecon ! ce quo l'argent est impuissant a
faire, la charite 1'enfante. Tandis que ces peuples emigraient pour
fuir la peste, abandonnant sur le lieu do la contagion leurs amis,
leurs proches et jusqu'A leurs propres enfants, les dour heroines do-
nieurerent calmes, fortes, resignees, plus courageuses que jamais,
plus actives encore chaque jour, fatiguant le fleau par leur devoue-
ment. Dans leurs Ames sublimes semblaient s'etre niunis les senti-
ments d'humanite qui manquaient A leurs concitoyens terrifies. Loin
do se retirer dans leurs campagnes, elles so firent construire dent
cabanes au centre do 1'epidemie, et elles y logerent pour titre plus
pros des malades. Bravade heroique de la mort. A toute heure de Ia
nuit et du jour, elles etaient lA, ces volontaires de In religion, s'ex-
posant sans palir aux atteintes du fleau pour en delivrer leurs sem-
blables, sourdes aux conjurations et aux alarmes tie leurs amis.
Willer sans un seul instant de repos, an peril de leur yie, an traite-
ment des pestiferes, A la conservation des habitants qui n'etaient point
atteints, a la sepulture des morts, cc fut leur existence pendant plu-
sieurs mois.
Elles triompherent, ces vaillantes Ames. La Ville leur dut son salut
deux fois clans la memo annee , car la famine et la peste s'eteignirent
plus t6t quo leur charite.
Courage calme et rellcchi, plus rare que celui du champ de bataille.
Denouement surhumain, que la charite seule peut produire.
C'est une des plus hautes le^ons do la morale et Fun des plus Brands
enseignements de 1'histoire !
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LIVRE TROISIEME.
Sollicitude de Vincent de Paul pour les prisonniers . - II visite des galeriens a
Paris. - Il les emmene dans sa maison . - La foi et les oeuvres. - Vincent est
nomme aumdnier general des galeres de France . - Mission dans plusieurs
dioci,ses. - Nouvelles conversions . - Vincent se lie avec Francois de Sales. - It
est nomme premier supericur des religieuses de la Visitation. - Relorme qu'il
opere sur lui-meme. - Son voyage au bagne de Marseille.
1
Vincent de Paul etait un homme de genie, car to genie consiste a
avoir des idees justes, pratiques et nouvelles, et a savoir les appli-
quer, a posseder un Sens plus exquis, a voir plus haut at plus loin
quo ses contemporains, et a fonder des oeuvres non entrevues jus-
qu'alors.
Dans l'ordre chronologique, on trouve qu'apres les associations do
charite pour les pauvres, Vincent de Paul en fonda de semblables
pour les prisonniers.
Its n'avaient pas d'amis. C'est le sort du malheur.
Its n'avaient pas d'amis; it voulut devenir le leur.
Il en fut blame, ce genereux esprit, cette ame vaillante, ce noble
cceur ouvert a tous les Brands instincts; it en fut blame par les
egol•stes, viles especes, mecreants ivres do calomnies contre l'Eglise,
ivres de lour fange et do lours blasphemes; le vice essayant do trainer
la vertu aux gemonies.
It en fat blame par les mechants et ne s'en troubla point, car it no
pouvait penser aux douleurs at aux souil'rances de la captivite, sans
se rappeler cette parole :
«Souviens-toi de ceux qui sont dans l'esclavage comme si to etais
avec eux! Souviens-toi de ceux qui souffrent l'adversile cuname si
lit Ltads toi-nncule dans lone corps !
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Cette charite qui vibrait en lui a toute heure lui await donne la
plus grande sollicitude pour les captifs. It visitait les prisons aver
autant de zele que les hopitaux . La prison ! alr! c'est une horrible
torture . Les bommes y meurent, encore aujourd 'hui, cinq fois plus
qu'en etat de liberte ; do memo qu'il y a quatre fois plus de deces
chez les peuples esclaves et chez les peoples ignorants quo chez les
peuples religieux et libres. Il faut conclure, avec Bossuet, que l'igno-
rance et 1'emprisonnement , les plus funestes maladies de l'Ame of du
corps, sont encore les sources des affections les plus horribles; la
science 1'a egalement constate.
La prison est la misere materielle la plus atroce et le poids to plus
humiliant sur la pensee et la dignite de l'ame. 11 to savait bien, cc
saint pr@tre secourable de ceeur aux malheureux et aux vaincus.
Les galeriens , ces titres repousses et fletris par la societe, etant
places specialement sous la surveillance du comte de Gondi, sem-
blaient appartenir particulierement a Vincent de Paul. Its lui parais-
saient, par l'affection merne qu'il portait au general , avoir plus (10
droits a sa sollicitude . La delicatesse de cur et la piete qui chez les
hommes ordinaires produisent de bonnes actions , devaient chez lui
enfanter des miracles . La cruaute a ses feroces victoires , mais la
generosite a ses purs triomphes . Heureux succes par lesquels la Pro-
vidence semble dire aux nobles curs do ne pas se decourager. Vin-
cent voulut parcourir ces miserablos reduits otl taut de douleurs sont
entassees , et d'otl semblent a jamais bannis les rewords , 1'esperance
et la vertu . It commenCa par visiter coux qui, ayant ete condamnes
aux galeres , restaient a Paris en attendant lour transferement a Mar-
seille. It so fit ouvrir plusieurs prisons , et entre autres la Concier-
gerie , cette sombre geOle qui a vu 1 'agonie de tant de victimes!... 11
s'attendait au poignant spectacle de toutes les miseres et de toutes les
degradations humaines ; mais l'affreuso idee qu'il s 'en etait faite fut
depassee par 1'abominable tableau qui s'ofFrit a ses yeux.
Ces malheureux n'avaient plus de l'hommo que la substance mate-
rielle. Its no savaient pas qu'ils eussent une ame! Its n'avaient pas
applique lour intelligence a conna itre la verite ; comme titre moral,
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its n'avaient point travaille a leur beatitude par leur perfection, ce qui
est Ia fin de l'homme; its avaient perdu les notions et le charme du
bien. Its ignoraient la vertu; its ignoraient Dieu, principe de l'ordre
moral; le demon s'etait jete sur lour ame comme sur une proie, et
avait eteint en elle la lumiere de la verite, to feu de l'amour. C'etait
tin travail bien delicat et bien difficile que celui do fouiller dans les
debris de ces consciences, de rallumer ces foyers mourants, do relever
tant de ruines. Vincent de Paul l'entreprit, encourage par cette pen-
see que jamais n'est absolument morte cette notion de la verite que
Dieu a mise en I'ii ►ne do I'homme. Le pecho pout l'obscurcir, mais it
lui est defendu de l'aneantir.
L'abbe Vincent avait touche bien des plaies sociales, mais aucune
no lui parut aussi affreuse. It vit des infortunes renfermes dans des
cachots obscurs et profonds, devores de vermine, extenues de lan-
gueur, et aussi complcetement negliges do l'ame que du corps. Cet
horrible traitement inflige par la justice humaine Ades hommes Ades
chretiens, revolta son cceur genereux. Lour detresse to fit fondre on
larines. Sevir sans torturer, voila to devoir de la societe. Les lcgisla-
teurs doivent mesurer les souffrances do l'homme a leurs propres
souffrances; que to juge ne soit pas licteur; qu'il ne soit pas cruel!...
Ii sera juge a son tour!...
L'abbe Vincent, resolu a diminuer la rigueur qui pesait sur tant de
lnalheureux, prit volontiers sur lui la responsabilite de l'indulgence.
11 courut tout en pleurs chez M. de Gondi.
Ces pauvres gens , lui dit-il, vous appartiennent; s'ils no -out
pas vos enfants, its sont au moins vos freres ! Vous en devez compte a
Dieu et aux hommes; je sais bien que le remede a un aussi grand mal
codtera beaucoup, et demandera de Brands efforts de We et do pru-
dence; mais les difficultes no doivent point arreter quand it s'agit de
la gloire de Dieu et du soulagement des affliges. En attendant qu'on
conduise ces matheureux aux ports de mer qui lour sont destines, its
no peuvent rester sans secours et sans consolations ; j'ai un moyen
de pourvoir a tous tours besoins, et si vous l'approuvez, it sera
execute. »
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Le general lui donna plein pouvoir pour operer to bien qu'il medi-
tait. Vincent loua immediatement a ses frail une maison Bans la rue
Saint-IIonore, pres de 1'eglise Saint-Roth; it la fit disposer avec une
extrAme diligence et y recut tous les for^ats disperses clans les difi'e-
rentes prisons de Paris. II n'avait aucun fonds pour faire face a toutes
,cos depenses, mais telle est l'influence de la vertu perseverante, telle
etait sa reputation de saintete, qu'it put soutenir l'etablissement im-
mense qu'il avait tree. Seconde par l'archeveque de Paris, par les
cures. les vicaires et les predicateurs de toutes les paroisses de la
capitale, l'appel qu'il fit a la charite publique obtint les meilleurs re-
sultats. Les pretres de Paris aiderent lour eoll6gue venere clans cette
.,aint.e ontreprise : on pourvut an logement, a la nourriture, au vete-
ment des forCats; on s'occupa des besoins do leurs Ames. Tous les
jours its etaient visites par Vincent, lour bienfaiteur. 11 parlait do
Dieu et do leurs devoirs envers lui, it parlait d'esperance a ces hoan-
mes desllerites tie toute afi'ection. Avec sotto onction catholique qu'il
possedait au plus haut clegr6, it lour clisait que les peines auxquelles
its etaient condamnes ponvaient titre meritoires aupres tie leur Cr6a-
teur; quo la brievete do la vie humaine rendait ces epreuves de courte
duree; qu'il n'y avait d'ailleurs de peines meritant ce nom que cellos
que, flans sa justice, Dieu infligeait pour l'eternite.
Cos discours, accompagnes tie bons traitenients, firent uno grande
impression sur ces hommes, jusqu'alors si crucllement delaisses.
C'est ainsi que la religion, en penetrant Bans les coeurs, produit ces
doux fruits quo la main seule de l'homme ne saurait faire naitre.
Avant que Vincent de Paul out adopte ces infortunes, les vices des
prisons s'etaient introduits parmi eux; les joies de la debauche, selon
la parole de Bossuet, se trouvaient clans ces lieux oii l'on no devrait
reiwoutrer que les larines du repentir. It tn'en fut plus ainsi. Turns
inalhcureux, its se moralisCrent.
Vincent ne fut pas rebuts par les maladies contagieuses dont lets
galeriens etaient attaques, et qu'ils avaient eontractees clans des
cachots malsains clans lesquels on les await entasses It s'enfermait
avec eux pour les consoler, pour les soulager, hour les iutruire, pour
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lour rendre des services do toutes sortes, pour les relever, les aimer
et veiller sur eux comme un tendre pore. 11 faisait de frequentes re-
traites clans lour maison; it y logeait meme, ainsi que deux autres
pr@tres, MM. Bolin et Portail, ecclesiastiques pleins de vertu, qui
s'Otaient associes A cette bonne oeuvre , et auxquels it conflait la direc-
tion do 1'etablissement lorsque d'indispensables affaires l'appelaient
dans les campagnes. Its celebraient la sainte messe et chantaient les
louanges du Seigneur avec ces hommes qui avaient desappris la
pricre, et n'adressaient plus an ciel que des imprecations.
11
Secourir les malheureux, et ies secourir aver intelligence etant son
rove de chaque jour, Vincent do Paul n'oublia pas les ol^primes, le,
victimes do l'arbitraire.
11 so fit l'humble et bene'vole cominissionnaire de Cellx qui avaient
des reclamations a adresser aux puissants do la terre. Il porta et
remit en lours mains les placets des infortunes; it parla pour eux an
nom do la justice eternelle, do la justice infaillible de I)iou. 11 savait
avec quel dedain sont accueillies ces pauvres lettres do deuil et de
detresse, ces implorations gemissantes, de tant do larmes mouillees,
represerrtant tant do souffrances secretes, tant de saignantes dou-
leurs. II savait en quel rude mepris sont tenues les demandes obscu-
res; it savait qu'elles sont abandonnees au vulgaire caprice de com-
mis indiff6rents; it savait qu'on n'entend pas les cris d'angoisses, et
que toutes ces pauvres suppliques dedaignees vont, do profanations
en profanations, s'aneantir Bans 1'abimo burcaucratique.
Vincent do Paul savait encore combien it est cruel d'@tre accuse
quand on n'est pas coupable. Cola ne lui etait-il pas arrive 1 lui-
meme?... S'il avait accepte cette injustice, on chfitiment do cellos qu'il
avait pu commettre, comme it le disait avec humilite, it faisait les
efforts les plus constants pour on preserver les autres. 11 protegeait
aussi les coupables repentants. C'est la le role eternel du pretre. La
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justice humaine doit s'inspirer de ces Brands principes. Gardons-nous
de nous blaser dans l'indifference, le mepris et la durete contre ceux
qui faillissent; s'ils se repentent, it faut en avoir pitie.
III
Ce qu'il y avait surtout de sublime chez Vincent do Paul, c'etait
son activite pour soulager les soutl'rances d'autrui. Nous disons ac-
tivitc; car it ne se contentait pas do gemir sur elles et de les plain-
(Ire, it les soulageait; it se repandait en demarches pour les guerir.
Un malheureux s'adressait a lui, cc n'etait pas seulenlent son oreillo
et son cceur qu'il lui ouvrait, c'etait sa main. Un prisonnier to con-
jurait d'interceder pour lui, it so mettait en campagno et n'avait pas
de repos qu'il n'eut fait briser ses fors. Et it n'attendait pas quo les
miseres vinssent l'implorer, it passait sa vie a les decouvrir.
Cc zele est bien a recommander a toes les chretiens. Bien l;eu
(Fames sont aussi genereuses en actions que la sienne; je no dis pas
on paroles. Les paroles coiltent peu, comme disait Vincent lui-
mtme.
It disait encore
- La perfection de l'amour no consiste pas en extases, mais a bien
faire la volontf^ de Dieu, a aimer ses semblables comme ses fr6res, et
u le leur prouver par des actes !
La foi sans les oeuvres n'existe pas; ce n'est qu'une lathe hypo-
crisie de Ian-age.
Les paroles no demandent pas d'elTorts; les actions exigent des
peines, des luttes, des tourments, des deceptions, des rebuflades;
mail la vertu no s'en decourage jamais, jamais.
Dire bien, c'est peu; bien agir, c'est mieux; agir bien avec per-
sevErance, c'est la rertu, c'est tout.
Vincent prenait to role de redresseur do torts, de vengeur do ('in-
nocence persecutes, of meme do sauveur du repentir. Pour accepter
cette fatigue, pour so faire a soi-meme cet apostolat, pour s'imposer
cette mission genereuse et saints entre toutes, it faut un grand cou-
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rage. Que de luttes contre la cruelle justice humaine, contre l'or-
gueil des accusateurs , contre la haine des parties interessees , contre
la calomnie sauvage, contre la ferocite des prejuges et des jugements
des hommes!
Il brava tout cola, cc saint pretre. Et sa conduite fit et est encore
l'accusation des inditl'erents, des egoistes, do ceux qui Wont pas la
persistance clans to bien , qui ne savent pas proteger et defendre en-
vers et contre tous les captifs. les mallieureux.
En demandant justice et pitic pour les malheureux, Vincent de
Paul etait quelquefois accueilli, mais bien souvent rebute. 11 no se
decourageait pourtant jamais. 11 tenait a ce quo ceux auxquels it s'a-
dressait, au nom do Jesus-Christ, so prononCassent. Forcer les hom-
Iues a choisir entre 1'6-quite et l'injustice, c'est to devoir de ceux qui
s'interessent a l'infortune, et c'est trop souvent , helas! I'unique con-
solation du pauvre et de I'opprime, qui apres en appellent i Jesus-
Christ. Ceci me met on mennoiro cette pensee :
« La seule iprifjraarinte permise it la misfire est d'o!liger la justice
et la bienfaisance u. des denis injustes. Quand les mallreureux ont
convaincu la socictc de mensonge, Usu e rejettent plus vicement dans
le sein de Dieu.
Vincent de Paul await to courage do dire auxjuges qu'un jour its
seront face a face aver Dieu; aux rois, quo la clemence est lour plus
bel apanage; aux orgucilleux, quo si grand qu'ait ete l'hoinnne sir
cette terre, it est bien petit clans son cercueil . 11 osait resister a l'ia-
justice.
Aussi ce grand homme est-il le modele et 1'exemplaire par excel-
lence. L'humanitC l'aiuie, l'honore, to benit, sans distinction de
castes, de races, d'opinions, de sectes, de partis. Tous le saluent
coinute un des Brands bienfaiteurs tie 1'hunianite, avant Lino cliarite
unicerselle'...
On n'est pas vertueux en se conformant seulement aux regles pra-
tiques de la religion. Pour meriter Dieu, it faut une application im-
iueuse. 11 la faut incessante, it la fact investi^gatrice. La charite qui
Presbytiere habile par saint Vincent de Paul, a Cliche-la-Garcnne
6
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soulage la mist re connue est insufdsante; it faut la charite qui cher-
che sans relache, a toute heure, sans repos, sans souffle.
Pas de treve tant qu'ii reste s::r la terreune misere, une souffrance,
une douleur a soulager, une 'Imo a sauver, une injustice a : -A arer;
voila la charite, voila la vertu.
Alt! combien so complaisent a se croire justes, dont ies efforts sont
incomplets, et nulles et steriles les tentatives, comme nul surtout le
bruit qu'ils en font on qui s'en fait!
11 serait vraiment trop commode de gagner le ciel sans epreuves,
sans fatigues, sans avoir tout donne, son ceeur, son ame, ses jours
sea nuits, son sang!...
J V
Quand Vincent do Paul await commence a s'occuper des prison-
niers, quelques Bens (de ces bourgeois qui ne comprennent pas les
devoirs de la charite, de ces honnetes scelerats qui payent hien leurs
billets, inais no donnant jamais un sou a un malheureux, qui no com-
mettent pas d'actions legalement reprehensibles, mais qui meprisent
l'infortune, s'en detournent, en ont pour et degoftt), ces Bens-la pre-
dirent d'un ton superbe que la genereuse tentative de Vincent etait
Tolle. Les pensees qui sont au-dessus de l'intelligence du vulgaire lui
paraissent folles. Il dit, aver un dedain indicible, que le Coeur et le
genie sont insenses. Mais les hommes superieurs savent dedaigner
l'outrage et pardonner a l'ignorance.
Avec la force expansive du bien, Vincent de Paul await opere un
rapide changement clans la situation des forCats. Et cc qu'il y avait
precisement de plus admirable, c'etait le mouvement interieur, la
conquCte des limes. Consolation nagucro inconnue! Il avait montre a
in torpeur et a l'indolence des fideles comment la foi triomphe des
maul les plus Brands, comment elle gucrit les maladies les plus deses-
perees. Par 1'efflorescence de cette cllarite, on put juger du terrain
que 1'esprit de vie await gagne stir l'esprit de mort. 11 ayait lutte con-
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tre les dit'ficultfls avec cette perseverance intrepide et genhreuse que le
Seigneur eprouve souveit, inais qu'il courunnO toujours.
0 mystcre de la torte-puissance de Dieu ! Voila ce que fit un pan -
vre pr@tre, sails autres ressources flue ses vertus; voila co qu'il tit, et
bier d'autres chosen encore, pour la plus grande gloire du catholi-
cisme et de la France, sa patrie.
Ses oeuvres , gloire et patrimoine du munde chretien, etaient la re-
ponse la plus %loquento aux enneinis de la vertu, do la charite. a
ceux qui disent que la bonte est une duperie, et que les pauvres, dont
les riches n'ont pas besoin, doivent mourir.
Les succes de l'abbe Vincent etaient amoureusement proclanles par
le peuple, qui se rattachait par lui a la religion, et meprisait les
prelats corrompus sails incpriser la verite catholique. Les bons pre-
tres, et its sont en grand nonlbre Bans I'univers, confondent par leurs
vertus les enneinis do I'Lglise; its repondent a lours calomnies par
lour zele , par leurferveur, par leurs travaux intellectuels, par l'exem-
plaire regnlarite do leurs imeuu•s.
Chacuu s'cntret^^nait alors do cet asil,, fonde par la main douce et
forte d'un simple pretre, oil le crime recueilli pouvait se purifier, oil
des curs devoues pansaient, sous l'aile maternelle do la foi, des
blessures saignantes, guerissaient des plaies declarees incurables pir
la sagesse et la cruaute humaines.
Par quel lieureux don du ciel Vincent avait captive ces inalheu-
reus, pour in plupart endurcis; comment un soul homnle sans fortune
pouvait-il faire subsister un si grand nonlbre d'infortunes; oil trou-
vait-il assez de force et de temps boar suftire a ties fonctions si variees
et si penibles? c'est ce que tout In monde se demanilait avec eton-
nement.
M. de Gondi, mieux place que tout autre pour apprecier is mora-
lite et la justice do cos refuri nes, resolut d'iutroduire Bans toutes les
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paleres de France 1'ordre admirable quo Vincent avait efahii A Paris.
11 fit 1 ce sujet un rapport \ Louis XIII, clans loquel it raconta lea
succes prodigicux obtenus dt;jI par l'ahk+ Vincent . 11 parla si hien de
la capacite et du zcle de co pieux ecclesiastique, quo le roi le nornma
aumGnier general ties galeres de France (8 tevrier 1619).
VI
Parallelement A ces soins touchants donnes aux prisonniers, Vin-
cent de Paul se livrait <I deux occupations bien chores a son Coeur : to
soulagement et I'instruction des pauvres habitants des campagnes.
L'archeveque de Paris avait approuve to reglement de la confrerie de
]a Charite; Vincent 1'etablit it Villepreux, oft it commenga tine mis-
sion, en campagnie de quelques pretres distingues. De cette faeon les
secours temporels accoml agnaient les secours spirituels, ce qui etait
une constants occupation de Vincent.
L'infatigable comtesse de Gondi, qui secondait par son inepuisablo
Charite toutes les entreprises des missionnaires, dota ]a confrerie
tondee Mans line de ses terres. Bien utile et bien touchante t+tait la
collaboration de cette chretienne. Pendant que les hommes de Dien
annonc aient I'Evangile aux peoples et operaient des conversions, olio
visitait les chaumieres, repandait les bienfaits et les aumitbnes sur sa
route, consolait les aftlige's, apaisait les dissensions de famille, pre-
venait et calmait les querelles, rendant, par cette cooperation tle-
vouce, les travaux des missionnaires plus fructueux et plus faciles.
Ses visites avaient toi.tte ]a grace, tout le charme et tout l'imprevu
dune inspiration celeste.
Do Villepreux, ies ouvriers do Seigneur se rendirent Bans los
dioceses de Beauvais, de Soissons et d'Orleans, oft leurs courageux
efforts furent recompenses par d'abondantes moissons.
Plus difticiles, et partant plus gloricuses, furent les paisibles con-
qnt-tos flue firent les missionnaires dins la ville de Montmirail, ou
residait souvent aver sa fauiille la comtesse do Gondi.
1,O
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11 y avait trois calvinistes a Montmirail quand ]a mission com-
menea. Apses y avoir assiste, deux d'entre eux abjurerent solennel-
lemeut. Le troisierne await ete, comme eux, Fun des assistants les
plus assidus aux conferences de Vincent do Paul. Et cependant it
persistait clans ses opinions; rnais l'annee suivanto la mission ayant
recommence, it fut profondement touche des predications et des actes
do cbarite de Vincent, et l'alla trouver spontanement.
- C'est maintenant, lui dit-il, que je vois quo to Saint-Esprit
conduit I'Eglise romaine, puisqu'on prend soin du salut et do l'in-
s truction des pauvres villageois; je suis pret a y entrer quand it vous
plaira de m'y recevoir.
Vincent de Paul avait l'babitude, nous l'avons dit, de mfirir ses
resolutions. Avant d'ouvrir les portes de 1'Eglisc au converti, it vou-
lut s'assurer s'il no lui restait plus aucun doute dans l'esprit et dans
le coeur.
- Mon pore, je vous en conjure, lui disait le calviniste, laissez-
moi renoncer publiquement a l'erreur! Je crois fermement tout cc
que vous in'avez (lit!
Mais, non content de cette priere et do cette protestation Si precise
et si forme, Vincent l'interrogeait chaque jour stir les articles les
plus coutroverses. It fut enfin satisfait de t'etat do cette ame, et fixa
pour un dimanche to jour de ]'absolution publique daps t'eglise do
i Marchais, petit village situe prey de Montmireil.
Un contours immense do fideles s'etait rendu cc jour-la daps
l'humble Chapelle, disposee pour la fete, lorsqu'un incident vint re-
tarder la ceremonie. Comore Vincent demandait au calviniste s'il per-
sistait a vouloir rentrer clan's le sein do 1'Eglise catholique, apostoli-
que et romaine, it repondit affirmativenrent, mais it objecta que la
vue d'une statue de la Sainte Vierge, gross ierement tailtee, venait do
faire naitre une ditliculte dans son esprit. II ne pouvait croire qu'il y
cut quelque puissance clans une Pierre. Vincent lui repondit quo
1'Eg_rlise n'enseignait pas qu'il y eat aucune vertu clans les images
materielles, si cc n'est quand it plait a Dieu de la lour communiquer,
comme it 1'a fait autrefois a la verge de Moise, qui faisait taut do
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miracles; qu'au reste cc dogme de notre foi etait si connu clans
l'Eglise, que les enfants le lui pouvaient expliquer. Et appelaut un
des enfants qui se pouvaient Gans le teniple, Vincent lei denlanda
cc que nous devons croire sur les saintes images, a quoi l'enfant ri -
pondit sans se troubler, avec une charmante simplicite, qu'il est bon
(Fen avoir et de lour rendre homulage, que cot llonneur lour est dal,
non a cause de la matiere dent elles sont faites, mais parce qu'elles
representent notre Seigneur Jesus-Christ, sa glorieuse Nero et les
s+tiaints du paradis qui, ayant triomphe du monde, nous exhortent, par
leers figures nnuettes, a suivre lour foi et lours bons exemples.
A cette rr'ponse d'un enfant qui conuuencait a peine a titre initie
aux premieres veriles de la religion, le catechumcne declara solen-
nellement qu'il etait pret a rentrer dans la foi de ses pares. Mais
Vincent, toujours ennemi de toute precipitation, differa de I'admettre
dans la communion des fidi les, et cc no fut que gnelque temps apres
qu'il recut son abjuration.
VII
On ne saurait dire l'attendrissement et le respect que lui inspjrait
l'infortune de son semblable. Eli rentrant de ses missions, it se de-
vouait aux besoins des malheureux des villes. Tons ses moments
etaient occupes a visitor les mansardes, les hOpitaux et les prisons.
Comme si le malheur l'attirait invinciblement, it s'attachait a lui
Ckiuaaue a ses enfants la mere la plus tendre. Il rendait aux malheu-
reux, soit par lei-memo, soit par ses amis, le plus de services pos-
sible.
Lour confident, lour consolateur, leur and, an clievet de lour
grabat; lour avocat aupres de ceux qui, par lour fortune, pouvaient
lour donner des secours, it lour representait la vivante incarnation de
1'esprit du Christ.
Cependant une carricre plus waste allait s'ouvrir a 1'ard;•ur de
son zele.
A peine venait-il d'etre nonuse aumbnier general des galeres,
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qu'un autre emploi plus modeste, mais exigeant de nouvelles vertus.
lui flit impose par le devoir et l'amitiC. Il se trouvait a Paris, oa
saint Francois do Sales venait d'arriver. Cot autre heron du catholi-
cisme, dont le caractere, l'amabilitC et les vertus lui avaient concilie
tons les ceeurs, bralait du clesir do connaitre Vincent de Paul, soo
emule en charite. En se voyant, les deux saints pretres se sentirent
entraines l'un vers l'autre. Vincent admirait clans Francois des traits
pleins do grace et do majeste; 1'eveque de Geneve, de soil c6t6' flit
frappe de la bonte empreinte sur la figure de l'abbC Vincent. Quand
it le connut dayantage, it voulut lui Bonner uric preuve de la haute
estime qu'il avait de lui. 11 fut trouver le cardinal archeveque de Paris
pour 1'engager a nommer Vincent premier superieur des religieusei
do la Visitation, que madame do Chantal venait d'Ctablir a Paris, ruc
Saint-Antoine. '_fais Vincent de Paul n'acceptait pas de pareils em-
plois de confrance, it fallait qu'on lui on fit un devoir Toheissanec.
C'est ce qui out lieu.
Des lors la liaison la plus intirne s'Ctablit entre ces deux prCtres,
qui semblaient n'avoir qu'un meme cur pour les pauvres, et poul-
Dien qu'une memo time.
11 on fut aime jusqu'a la mort de Francois de Sales (28 decem-
bre 1622).
Ces cleux illustres amis so reunissaient, ainsi quo M. de Berulle,
clans la maison d'une sainte dame qui avait nom Marie Aurillot Aearie,
connue depuis sous celui do la bienheureuse Marie de 1'Incarnation,
grande servante de Dieu, an temoignage de ces hommes venerables.
On ferait un bien beau livre do toutes les paroles sorties de ces bou-
ches pieuses durant ces entretiens ou i!s mettaient a decouvert leer
belle tine. Mais ces saintes conversations n'ont point ete recueillies
et no pouvaient 1'etre, chacun d'eux parlant pour ses amis, non porn
la foule. Que d'enseignements perdus ainsi! que d'admirables glans,
quo de sublimes Cpanchements envoles sans que les tidiles aient pit
les saisir!
11 y avait la encore un ecclesiastique Bien respectable, Andre
Duval, docteur en Sorbonne, collaborateur de Francois de Sales. Ces
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deux infatimab'.es soldats de I'Egliso so confessa^ent mutuellement, et
ehacun disait de ran tie :
- Jo no suis pas fait pour denouer les cordons de ses souliers.
Its so renvoyaient Fun a l'autre la gloire des succes qu'ils obte-
naient contre 1'heresie, cc qui faisait dire a Vincent do Paul :
- Voila les disputes des saints! Its s'humilient pour exalter leur.i
freres!
Chaque fois quo FranC.ois do Sales vint a Paris, it visita son ami
Vincent de Paul.
Cos deux hommes, au cc our et a I'esprit si parfaitement semblables,
sIaiuuerent constamment autant tlue s'ils eussent ete freres. No
l'etaient-ils pas, en ell'et?...
Cette intimite fut encore utile a Vincent, on cc qu'elle lui permit
tl'operer sur lui-meme one reforme, que, par un raffinement de se-
verite a son propn•e egard, it jugea, par comparaison, indispensable.
En etudiant la delicieuse figure de son ami, qu'il etait i esolu a pren-
dre pour modele, it remarqua que I'a1I'abilite de 1'eveque do Geneve,
ses manieres engageantes, ses dchors prevenants, et si l'on peut dire,
la coquetterie do sa parole, toute cette grace enfin repandue sur sa
personne groupait autour do lui de subites sympathies, et contribuait
efficacement au succes de ses missions et do toutes les bonnes oeuvres
qui remplissaient sa vie. 11 so dit quo ces qualites attrayantes 16
manquaient; it so reprocha sa timidite naturelle, 1'austerite de soa
maintien grave. 11 pensa quo son penchant pour la solitude et les for-
mes discrctes do son huniilite rendaient son commerce moins agrea-
ble, non pas au people, avec lequel it etait plus libre, s'identifiant
parfaitement a lni, mais au monde, daus lequel, malgrc lui, it etait
oblige do vivre, et qui vent quo la vertu ait des formes aimables. A
cc propos, it so rappels quo madame de Gondi s'etait souvent afiligeo
de le voir sombre et melancolique, et qu'il avait ete maintes fois con-
traint do lui affirmer que cc chagrin qu'elle croyait lire sur ses trait:i
n'existait pas reellernent on lui, et qu'en aucun cas it n'cilt fallu 1'at-
tribuer a des mecontentements qu'il aurait eprouves daps sa maisou.
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Mais la comtesse, malgre ses assurances, lui faisait part do ses crain-
tes, avec cette bonte qui rehausse le prix de chaque parole.
Pendant une retraite qu'il fit a Soissons, Vincent de Paul s'etant
examine serieuseinent a cc sujet, pensa qu'il lui importait de so re-
former. It pria le cici do le favoriser clans Bette entreprise, et it fut
exauee; la victoire qu'il remporta sur lui-meme fut telle quo sa riante
atl'abilite ne tarda pas a passer en proverbe, et qu'on dit bientOt de-
lui cc que lui-meme disait de saint Francois de Sales : qu'il etait dif-
ficile de trouver un homme dont la vertu s'annoncat sous des traits
plus aimables.
Apres avoir obtenu cc precieux avantago sur lui-meme par ses
efforts et ses prieres, Vincent quitta Soissons pour se rendre a Joigny,
oft it e'tablit une confrcrie d'hommes pour le soulagement des pauvres
valides, comme deja it y avait etabli une confrcrie de femmes pour to
service des malades.
Ensuite, it partit pour les galeres de Marseille, afin d'y aller tenter
to bien qu'il await si heureusement opere clans les prisons do Paris.
11 partit soul pour la Provence pour executer ses genereux desseins.
A Marseille, it garda l'incognito, afin d'eviter les honneurs qui lui
auraient etc rendus en sa qualite d'aumOnier general, et d'observer
sainement, a l'abri de toute prevention, le malheureux etat des
forcats. It a racontc lui-meme ses travaux evangeliques dans les
galeres
« Je vis en arrivant, dit-il, un spectacle des plus pitoyables qu'on
puisse s'imaginer; des criminels doublement miserables, plus charges
du poids insupportable de leurs fautes que de la pesanteur de lours
chaines, accables de tant de miseres qu'elles lour 6taient le soin et la
pensee de leur salut, et les portaient incessanllnent au blaspheme et
an desespoir. G'etait une vraie image do 1'enfer, oft l'on n'entendait
harler de Dieu quo pour le maudire. Etant done touche d'un senti-
ment de compassion envers ces pauvres forgats, je me mis en devoir
do les consoler et de les attirer le mieux qu'il me fut possible, et sur-
tout j'employai tout cc que la charite put me suggerer pour adoucir
,curs esprits, et les rendre, par cc moyen, susceptibles du bien que je
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desirais procurer A tours Ames . J'econtais leurs plaintes avcc patience:
je compatissais a leur peine, j'enibr • assais leurs rep's pour les rendre
plus legers ; j'employais tout ce que mes prieres et vies remontran-
ces avaient de force pour que les officiers les traitassent avec plus
d'humanite.
Quelques historiens ont pretendu quo pendant l'iucognito qu'il
garda a Marseille , Vincent de Paul offrit a ses contemporains un trait
admirable d'humanite entre tons ceux auxquels la posterite le recon-
nait. It aurait remarque , dans ses visites aux galeres, un forcat dont
le desespoir l'aurait emu. It pleurait nuit et jour sa femme et ses en-
fants, qu'il await laisses sans appui dans la misere. It etait condamud
a trois ans de travaux forces pour un delit do contrebande. Vaine-
ment le ministre do Dieu lui prodiguait ses soins ; it etait inconso-
table. Il allait mourir de douleur, lorsque Vincent , entraine par sa
charite divine, proposa A l'officier charge de la garde des chiourmes
de lui permettre de prendre la place de cot infortune. L'officier y au-
rait consenti ; le forcat delivrd eat etc rendu A sa famille eploree, et
l'abbc Vincent charge de ses fers. On ajoute qu'il n'eat point ete de-
couvert, si madame de. Gondi, inquiete de ne plus recevoir do ses
nouvelles , n'eat fait faire des recherches auxquelles it lui fut impos-
sible d'echapper.
D'autres historiens out cru devoir releguer cette action sublime
dins les conjectures et les bruits populaires.
A ce propos, l'abbe Maury, qui tient to fait pour certain, dit quo
les pieds de Vincent de.Paul restcrent enfles pendant toute sa vie des
fers honorables qu'il avait portes. Abely , son contemporain , rend le
meme temolgnage . On dit quo Vincent, lnterrog6 stir ce point par
tin do ses pretres, d e tourna In conversation en souriant , sans lui re-
pondre.
Co silence, dit Collet, dcrivain qui a recueilli les traditions de
messieurs de Saint-Lazare, ce silence paraitra une demonstration it
quicouque pensera serieusernent jusqu 'oCi notre saint portait l'humi-
lite, combien it etait eloigno do permettre qu'on lui fit honneur du
bieu qu'il n'avait pas fait, lui qui ecartait avec des precautions inii-
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Hies le souvenir et 1'tt1ec de celui qu'il n'avait pit derober mix yeux
des homies. A ce temoignage tacite, wais irrecusable de Vincent,
sous ajouterons celui ties pretres do Lt Mission, qui furent etablis A
Marseille vingt ans apres cet evenement. Leur superieur assura q110
cette action extraordinaire etait si co ►lllue clans Marseille, que plu-
sieurs personnes dignes de foi la lui ont racontee.
A cette objection, quo cc n'est pas tart la conduite de Vincent qui
tonne quo celle de 1'officier qui consentit a 1'echange, Collet repond
que cet oflicier pouvait titre aussi emu de compassion pour le furcat,
tlui n'etait ni un voleur ni un assassin , mais un malheureux pNre do
famille, condamne pour avoir fait la contrebande; que Vincent s'etait
fait reconnaitre l l'officier en sa qualitc d'aun16nier general des gala-
res, et tlu'il await cede autant a l'autoritc qu'a ses larmes.
LIVRE QUATRIEME.
Retour de Vincent a Paris. - It s'arrete a M1con. - Fondation de la Confrerie de
saint Charles Borrouu?e. - Mission sur les galeres de Bordeaux. - Vincent va
dans son pays natal. - 11 repart pour Paris. - Fondation du College d%s Bons-
Enfants. - Mort de madame de Gondi. - M. de Gondi entre a l'Oratoire. - Premiers
travaux des missionuaures. - Conferences ccclesiastirlues.
I
Vincent connaissait la lourdeur des fors, it fit tout ce qui d6pen-
dit de lui pour alleger cc poitis abominable. Le spectacle horrible des
galeres l'avait plus emu qu 'edi ayc. It fallait le voir parcourant les
rangs de ces miserables, baisant leurs chaines, ecoutant les justes
plaintes et y faisaut droit atttant qu'il le pouvait, joignant d'abontlau-
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tes aumemes aux exhortations, conjurant les ofticiers, au r.oni de la
religion, d'user de traitements plus humains.
Sous le souffle de sa parole, les passions se calmerent insensible-
ment, les aumuniers ordinaires furent ecoutcs en parlant de Dieu, et
it n'est pas jusqu'aux garden-cliiourmes eux-memes qui ne s'auou-
c•irent. Avec la religion, l'humanitc await p6netr6 dans ces lieux, d'ou
cues avaient semble Tune et l'autre titre bannies a jamais.
Vincent fut oblige de quitter Marseille, car les galeres, qui alors
n'avaient pas encore de sejour fixe, avaient re( .u l'ordre d'un mou-
vement general, Marseille etant pros de Montauban. oft toutes les
forces des calvinistes s'etaieut rasseiul,lces. et que Louis XIII itait
venu assieger en personne.
Vincent, interrompu dans ses travaux paisibles par ces agitations,
revint 1 Paris. 11 s'y rendait a grandes journees, lorsque I'occasion
de rendre un nouveau service a ses semblables 1'arreta pendant plu-
sieurs semaines it :Macon.
Comore it traversait cette ville, it fut assiege par des bandes do
mendiants de tout age et de tout soxe, a ]'aspect farouche, inspirant
I'horreur et le degoiit. Il leur fit l'aumune et les interrogea, selon sa
coutume, sur leer genre de vie et sur les mysteres de la foi. A ]curs
reponses, it jugea clans quel degre d'abaissement ils etaient tombes,
et sut des habitants que cette foule seditieuse et corrompue, la terreur
du pays, vivait dans le libertinage le plus iminonde, s'adonnait a
tons les vices et ignorait jusqu'aux premiers principes de la religion.
It concut alors la bonne pensee d'introduire l'ordre et la discipline
parmi ces titres t6gares, de les raniener au travail, beni de Dieu, et de
les rencire utiles a in societe, dont ils etaient les flcaux. Quand it fit
part de ce projet, des personnel qui passaient pour raisonnables Iu;
declarerent, avec in presomption humaine, que c'etait une chimere.
u Chacun se moduait de moi, dit-il clans une de ses lettres, et on
me niontrait an doigt lorsquej'allais par les rues, et personne no crut
clue je pusse reussir.
Est-il rien de plus beau que ce pretre qui, pareil an bon Samari-
tain, s'arrute sur sa route pour porter secours au malheur? 11 y a la
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touto une lecon pour les personnes charitables. A savoir : no pas so
parquer Bans une seule methode, no pas se contenter de soulager tel
on tel genre d'infortune, mais s'at.tacher a toutes indistinctement; ne
pas avoir une charite circonscrite dins un horizon determine, mais
une charite universelle, sans bornes.
Les incredules de :Bacon ne tarderent pas a We detrompes. Vin-
cent s'adressa a 1'eveque et aux magistrate de cette ville, qui lui
offrirent lour concours. It etablit, sous le nom de Confrerie de saini
Charles Borromee, deux associations . Tune pour les hommes, 1'au-
tre pour les femmes. Chacun y await son emploi : les tins 6taient
charges des pauvres malades, les autres de ceux qui no l'Ctaient pas;
cl'autres (IC ceux de la campagne, d'autres de ceux de la ville, d'autres
encore des pauvres strangers . Les mendiants avaient ete partages en
plusieurs classes . Ce plan, d'une simplicite egale a la sagesse qui
l'avait inspire, fut immediatement mis a execution at rendit le repos
:i la cite. Les paisibles citoyens furent on sdrete; leurs femmes et
leurs fines no furent plus exposees aux grossieretes, aux insultes et
aux outrages des vagabonds; les fiddles no furent plus assieges jusque
clans les valises et interrompus dans leurs prieres.
Les mendiants recurent des habits et des aliments, its furent ra-
menes insensiblement a une vie chretienne, et finirent par pourvoir
eux-merges a lour subsistance. Vincent lour avait rendu la dignite
d'eux-m('-,mes. Le pore Desmoulins, supCrieur des pretres do l'Ora-
toire do Macon, od Ctait descendu Vincent, et qui fut l'un de see
collaborateurs les plus actifs dans cette oeuvre, a ecrit - « Le regle-
ment dressC par M. Vincent portait qu'on ferait un catalogue de toes
les pauvres de la ville et de ceux qui s'y voudraient arrCter, qu' %
ceux-l[ on donnerait l'aumbne certains jours; et que si on les trou-
vait ulendier dans les Cglises ou clans les maisons , its seraicnt punis
de quclque peine, avec defense de leur rien donner; que les passants
scraient loges pour une nuit at renvoyes le lendemain avec quelques
sous; que les pauvres honteux seraient assistes en lours maladies et
pourvus d'aliments et de remedes convenables, comine dans les lieux
ou la charite etait etablie. Cet ordre commenca sans qu'il N, out aucun
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denier commun; mais M. Vincent sut si bien menager les grancis ec
les petits, qu'un chacun se porta volontairement a contribuer a une si
bonne ceuvre , les uns en argent, les autres en ble et en d'autres
denrees, selon leur pouvoir , de sorte ane pros do trois cents pauvres
etaient loges , nourris et entretenus fort raisonnablement . M. Vincent
donna la premiere aumOne, et puis it se retira. u
Vincent dut quitter la ville de Macon en cachette, afin d'eviter
l'ovation qu'on lui preparait pour son depart . Depuis qu'il avait
rendu a Macon ce signale service, on l'avait regard( comme un
homme hors ligne : les autorites do la ville etaient venues le feliciter
en corps , d'autres demonstrations do la reconnaissance publique le
menacaient . Pour s'y derober, it dit adieu aux pretres de l'Oratoire,
chez lesquels it etait loge, et partit a l'improviste. C'est a la fin do
son sejour dans cette maison quo fut pour la premiere fois decou-
verte une particularite de sa vie, souvent constatee depuis, malgre to
soin qu'il prenait pour qu'on l'ignorat. Les pretres de 1'Oratoiro
s'apercurent quo Vincent de Paul avait Ote les matelas de son lit
pour no toucher quo sur la paille. It pratiqua , pendant plus de cin-
quante ans , jusqu 'a sa mort , cette mortification et bien d'autres plus
(lures encore.
La confrerie de saint Charles Borromee , fondee a Macon par Vin-
cent de Paul, emit on prosperite. Plus tard, en 1670, cette associa-
tion parut si admirable a l'assemblee du clerge tenue a Pontoise,
qu'elle exhorta tous les eveques du royaume a 1'etablir dins lours
dioceses.
11
Get homme prodigieux dans son activite eut a peine termine quel-
ques affuires a Paris, qu' il se mit on route pour alter continuer stir
les galeres do Bordeaux les ameliorations qu'il await obtenues stir
celles de Marseille. En memo temps it s3 promettait d'opposer la
verite et la vertu a l'erreur et a la revolte qui ravageaient la pro-
vince do la Guyenno. Cette entreprise etait immense et offrait plus
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d'un peril. Le cardinal de Sourdis, arclleveque de Bo.deaux, recut
Vincent avec la faveur que meritait sa charite, aver lout 1•inleret que
commandait son genereux devouement. Il lui permit de s'adjoindre
vingt pretres, pris dans les divers couvents de la Ville. Vincent choisit
les plus distingues par lour zele et leurs lumieres; it les distribua
deux a deux Bans chaque galore. Reuiplis de sa presence, ins etaient
auimes de son time, fortifies de sa force, aguerris de son courage et
lui, tout a I'autel, a la chaire de verite, au tribunal de penitence,
aux galcres, a la cille et Bans les campagnes, it les excitait et coin-
muniquait a toes son courage heroIque et sa peuetrante onction.
Les galcres, dont le nom soul etait un objet de repulsion et d'ef-
froi, furent converties on temples. Aux imprecations succederent les
louanges du Seigneur, a l'endurcissement le repentir. Un grand
Hombre do fore tits revinrent ainsi a Dieu, et furent consoles et
soulages.
Cette mission n'eut pas seulement un grand succes aux galcres;
en Ville et dans les calnpagnes elle obtint des resultats analogues.
Parmi les nonnbreux convertis se trouva un Turc. Co mahometan, en
devenant chretien, prit le nom de Marie. Depuis cette epoque it s'at-
tacha etroitement a Vincent. Apres la mort du saint pretre, le con-
certi disait, los larmes aux yeux, qu'il wait perdu son guide et son
ami, celui qui faisait son bonheur sur la terre, ulais qu'il lui avail
legue une joie plus grande encore, cello dont it esperait jouir dans le
ciel. Une foule do personnel conservaient ainsi in phis vive reconnais-
sance pour Vincent do Paul, tart etait puissant 1'attrait qu'il inspirait
aux malheureux.
11 attachait avec raison la plus grande importance a ces missions,
it pensait que c'etait l'un des plus eminents devoirs du sacerdoce.
« L'etat des missionnaires, disait-il, est une situation conformo
aux maximes de l'Evangile, qui consistent a tout abandonner, a tout
quitter, comme les apOtres, pour suivre Jesus-Christ; car y a-t-it
Tien de plus chretien quo de s'en alley de village en village pour aides
lo pauvre peuple dans ses miseres? Voila que j'ai etc oblige de tou-
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par 1'instruction et ]a soutl'rance; nest-cc pas suivre les avis de
Notre-Seigneur? I,ni-memo ne s'est-il pas abaisse jusqu'a se revetir
d'une enveloppe nun•telle? Vonlons-vous profiter do sa doctrine.
travaillons a l'liumilitc; car, plus quelqu'nn sera humble, plus it de-
viendra charitable envers to prochain : to paradis des missionnaire-.
c'est la charite. Or, la charitd est fame des vertus, et c'est 1'humilitr.
qui les attire et qui les garde. 11 en est des compagnies humbles
comme des vallees qui attirent sur elles tout le sue des montagnes;
des quo nous serons vides clo noes-memes, Dieu nous remplira de
lei. Humilions-nous done, mes freres, de cc quo Dieu a daignco jeter
les yeux sur cette petite compagnie pour servir son Bglise, si toute-
fois on petit appelor compagnie une poi-nee do Bens pauvres de nais-
sance, do science et do vertu, sorte de rebut du monde; je prie Dieu
tons les jours pour qu'il nous aneantisse, si noes no sommes pas
utiles a sa gloire.
III
Avant de rentrer '► Paris, la mission a Bordeaux t erminec, Vincent
se reedit aupres do sa famille . Cc no fut pas sans une tendre emotion
qu'il revit ses parents et ces lieux cheris qui l'avaient vu naitre. 11
descendit cliez Dominique Dufint, son parent, alors curt ; do Pouy. Ce
hresbytere await ete sa premiere ecole et l'asile de son enfance .
Si sa famille avait pu penser qu'il etait devenu riche , d'apres le
bruit qu ' il await fait clans to monde , elle no tarda pas a We dis-
suadee , car it lei declara qu'il etait tout aussi pauvre quo lorsqu'il
avait quitte' le pays ; que s'il avait eu occasion d'avoir entre les maim
de fortes sommes d'argent, cc n'avait jamais ete que comme deposi-
taire . It fit entendre a ses freres to langage tte la sagesse.
- a Les travaux des champs , lour dit-il, doivent suffire a vos
besoins , comme its ont suffi J ceux de nos penes . Attachez-vous da
plus on plus a votre modesto condition . Lo repos et to bonheur do cc
monde ne sont quo 11. Crovez-en bien tin frcre qui vous aime verita-
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blement, et qui a deja vu de pros ce qu 'on appelle grandeurs et ff'-li-
cites de la terre.
Apres avoir renouve1e dans l'eglise paroissiale les vaeux de so:i
baptenie, it se rendit avant de partir, suivi de sa famille et do la
population, a la chapelle de Notre-Dame de Buglose. On venait d'yy
retablir une image de la sainte Vierge, ensevelie cinquante ails au-
paravant dans un marais par des fideles afin do la soustraire aux pro-
fanations des protestants , et recemuient decouverte par un jeune
pfitre.
Vincent celebra la messe dans la chapelle de Bug-lose ; apr6s quoi
it fit entendre, dans ce champetre sanctuaire qui lui rappelait sa jeu-
nesse. une exhortation saisissante . Cette chapelle, situce a une lieue
et deniie de Pour, attire encore aujourd 'hui los fideles qui voyagent
Mans ces c•ontrees . Its v vent en 1 lcriua-e. ll'apres une tradition du
pays, les chenes qui l'entourent out ete plaules par Vincent de Paul,
aussi sent-ils un objet de veneration pour la posterite reconnaissante,
qui no saurait trop rendre hommage It la m61noire d'un pareil bien-
taiteur des horines.
En faisant a ses parents et a ses anus des adieux qui devaient etro
eternels , it tear recommanda encore une foil de se tenir on garde
contre l'anlbition , do no pas echan , eer. Dour 1'agitation et les hasards
des grandes villes, 1'6tat de simp1ici1e et de pail daps lequel la Provi-
dence les await places. Il lour dit que le sage met sa felicite dans une
existence obscure et calme, resignee et partout benie de Dieu. Ses
vueux furent acconiplis. Ses parents continuercnt a cultiver to nlodesto
heritage de lours aucilres, et lours descendants firent do me ► ne, par
respect pour la mclnoire du saint.
Vincent fut profondement aftlige de quitter sa famille ; it aurait
voulu. lui aussi, rester aux champs paternels. Dans une conference
qu'il tit , quelque temps apres, sur to detachement des ailections et des
biens do la terre , it raconta cette emotion a ses auditeurs.
- « Le jour que je partis, dit-il, j'eus tant de douleur de quitter
mes parents , que je no fis quo pleurer tout to long du chenlin, et
pleurer sans cesse. »
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11 donna bientOt a sa famille et a ses conipatriotes tine preuve de
l'intertt qu'il leer portait, on chargeant plusieurs ecclesiastiques
d'aller faire une mission a Pony et aux environs.
Pendant ce temps, it parcourait lui-m@me le diocese de Chartres,
avec quelques autres pretres, potir preclier 1'Evangile et montrer corn-
iuent doit s'exercer la charite.
Le succes do taut de missions engagva la comtesse de Gondi, qui
comprenait son genereux ami, a los perpetuer par une fondation.
Apres en ayoir delibere avec M. do Gondi, elle affects d'abord un
fonds de seize mille livres on favour de la communaute a Greer. Charge
de proposer cette dotation, Vincent s'adressa aux jesuites et aux Ora-
toriens, qui la refuserent, a cause du petit nombre de leurs sujets et
de la multitude de leurs engagements.
Aucune communaute ne s'etant presentee, pendant les quelques
annees qui suivirent, pour accepter la fondation, madame de Gondi
pensa avec raison quo Vincent de Paul devait s'en charger lui-meme;
que, d'ailleurs, it etait preferable de fonder dins ce but un etablisse-
ment. Il lai paraissait tres-facile d'attacher pour toujours a Vincent,
en lour assurant une maison speciale, cette foule de pretres, do doc-
teurs qui s'associaient a chaque heure volontairement a lui pour la
mission des campagnes et des provinces. Le comte de Gondi parla de
cc projet a son frere, archeveque do Paris, qui l'approuva et coda a
cot effet a Vincent un vieux college fonde an treizieiue siecle, sons le
noun des Bons-Enfants, et auquel saint Louis await laisse, dans son
testament, soixante livres de rente, reduites depuis a dix-sept.
C'etait une pauvre maison bien delabree : une chapelle et des appar-
tements en mauvais etat; pour voisinage, quelques masures en.
ruiner.
Vincent fut nomme principal du college des Bons- Enfants; son ami
et son coinp,gnon apostolique Antoine Portail, en prit possession eu
son nom.
L'acte de fondation, passe le 17 avril 1625, en explique le but.
Dana cc document, ecrit tout entier de la main de Vincent do Paul, it
est dit que les habitants des villes jouissant do tour les secours spiri-
I
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tuels et temporels, et les pauvres habitants des campagnes en etant
totalement prives, et etant comme abandonnes, it avait semble qu'on
y pouvait remedier par la pieuse association des quelques ecclesiasti-
ques do bonnes vie et incurs et de capacite connue, qui voulussent
renoncer tant aux conditions desdites villes qu'a tous benefices, char-
ges et dignites de l'Eglise, pour, sous le bon plaisir des prelats, s'ap-
pliquer purement et simplement aux besoins du pauvre people, allant
do village en village, aux depens de lour bourse commune, secourir,
instruire et catechiser ces pauvres bens, sans on prendre aucune re-
tribution en aucune maniere que cc soit, afin do distribuer gratuite-
ment los dons qu'ils auront rebus gratuitement de la main de Dieu.
Tous les cinq ans an moins, les bons pretres devaient assister aussi les
pauvres for cats sur les galeres.
Al. et madame de Gondi, fondateurs de la congregation des pretres
de la mission clu College des Bons-Enfants, remirent unc somme de
quarante mille francs a Vincent de Paul, a la condition qu'il clirait et
choisirait, clans to delai d'une annee, tel nonibre d'ecclesiastiques que
to revenu do la fondation pouvait permettre; qu'il aurait toute la
direction de cette eeuvre, tart par la confiauce qu'il inspirait que par
l'experienee qu'il s'etait acquise clans les missions, et les grandes
benedictions quo Dieu await donnees a ses travaux; qu'il residerait
toujours dans leer maison pour continuer aux fonclateurs l'assistance
spirituelle qu'il lour donnait depuis plusieurs annees; que les pretres
qui s'associeraient a lui vivraient en commun sous son obeissance et
sous le nom do Compagnie on Congregation des pretres de la Mis-
sion; qu'ils no pourraient ni precher, ni aclministrer les sacraments
dans les villes oil it y aurait eveche ou archeveche, sinon en cas d'une
notable necessite, mais qu'ils s'appliqueraient entierement au soin du
pauvre peuple de la campagne; que, de plus, its seraient obliges Was-
sister les pauvres forcats, oeuvre que les fondateurs entendaicnt ctre
continuee a l'avenir a perpetuite.
Peu de temps apres la signature de cc contrat , madame de Gondi,
atteinte d'une maladie a laquelle la delicatesse de sa complexion no
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put resister, fut enlevee a sa famille et aux mal] ► cureux, dont elle
avail ete la si bonne mere. Elle await quarante-deux ans.
Elle mourut comme clle wait vccu, en chretienne. Sa fin fut digno
de sa vie. Vincent de Paul lui prodiua los soins les plus attentifs et
les plus dclicieuses consolations. Jamais atfection no se montra plus
vive et plus devouce.
La memoire de cette femme charitable et do son digne epoux, aussi
Vieux et aussi bon qu'elle, est intimement liee a 1'histoire de saint
Vincent de Paul. Et cependant its sont clemeures moins celebres par
lours vertus, par les monuments qu'ils ont laisses de lour celeste clia-
rite, quo par les erreurs politiques do lour fils, le coadjuteur. La me-
chancete huniaine est si grande, si complet est le succes do la calom-
nie, si general le besoin de denigrement, quo les fautes laissent sur
la terre de plus profondes traces quo les bonnes oeuvres. Afais 1'his-
toire, inflexible clans sa justice, 1'histoire chre'tienne qui no recule de-
vant la fletrissure d'aucun crime, si puissant quo soit le coupable, ni
levant la glorification d'aucune vertu, si humble qu'en soit 1'auteur,
l'histoire dira que M. et madame do Gondi furent les collaborateurs
intelli-ents et devours de saint Vincent de Paul, et elle inscrira lours
noms aver respect a cute da sien.
Vincent rendit pieusement leg derniers devoirs a cette femme ex-
cellente , puffs it partit pour Marseille, afin d'annoncer la douloureuse
nouvelle an general de Gondi, retenu en Provence par suite de nou-
vellos tentatives de rebelles.
Vincent possedait au supreme degre le don de soulager l'infortune;
it eut aupres du comte la sensibilite de l'ami et 1'autorite du pretre. 11
pleura aver lui cette creature si digne do regrets , et it lui fit entendre
le langage Cleve des consolations chretiennes.
M. do Gondi prit la resolution de vivre desormais dans ] a retraite,
et do consacrer exclusivement aux interets do la religion le temps qui
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lei restait a vivre. Il renonca a toutes leg dignites et a toutes les
grandeurs de la terre, et entra clans la congregation do l'Oratoire,
od it mourut , trente-cinq ans apres, dans l'exercice de la piece.
11 n'y fut trouble quo par le bruit des egarements et des intrigues
de son fits le coadjuteur.
Vincent, de son cote, quitta la maison do Gondi pour se vouer
tout entier a In. congregation des pretres de in Mission. Il so retira all
college des Bons-Enfants (1625), renonSant, lui aussi, pour toujours
aux dignites, aux honneurs, a toutes leg vanites de ce monde.
It eut d'abord pour auxiliaire son fidele disciple Antoine Portail,
comme lui savant modeste. Its s'adjoignirent plusieurs autres pretres
pour partager tours travaux. A 1'exemple des premiers apOtres, its
allaient a pied, un baton a in main, de village on village, instruisant
et secourant les peuples, catechisant leg enfants, assistant leg infor-
tunes. Trop pauvres alors pour avoir des serviteurs qui gardas-
sent lour maison en lour absence , its en laissaient leg clefs a tours
voisins.
Vingt ans apres, dans une conference a Saint-Lazare, Vincent par-
lait ainsi des premiers travaux des missionnaires :
- u Nous allions tout bonnement et simplement, a t'exemple du
Nils de Dieu, evangeliser leg pauvres clans leg lieux oft nos seigneurs
leg eveques nous envoyaient. Voila ce que nous faisions, et Dieu
faisait de son cOte ce qu'il avait prevu de toute eternite. It donna
quelques benedictions a nos travaux; do bons ecclesiastiques qui en
furent temoins se joignirent a nous en differents temps, et domande-
rent a nous etre associds . C'etait par la quo Dieu voulait donner nais-
sance a la compagnie. 0 Sauveur! qui jamais eel pu croire que cola
fill venu on t'etat oft Woos to voyons a present? Eli bien! appellerez-
vous humain cc a quoi un homme n'avaitjamais pense; car ni moi ni
le pauvre M. Portail n'y pensions pas. Nous en etions bien eloignes.
Approuve par l'archeveque de Paris, l'institut fut confirmd par
lettres patentes du roi, enregistrees au parlement , et erige en con-
gregation sons to nom des pretres de la Mission par line belle do
pipe Urbain VIII.
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Les oeuvres de la nouvelle communaute furent d'abord aussi sim-
ples et aussi obscures qu'elles furent brillantes clans l'avenir. Les
membres de cette pauvre communaute se regardaient seulement
comme les serviteurs les plus humbles de l'Eglise; its accomplissaiont
en souriant les fonctions les plus basses et les plus meprisces parmi
les hommes. Les premiers compagnons do Vincent de Paul et cl'An-
toine Portail furent Jean Recu, du village de Brache, au diocese
d'Amiens; Antoine Lucas, de Paris; Jean Brunet, de Rioln ; Jean
Dehorgny, du village d'Estrees.
Apres avoir recu les instructions do Vincent, its partirent pour les
provinces; leur directeur se portait lui-m@me aux endroits les plus
difficiles. C'est ainsi qu'il fut a Lyon, oii it opera un grand nombre
de conversions et des prodiges de charite, pendant que ses amis oh-
tenaient de semblables resultats clans d'autres localites. Il y avait
Bans la franchise do lours manieres et clans la gracieusete do lours
paroles un charme surhumain auquel it etait impossible de resister.
Its etaient 1'exemple du clerge, que les guerres civiles et les ravages
des Protestants avaient sur certains points corrompu, ainsi qu'il res-
sort des lignes suivantes ecrites a Vincent en 1627 par l'un de ses
compagnons
- « J'arrive d'un grand voyage que j'ai fait on quatre provinces.
.Te vous ai deja mande la bonne odeur que repand clans toes ces lieux
l'institution de votre sainte compagnie, qui travaille pour l'instruc-
lion et pour l'edification des pauvres de la campagne. En verite, je no
crois pas qu'il y ait rien dans t'Eglise do plus edifiant ni plus digne
de ceux qui portent to caractere et l'ordre do Jesus-Christ. Il faut
prier Dieu qu'il affermisse un dessein si avantageux pour to bien des
times, a qui bien pea de ceux qui sont decries au service de Dieu
s'al,pliquent corneae it faut.
Si Vincent etait ravi d'apprendre le succes de ses missionnaires,
d'un autre cute it etait profondement affecte de voir que les bons
pasteurs manquaient Presque partout. 11 sentait qu'une reforme clans
to clerge etait indispensable, et comme it avait pour habitude de met-
tre a execution ses bonnes pensees, it osa l'entreprendre. Apres les
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dcfaites successives des heretiques on France, les eveques commen-
caient a respirer et a ressaisir lour autorite. Vincent n'eut pas do
cesse qu'ils n'oussent demande le retablissement de la discipline eccle-
siastique. Cette reforme tart desirable fut comrnencee par Augustin
Pothier do Gevres, eveque do Beauvais. Aide de Vincent de Paul et
d'Adrien Bourdoise, it etablit dans son palais un serninaire pour tons
les ecelesiastiques qui se disposaient a recovoir les ordres sacres. Vin-
cent, avec la collaboration de deux docteurs de la Sorbonne, leur
faisait des conferences, afin de leur apprendre ce qu'ils devaient eux-
m emes enseigner un jour. Plusieurs Protestants, s'etant presentes
clans ces conferences pour combattre Vincent, se convertirent apres
1'avoir entendu et s'etre avoues vaincus par ses arguments. Ainsi est
In religion divine : elle s'adresse aussi bien a la raison qu'au cur
de 1'homme. Loin de craindre la discussion et in lurniere, elle les re-
clame et les cherche, c'est pourquoi elle est amie do la liberte. Et it
y a ceci de tres-remarquable, quo tout ce qu'on fait contre cite In
sort aussi bien que tout ce qu'on fait pour elle. En definitive, les
etl'iirts de ses enucmis lui auront etc utiloos.
V
L'archeve'que do Paris ayant appris de 1'eveque de Beauvais le bien
que ces retraites avaient ope're dans son diocese, obligea, par un
niandement, les jeunes gens qui aspiraient a l'ordination, a faire une
retraite do dix jours au college des Bons-Enfants.
Vincentles y recut avec bonheur, avec cette grace a laquelle on no,
pout resister, avec ce charme indefinissable qui vient de 1'ame. Ses
compagnons etant constamment occupes dans les campagnes, it dut
s'adresser a d'autres pretros pour 1'aider clans ce nouveau travail.
Parmi ceux qui contribuerent le plus au succes de ces conferences,
se trouvait le savant Al. Hallier, plus tard eveque de Gavaillon,
homme remarquable qui, a 1'exemple do Vincent de Paul, ne prechait
quo ce qu'il Iratiquait lui-memo.
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Les prctres qui sortaient du college des Bons -Enfants apres ces
reunions Ctaient bien autrement distingues quo ceux des autres
dioceses qui n'avaient pas subi cetto epreuve. Cette difference remar-
quee engagea plusieurs personnes pieuses a prier Vincent do Paul do
recevoir chez lui, pour faire cette retraite, tous les clercs qui so pre-
paraient aux ordres, sans distinction de diocese. Deux dames actives
aux bonnes oeuvres, la presidents do terse et la marquise do Mague-
lais, scour de 1'archeveque de Paris, se chargerent d'une partie de ce
surcroit do depenses. Anne d'Autriche avait promis do s'associer
egalemont a cetto oeuvre un jour qu'elle avait entendu, Bans Tune do
ces conferences, Fran(;ois de Perruchel, l'un des eleves do Vincent.
Mais cette dotation royals n'exista jamais qu'on paroles.
Le pauvre college des Bons-Enfants avait pourtant bien besoin
qu'on lui vint on aide. La congregation naissante des missionnaires
supportait peniblement la depense qu'il lui fallait faire pour defrayer
chaque annee, pendant deux mois, une centaine d'ecclesiastiques;
mais Vincent no comptait pour rien 1'inter6t temporel do sa congre-
gation : it continua a donner 1'hospitalite la plus cordiale 1 tons les
clercs qui se presentaient, et bien plus, it fit savoir par tout le royau-
me que tous ceux qui so disposaient a recevoir les ordres mineurs
pouvaient venir faire retraite aux Bons-Enfants.
« Il n'est pas possible, a ecrit un pretre temoin oculaire de cette
hospitali te, it nest pas possible d'exprimer le soin qu'apportait
M. Vincent, afin quo les ordinands fussent bien servis pendant le
temps des exercices. Lour depense no lui semblait rien, quoiqu'ello
excedtt beaucoup les forces de la maison , qui ne pouvait manquer
d'etre obere'e pour ce sujet. Je me souviens que, pendant les troubles
de Paris, quelques personnes considerables, qui connaissaient com-
bien it Ctait difficilo que M. Vincent put alors soutenir cette depense
des ordinands , lui voulurent persuader do n'en point charger sa
maison durant un temps si facheux; mais it n'eut aucun egard a leurs
remontrances, et voulut, nonobstant la disetto d'argent et do vivres
or l'on se trouvait reduit, qu'on no laissat pas de faire toutes les de-
penses uecessaires pour recevoir les ordinands et les nourrir en la
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maison pendant le temps que duraicnt les exercices, ne faisant an-
cnn cas du temporel lorsqu'il s'agissait du spirituel, et n'estimant lei
hiens perissables qu'autant qu'il les jngeait utiles a l'avancement (10
la gloire de Dieu... Que ne disait-il point a sa communaute touchant
1'excellence du sacerdoce, toutes les fois quo le temps do l'ordination
approchait, pour les exhorter a rendre service aux ordinands, et N
employer toutes les forces de leer corps et de lour esprit pour l'avan-
cernent do l'etat ecclesiastique dins la vertu. Toutes ses paroles
etaient comme autant de traits enflamm6s, qui p6n6traient jusqu'au
fond du coeur. Elles m6ritaient toutes d'etre bien remarqu6es et re-
tenues, et meme d'etre mises par 6crit; et, si on no l'a pas fait, on
pent (lire quo c'est tine perte irreparable.
L'eloquence de Vincent de Paul etait simple et path6lique, comme
toute Eloquence qui vient do coeur. Elie avait le nature], la couleur,
l'epanchement; cite attachait, elle charmait, elle remuait toutes les
fibres do Fame. 11 parlait facilement et tendrement, comme un pero:
A- ses enfants, sans contrainte Somme sans ostentation. Son style etait
correct sans prCtention, familier sans vulgarite, eleve sans Sesser
d'etre clair.
Parmi ses disciples on comptait Fenelon, qui commenea par titre
simple missionnaire. 11 lui avail ete confie par l'ev6que de Sarlat,
sou uncle.
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Madame Legras. - Refuge pour les Mies repenties. - Mort du cardinal de B,rul;r.
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I
Les interets des pauvres , si chers a Vincent. n'avaiont point cessc,
ale to preoccuper , malt;re les soins constants qu'il donnait a la reforino
(la clerge et i l'instruction des jeunes ecclesiastiqties . Quoiqu' il et'tt
etabli clans toutes ses missions des confreries do charite, it trouvait
'lu'il n'avait point encore fait assez . Absorb., ainsi quo ses compa-
;'non. par to,,, courses clans les campagnes , it ne pouvait exercer uno
surveillance utile sur taut d'etablissenients , refines des misi,res et
des clouleurs . Gomme it regrettait amerement madame de Gondi! In-
teAligente et charitable comme it t'avait connue , elle so fitt devouee it
c Otte oeuvre, Bunt elle eut compris l'urgence . Quell. autre , a son de-
faut, consentirait a se faire In directrice et la mere de ces associations,
<i les parcourir , a rassembler les femmes pieuses qui les composaient.
it les soutenir , a lour Bonner'dos conseils, a les dresser do plus on
plus an service des malades ? Quellc autre serait capable d'entreteniv
parmi les dames de charile4 cc felt sacre qui les avJt reunies, et qui
menacait de s'eteindre ? Vincent priait aver fervour le ciel de lui en-
voyer une amie charitable et eclairee contme cello qu ' il avail perdue,
afin do donner a son oeuvre cc secours. sans leq -.el it prevoyait quo
Jes pauvres allaient retomber clans le deplorable Mat duquel it les
avait tires . Dien entendit cette pure pricre . it ltd envoya madame
Leg ras.
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L'amour de Dion fait, entre deux cceurs , un lien bien plus etroit
que tons les liens terrestres . Entre Vincent de Paul, le pore des pau-
vres, et Louise de Marillac , veuve de M . Legras, la mere des infor-
tunes, s'etablit le commerce de la plus chaste amitie.
Madame Legras, ayant pris Vincent pour directeur, no tarda pas
a concevoir pour lui le plus respectable attachement . Elle passait sa
vie a visiter les pauvres , a les soigner clans ley maladies les plus re-
butantes, lour preparant des aliments , faisant elle-meme leurs lits,
los soulag .•ant par ses dons, les consolant par ses bonnes paroles,
sans humilier leur fungi et sans eteindre lour courage. Pour eux,
c'etait plus qu'une femme, c 'etait une mere, plus qu'une mere, un
ange. Digne amie do Vincent de Paul, comme lui avant consacre son
existence an service des malheureux , cette bienf ► itrice de l'builia nite
fut eprouvee quatre ans par son directeur avant qu'il consentit a lui
confier la mission delicate dont la necessite l'avait frappe . A u bout
de ce temps seulement, et quand it la vit Bien atl'crmie dans sa bonne
resolution , it lui permit Taller visiter toutes 1es assemblees de cha-
rite qu'il avait creees. Elle partit, accompagnee de femmes pieuses,
qui comme elle avaient recu auparavant le saint viatique des mains
de Vincent . Elles voyageaient modestement , s'abstenaient de toute
commodite, afin d'eeonomiser , se privant pour que les pauvres eus-
sent davantage.
Madame Legras parcourut de la sorte plusieur s dioceses, entre au-
tres ceux do Paris, de Soissons , de Beauvais , de Meaux, de Senlis,
de Chartres, do Chalons-sur-Marne. Combien elle fut benie par les
pauvres, par ceux que tout abandonne et repousse , excepte la reli-
gion de Jesus crucifie ! Quand elle lour apparut, ils sentirent lour ame
renaitre. Jamais on no lour await tenu pareil langage , jamais on ne
les await soignes ainsi , jamais ils n'avaient ete tint aimes ! Comment
n'auraient-ils pas beni un Dieu qui inspirait de tels devouements?
comment n'auraient- ils pas cru en 16 i La charite fait plus de prose-
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l^-tes que la parole, car elle ne s'adresse pas seulement a 1'esprit, mais
an coeur; elle attache par la gratitude. No l'oublions jamais!
Les peines de 1'ame, les chagrins du cceur font bien autrement
souffrir que les maux physiques. L'estomac fonctionne mal quand le
ceeur est navre. L'homme triste ne mange pas. Madame Legras,
comme son sublime ami, savait ces chores. Aussi avec 1'aumOne
materielle savait-elle faire l'aumune morale, la consolation, caresso
de la parole, sympathie d'ame a Mme, soulagement et attendrissement
dont nulle langue humaine ne pout rendre les enchantements. Ainsi
elle rendait (In courage anx esprits abattus, cc qui n'est pas moms tin
devoir que do donner du pain aux corps affames.
Elle avait elle-meme beaucoup souffert par son coeur; la donlenr
avait puissamment contribue an developpelnent do la grace dans cette
ame ouverte aux rayonnements de la write.
All
En arrivant clans tin village, elle commencait par faire une visite
respectueuse an pasteur, avec lequel elle s'entretenait du nombre des
pauvres et de leurs besoins; puis elle reunissait les dames de charite
du pays. Elle les remerciait de leurs efforts, les encourageant a per-
severer, augm3ntait lour nombre s'il y avait lieu; elle leur enseignait
a servir les malades et a assister les malheureux. Quand lour fonds
etait epnise, elle le retablissait avec ses epargnes; elle leur distribuait
aussi du Tinge, des medicaments, des ustensiles de pharmacie et de
menage; elle entrait clans toes les details, elle n'omettait rion. On
eat dit, a la facon dont elle la secourait, qu'elle avait clle-memo
connu l'indigence par une doulourcuse experience. Mais non : c'est
que, quand on a la foi, le coeur a une seconde vue pour ceux qui
souffrent. On devine cc qui leur manque - c'est 1'exquise delicatesse
de la charite.
Elie n'entreprenait jamais rien sans l'assentilnent des cures, d'a-
pres 1'expresse recommandation do Vincent de Paul. Avec lour agre-
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went, elle creait des ecoles oft it n'y on avast pas; elle faisait aux
jeunes fines des instructions religiouses; elle recommandait aux ins-
titutrices do no pas negliger les pieux enseignements, base do toute
education.
Cette conduite meritoire, a laque'.le on rendait toutefois generale-
ment justice, n'empecha pas la malignite et l'envie de lei lancer leers
traits meprisables. Comme tine s'en plaignait a Vincent, it Pen feli-
citait, lui disant que sans ces atteintes elle n'aurait pout-titre pas pu
echapper an demon de 1'orgueil. ll'ailleurs n'avait-elle pas pour mo-
del- le divin Sauveur? Type do toute perfection, ne clans I'humilite
pour Bonner une lecon aux hommes, qu'il venait racheter, n'avait-il
pas ete rassasie d'opprobres?
Vincent lei disait encore qu'elle devait mettre des bornes, non a
sa cliarite, mais a on zele trop ardent, et quo to desir itninodere du
bien enipeche souvent do faire celui quo, sans cot ekes, on aurait pu
opcrer avec facilitc. V*
C'est ainsi que cot houime do genie, l'une des gloires de 1'li giise,
semait a profusion los enseignements do toutes sorter.
Co fut pendent Jos voyages di, madame Legras quo Vincent de Paul
rendit encore un nouveau service a la religion, et par consequent a
l'humanite, en afl'ermissant 1'existence do la maison de refuge quo
madame de Magnelais avail foud(`e, d'apres ses conseils, quelques
annees auparavant.
C'etait uu asile ouvert an repentir des femmes qui avaient faihli,
pauvres Marie Madeleine, dont la foi rachetait lea fautes. Privc
d'une bonne direction, cot etablissement d'une si haute iuoralit6 n'a-
vait point prospers.
Vincent, auquel on avait toujours recours en semblable embarras,
car it await to secret de faire Ileurir les bornes oeuvres, en confera
'.,Cc l'archeveque de Paris, qui s'en remit a son experience et a sa
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sagesse. It mit a la tote rte la maison des religieues do ]a Visitation.
Ces dignes filles (1e saint Francois do Sales reglcrent si bien cotte
nombreuse communaut,, . d'apr^s les instructions de Vincent de Paul,
clue non-seulement elle prospera, mais etablit des succursales clans
plusieurs villes, telles quo Rouen at Bordeaux.
Vincent jonissait de cos succcs si varies et si no nbroux , lorsque
son meilleur ami, son protecteur, 1e cardinal de Berulle, flit appcI6
subitement an dial . Le vertueux prelat mourut a l'autel, comme le
soldat au champ de bataille. La nlort vint le frappes comme it cele-
brait les saints mysteres.
Ccepla sub extremis nequeo dum sorerdos
Perficere, at sallem oiclime per iei',m
« J'acheverai, comma victime, l'auguste sacrifice que l'epuisement
' de Ines forces no me permet pas d'achever comme pretre.
V
C'est vers cette epoque que remonte ] a fondation de Saint-Lazard,
qui vint se joindre, a l'etablissement primitif des Bons -Enfants. L:r
maison de Saint-Lazare , ancien asile de tons ceux qui etaient attaques
de la paste , etait alors sous la direction d'Adrien Lebon, qui l'oc-
cupait avec huit chanoines reguliers. Ayant eu des differends avec
(ux, it so dccida a appeler dans son prieure quelques-uns des pretres
des Bons-Enfants. A cot effet, it fut trouver Vincent , et lui offrit de
lui ceder sa maison. 11 etait accompagne do M . de Lestocq, son aini,
docteur on Sorbonne et cure do Saint-Laurent. Cc dernior nous a
laisse le detail de cette negotiation Bans nn petit ecrit intitnle Rec ► l
qui a did escrit et signd de la main de M. Lestocq , docteur de Sor-
bo ► t ►le et curd de Saint -Laurent, touchaut ce qui s'est passe en.
l'c-lablisse » te ►► t des hretres de I(i mission dans la maison de Sai ►ll-
Lazare-lids -Paris.
« Celto offi •e avantageuse , dit-il, etonna to venerable supcrieur des
niissionnaires , at lui fit to memo effet qu'un eclat do tonuerre im-
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prevu, qui surprend un homme soudainement et qui to laisse com111t;
interdit ; on sorte que le bon prieur do Saint -Lazare, s'en apercevanl,
lui dit :
- » Eli quoi ! Monsieur , vous treniblez!
- » 11 est vrai , Monsieur, repondit Vincent do Paul, quo votre
proposition m 'epouvante ; elle me parait si fort au-dessus do noun,
quc je n'ose y penser. Nous sommcs d'indignes pretres qui vivons
dans la simplicite sans autre dessein que do servir les pauvres de la
campagne ; nous vous soinmes grandement obliges do votre bonne
volonte.
» Ne pouvant entralner cot humble serviteur de Dien, on lui
(1omna six mois pour y penser . Apr6s les six mois, M to prieur me
prig do 1'accompagner pour roller voir M . Vincent, augnel it renou-
vela sa proposition . Do mon cOte, je suppliai celui-ei do no pas so
refuser a do si instantes prieres . Tout cela no cbangea pas la pensco
du saint personnage . La congregation naissait a peine, disait-il, et it
no voulait pas faire parlor de 1ui. Sur cola, Al . Lebon, entendant
sonner to diner, (lit a M. Vincent qu'il voulait le partager aver lui et
sa communaute . La modlestie do ces pretres , les bonnes ]cetures dont
its accompagnerent leur conversation , l'ordre qui regnait an refec-
toire, plurent tellement a Al. Lebon, qu ' il conCnt un grand amour
pour eux et ne cossa de me faire solliciter M . Vincent, cc quo jo
reiterai plus de vingt fois dans 1'espace do six mois. Je no puis dire
avec quelle instance on 1'a poursuivi . Jacob n 'a pas eu tant do
patience pour obtenir Rachel et cant iusite pour avoir la benediction
de Tango que M. to prieur et moi en avons eu pour obtenir un oui
:le Al. Vincent . Nous avons crib plus vivement apres lui que ]a
Cananee apres les ap6tres . Enfin, M. le prieur s'avisa do lui dire an
bout d'un an
- « Monsieur, quel homme totes-vons done? Si vous no voulez pas
entendre a cette afraire, dites-nous en qui vous avez coufiance et do
qui vous prenez avis; car j'ai to consentement de tous vos reli-
gieux. 11 no me reste quo to v6tre : it n'y a personue qui no vous
conseille do recevoir ce que je vous presente.
Le roi Louis XIII expira duns les bras de Vincent do Paul (page 225)
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Moi-memo je nle melai a cette conversation, jusqu'a cc point
qu'etant fort ami de M. Vincent, je 16 dis plusieurs fois qu'il resis-
tait au Saint-Esprit, et qu'il repondrait levant Dieu do cc refus; car
it se refusait, on effet, a etablir une congregation parfaite. Alors
1\l. Vincent nous indiqua Al. Andre Duval, docteur de Sorbonne.
Cost sur l'avis plusieurs fois repete do cc respectable ecclesiastique
que Vincent de Paul consentit a faire un concordat avec le prieur et
les religieux de Saint-Lazare, le 7 janvier 1632. J'avoue quo j'eusse
volontiers ports sur mss epaules cc pere des missionnaires pour le
transporter a Saint-Lazare et l'engager a l'accepter. Mais, it faut bien
le dire, it no regardait pas 1'exterieur ni les avantages du lieu, ni tout
co qui en depend; aussi cc ne fut point la belle situation do Saint-
Lazare qni 1'y attira, mais la seule volonte do Dieu et le bien spirituel
qu'il pouvait y faire. »
L'archeyeque de Paris vint en personne installer le pere des mis-
sionnaires a Saint-Lazare. Lo prevOt des marchands avail ratifie In
donation; le roi avait fait expedier pour elle des lettres patentes.
Tous les obstacles paraissaient done aplanis, lorsque la communaute
do Saint-Victor intenta un proces an prieur do Saint-Lazare, preten-
dant que la maison lui appartenait. Vincent fat reste stranger a cc
debat, sans sa sollicitude pour quelques pauvres alienes qui s'y trou-
vaient, avant ete recueillis par M. Lebon, et qu'il await pris en affec-
tion. Il les soignait lui-meme et s'humiliait levant ces miseres de In
nature humaine, dont Dieu se plait a confondre notre orguoil. Autant
it await mis do scrupule a repondre aux pressantes instances du
prieur, autant it apporta do zelc a fonder et a agrandir la nouvelle
congregation. S'il faisait des veeux pour quo le prieur gagnAt son pro-
ces, cc n'etait pas tant clans la crainte que ses enfants no perdissent
les avantages du maintien de la concession, que pour no pas laisser
clans l'abandon les pauvres fous qu'il avait adoptes. Mais lc bon droit
triomplia : la communaute de Saint-Victor fut deboutee do ses injus-
tes pretentions, et la maison do Saint-Lazare fut acquise pour tou-
jours aux bons missionnaires, c'est-a-dire a I'll umanite souffranie.
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A la meme epoque, Vincent donna un grand exemple d'humilite,
une haute lecon de respect pour t'autorite. Dans une grande assem-
blee tenue an palais episcopal. 1'archeveque de Paris, qui lui conflait
journellement des travaux importants, lui reprocha de no s'etre point
escape d'une mission qu'iI lui avait confiee.
Quoiqu'il s'en fat acquitte, Vincent ne dit pas un seul mot pour so
justifier; it se mit a genoux et demanda publiquement pardon d'une
fiulte qu'il n'avait pas commise. It avail alors plus de cinquante ans.
En uric autre occasion, Vincent do Paul out un mouvement d'or-
gueil, Bien rare chez lui, I'homme to plus humble do la terre. Mais,
encore une fois, nul ici-bas n'est parfait. Le trait suivant contrasts
aver celui quo nous venons de rapporter : Vincent etait clans sa chaln-
bre. On vint l'avertir qu'un jeune paysan, pauvrement vetu, deman-
dait a lui parlor, s'annoncant comme son neveu. Vincent rougit de
fausse lionte a cette nouvelle; son amour-propre est humilie, et it
charge un de ses pretres d'aller pour lui recevoir le jeune homme.
Puis it so repent tout a coup de cc mauvais sentiment, et, triomphant
do l'orgueil, qu'il a combattu toute sa vie, it s'elance Bans la rue, so
jette au cou de 1'enfant devant tout le monde, le ramene chez lui, et
to presente a tous ses amis, dans son costume de campagnard.
Cette victoire remportee sur lui-meme no lui suffit pas pour ex-
piation; a sa premiere retraite, it s'accusa publiquement et clans les
termes les plus slurs pour lui-meme. La grandeur de cc repentir donne
la mesuro de la delicatesse do cette conscience.
Le neveu do Vincent avait espere qu'il lur ferait faire un brillant
chemin dans le monde, mais it fut en cola d6trompe. Fidele aux en-
seignements et aux conseils qu'il avait donnes a sa famille, it ne vou-
lut pas consentir a arracher cc ;rime homme a la vie rnodeste des
champs. 11 le renvoya an pays; et ;our cola, it demanda quelques
Pcus a madame de ^Iagnclais, a titre a'aumone, car it etait alors sans
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argent . Cc fut la seule fois qu'il sollicita les autres pour sa famille.
On voit comment, pourquoi, et Bans quelle mesure.
11 craignit toujours pour les siens les perils, les vices, les desillu-
sions et to desceuvrernent des villes. 11 ]our repetait clans toutes ses
lettres de rester Bans lour heureuse mediocrite, mcilleure que la
grande richesse; qu'il n'y a de fortune solide pour l'homme quo cello
qu'iI doit a son travail, ainsi quo Bans la nimplicite du goat et des
m(Purs; que nx6priser et quitter par orgueil le metier paternel, c'est
tomber Bans la degradation de l'enfant denature qui renie sa mere;
que la Providence n'abandonne que les oisifs; et autres instructions
dent tout le monde pout faire son profit.
11 recommandait encore aux siens l'economie Bans ]a maison, et la
prodigalite au-dehors pour les oeuvres de la charite, estimant qu'il
n'y a pas de liberalite, faite sans ostentation et sans calcul, qui no
vaille mieux qu'une economic.
Se priver pour les pauvres, c'est l'economie chretienue.
Les Ialeriens n'etaieut point oublies par Vincent; car la possession
de Saint-Lazare, loin de diminuer sa charite , lui await donne Los
inoyens de 1'exercer sur une plus vaste etendue. On a vu qu'il avait
emmene les galeriens clans une maison do la rue Saint-Ruch, oft its
etaient, grace a ses soins , traites non plus coanrne los plus immondes
des animaux , mais comme des hommes , comme des chrttiens. 11 fit
plus! 11 deniancla au roi do lui abandonner un local, afin qu ' ils eus-
sent un hospice a eux . Le rui accorda une ancienne tour situee entre
la Seine et la porte Saint-Bernard.
Vincent les visitait tous les jours aver ses pretres, qui lour disaient
]a messe, les instruisaient , les consolaient, les soignaient . Mais ce fut
surtout de madame Le;ras qu'ils reC.urent des soins touchants. Elle
adoucissait lours peines , elle lour rendait ces bons offices qui soula-
tent Cant les malheureux , et cola aver cette delicatesse (pie les fem-
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mes connaissent plus particulierement. Elle semblait un ange envol•e
la par la pitie de Dieu. Elle sut se faire scouter, pleurant avec eux
rien no lie les curs comme les larmes. Ses bonnes paroles etaient
d'autant plus enivrantes qu'elles etaient simples; on sentait qu'elles
s'echappaient de son cceur. Souvent une parole rend la vie; et la bou-
che d'un pretre ou d'une swur de charite, d'un frere on d'une femme,
gucrit bien des maux.
Cette creature, bonne, aimante, douse, devouee, avec Fame de la-
quelle les galcriens s'etaient refait une Ame, les soignait malades, et
moribonds leur procurait les dernieres consolations religicuses. C'est
tine oeuvre sacree quo cello d'un cur qui so devoue a assister le mou-
rant jusqu'a cc quo sonne l'heure do son eternite.
Toutes ces sollicitudes, toutes ces tendresses sont l'essence de la re-
ligion. Quand tout nous abandonne, nous trahit, noun desespere,
nous calomnie, nous repousse, nous frappe, nous exile et nous mau-
clit, l'Eglise seule est notre espoir, noire sauveur, notre asile. Elle
settle a l,itie Iles pauvres et des opprirnes. Quand tous les hommcs
noun ha'issent, elle scule noes aime. C'est sa main maternelle qui,
Mans nos longs chagrins', essuie nos pauvres yeux pris a s'e'tetndre
fans les pleurs.
Pendant les six premieres annees , cc fut Vincent qui fournit soul
a toutes les depenses de l'hospice des galcriens . Plus tard , les pre'tres
de la paroisse de Saint-Nicolas du Chardonnet , stir laquelle etait
l'hospice , furent charges de la visite des galcriens. Vincent lour
assura nn traitement , clout ses pretres a lui n'avaient jamais joui.
Cette fondation recut tin secours inattendu, qui einpiclta la source
do tart de bienfaits de se tarir. Une personne pieuse h6,.;ua six mille
francs de rcnte a l'hospice des galcriens . Al. Mole, proc • tireur general
du parlement , qui avait aide Vincent it recucillir cot heritage, so
char-ea de 1'adrninistration temporelle de l'etablissemeut.
On volt combien universelle etait la charite de Vincent de t-'aul. I1
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ne lui suffisait pas d'avoir soulage les galeriens do Paris, ceux do
toute la France excitaient an memo de-re sa sollicitude. 11 no pou-
vait se rappeler sans larmes los avoir vus, a Marseille, toujours rives
a lours chaines, quoique malades, consumes do langueur, pourris,
infects, abanclonnes do tout, implorant la nlort coulme soul terme a
lours souffrances. Co tableau dechirant l'avait vivement emu, et
n'etait jamais sorti de sa lnemoire. Aussi, des qu'il out fonde l'hupital
des galeriens a Paris, so fit-il presenter au due de Richelieu par la
duchesse d'Aiguillon, sa niece. Depuis la demission de M. de Gondi,
in charge de general des galeres etait passee clans la maison du
ministre. Richelieu, frappe de l'aspect du saint pretre, l'accueillit
honorablement. 11 etait impossible de voir Vincent de Paul sans
l'aimer, de l'entendre et de vivre aver lui sans l'admircr. Son visage
etait ouvert et caressant; ouvert par nature, caressant depuis qu'il
await etudie le beau type si attrayant do saint Francois de Sales. Sa
physionomie revelait du sentiment et do 1'esprit; ell-, inspirait touto
confiance. On so trouvait de suite a son aise avec lui, comme si on
l'eltt COI1nU depuis do longues annees. Unc des preuves do 1'excel-
lence de son caractere, c'est quo tons ceux qui Ic connaissaient non-
seulement l'aimaient, mais s'aiulaient entre eux. Je voudrais pouvoir
rendre cette belle ame transparente et la montrer sous toutes ses
faces.
Richelieu so sentit pris d'une veneration profonde pour l'humblo
pretre qui, avec sa seule bonne volonte, await accompli deja taut de
grandes chosen. 11 ecouta do cette bouche eloquente et sympathique
les souffrances des galeriens do Marseille, at comme, apres cc recit
navrant, Vincent le conjurait do faire construire pour ells tin hOpital
dans la Ville, le ministre lui repondit quo cette grande conception lui
plaisait, et qu'il so chargeait do la faire agreer au roi. Fffectivement,
l'hOpital fut bati Bans le mCme lieu oil M. de Gondi en avail jete les
fondements.
En cc temps-la, Marseille await be bonheur do posseder un prelat
modLle. Coeur d'or, done de tortes les vertus, charitable Bien au-deli
do ses moyens, toujours bon, et souriant an pauvre sans s'inquieter
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pour lui-memo , gravissant , la joie dins 1'a ►ne, le rude escalier v
miserable, pour lui porter secours et consolations.
Le bon eveque , qui s'appelait Jean-Baptiste Gault, aida puissair-
ment Vincent Bans son oeuvre, ainsi qu'un cllretien pratique, le che-
valier de Simiane . Celui-ci poussa 1'humilite jusqu'A so eonstituer
l'infirmier de l'hospice, od it contracta une maladie qui l'onleva dans
la force de l'-Age. 11 vit venir la mort aver une joie celeste.
Plus tard, Louis XIV dota cot hospice, et madame d'Aiguiilon y
fonda des missions regulieres, ainsi que sur les galeres.
Ix
Vincent de Paul etait Bien heureux d'etre ainsl partout seconde de
m@me. Une foule de pieuses associations naissaient au souffle de sa
parole. Madame Legras , entre autres, et ses dignes compagnes, etaient
infatigables . On eat slit quo toute la charite do Vincent efit passe Bans
lours Ames , que tout son ardent courage les soutint pour braver tan`.
de perils. Elles jouaient, dans les hOpitaux , avec les maladies conta-
gieuses. Madame Legras alla jusqu 'a soigner jour et nuit des pesti-
filres . A cette occasion , Vincent do Paul lui eerivit
« Je sais les malades quo vous avez visites ; je vous avoue,
Madame, quo d'abord cola m'a tellement attendri le coeur, qne je
fusse parti a 1'heure pour vous aller voir; Inais la bonte de Dieu sur
les personnel qui se clonnont a lui pour le service des pauvres me fait
avoir une tres-en ' iere confiance que vous n'en aurez point de mal.
Le bon pretre no se trompait pas. Madame Legras et ses amies ne
furent point atteintes par les maladies affreuses a la guerison des-
quelles elles s'etaient vouees. Quant a madame Leoras, elle vecut
trente ans clans les hOpitaux, an milieu des pauvres malades , on con-
servant sa sante.
Croiriez-vous, Madame , continuait Vincent clans cette lettre,
que non-sculement jo visitai feu M le sous-prieur de Saint-Lazare,
qui mourut de la peste , mais que je sentis son lialeine et touchai
ses mains ; et neanmolns, in moi ni nos gens, qui l'assisterent, n'en
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avons point eu de mal , Notre-Seigneur vent so servir do vous pour
gnelque chose qui regarde sa gloire, et.j'assure qu'il vows conservers
pour cela. Jo celebrerai la sainte messe t votre intention.
Tels etaient les touchants et fermes encouragements du maitre. Its
tombaient daps une ame forte, qui cherchait le martyre et no le
trouva que Ion-temps plus tard, apres avoir donne a l'humanite so-
courue les plus modestes et par consequent les plus magnifiques
cxemples d'abn('gation, ('humilite et de charite.
Les conferences ecclesiastiqties avaient ete transferees du collego
des Bons-Enfants a Saint-Lazare, ou elles attiraient un nombro'con-
siderable d'auditeurs. Pas un ecclesiastique do merite qui n'en vou-
Nit faire partie. Tolle etait 1'intluence que Vincent exercait sur le
clerge. On y remarquait entre autres MM. do Perrochel, depuis
Cveque de Boulogne; Pavilion, qui devint Cveque d'Aleth; Godeau,
eveque de Vence, l'un des premiers membres de 1'Academie fran-
caise; Olier, cure de Saint-Sulpice, instituteur de la celebre commu-
naute du meme nom, et fondateur actif et pieux do plusieurs semi-
naires.
Bossuet, alors jeune, suivait ces conferences avec assiduite.
Ce grand homme, qui devait tin jour titre 1'ltonneur de la France et
de 1'L•'g Iis par son vaste genie, await pour Vincent la plus grande ad-
miration. L'abbe le Dieu, qni fut secretaire de Bossuet, devenu
eveque de Meaux, nous a laisse ce touchant rCcit sur les relations do
Vincent Ct de Bossuet :
« Dans le carcme de 1632, it recut la pretrise. Pour se preparer a
sa premiere messe, it fit sa retraite a Sa int-Lazare, sous les pretres
de la Mission, le celebre Vincent de Paul, supCrieur general et insti-
tuteur de cette congregation, y Ctmt...
Sa retraite lui fut tine occasion de connoitre intimement I'insti-
(uteur de la Mission et de se her a lui d'une maniere toute particu-
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liere. Cc saint homme, doue d'un discernement exquis, connut aussi
tOt to merite de I'abbe Bossuet; it fut frappe de 1'etenduc et de la
solidite d'un esprit si penetrant et si lumineux, et encore plus de sa
piete sincere, de l'innocence do ses nleeurs. de sa simplicite, si on ose
le dire, ou plutOt de sa candour, de sa droiturc, de son desinteresse-
ment, de sa modestie, qui etoit peinte cur son visage avec toutes ces
vertus si cheries et si estimees de M. Vincent, qu'il possedoit lui-
memo an souverain degre et (font it faisoit le fondenient do la vie et
de la piete de ses pretres. 11 voulut done s'attacher l'abbe Bossuet
comme un hommo ferme et solide clans le bien, di-no do son estime
et de sa protection, car on sait cc qu'il pouvoit a la coup et dans to
Conseil de conscience. It commenea par 1'associer a lit compagnie des
occlesiastiques do Paris : prelats, abbes, cures, docteurs et autres les
plus illustres on piete et en doctrine, connus sons le nom de Messieurs
de lea conference des Inardis, et cetto conference se tenoit a la maison
de Saint-Lazare, to mardi de chaque semaine, sous la direction et la
presidence du supcrieur de la mission. On y traitoit do toute sorte
d'oeuvres de piete, missions, predications, et de tout cc qui regarde to
ministcre ecclesiastique. Nous verrons on son temps l'usage quo
Al. Vincent sut faire du nouvel ouvrier evangelique dresse par ses
coins et sous ses veux.
Cependant it lui donna la connoissancc de Al. le Prestre, bun vt
simple ecclesiastique, n:ais tr^s-pieux et tres-eleve en Dieu, qui etoit
de la conference do Saint-Lazare; et to jeune abbe, avec tout son
savoir, le cultiva jusqu'a la mort. Les registres do la maison do Saint-
Lazare font foi do tous ces faits.
Mais en voici une preuve encore plus iceento et plus parti-
culierc.
» L'eveque de Meaux fut sollicite, comme plusieurs autres prelats
de 1'Eglise gallicane, do Bonner un temoignage public des vertus do
Al. Vincent, dont on sollicito a Rome la canonisation. 11 to fit par•
nub lettre au page d'aujourd'hui, du 2 aocit 1702, a Meaux, et it y
parle de cette sorte
a Nous attestons quo to venerable pretre Vincent do Paul sous fat
SAINT VINCENT DP PAM. 1 25
connu (16s notre .jeunesse, et quo les pre ► niers principes de la piece
chretienne et de la discipline ecclesiastique noes furent inspires par
ses discours et ses conscils; Bans 1'5ge oft nous sommes, nous trou-
vons tin grand bonheur dins cc souvenir.
Ensuite it raconte comment it fut fait prttre, inscrit a Saint-
Lazare, clans sa retraite, requ daps la conference des mardis; do
quelles personnes cette conference etoit composeo :
« On y voyoit , la plupart do temps, des eveques de grande repu-
tation. »
Go qui s'y travailloit
Its recevoient do cette association , d'une maniere admirable et
sous la direction de Vincent, de grands secours dans les travaux
» du ministrre. »
» Quels autres biens elle faisoit
Ces conferences formoient des ouvriers courageux qui prechoient
» clans leurs eglises la parole do verite, etc. » (V . Lettro de Bossuet
au pape Clement XI, du 2 aout 1702.
Une des choses qui ont manque a Ia gloire de Bossuet, c'est de
n'avoir pas prononce l'oraison funebre du bienfaiteur de l'humanite,
dont it avait ete it memo d'apprecier les vertus. Nul sujet n'etait plus
digne do son talent; nul, par lui traite, Weft plus emu son sickle et
la posterite.
Les conferences do Saint-Lazare fournirent ii l'Eglise un grand
nombre de ministres intelligents et fidNles , qui, impregnes de 1'esprit
do Vincent de Paul, to repandirent par tout le royaume. Do cette
ecole fameuse sortirent vingt-trois archeveques ou eveques , un nom-
bre infini de grands vicaires et de bons pasteurs, et des missiunnaires
on quantite , allant instruire et edifier les populations des villes et
des campagnes , aidant les pretres de Vincent do Paul, remplissant la
Franco de leurs travaux et do IP»rs vertus, se la partagean`, pour la
pacifier, la consoler et 1'instruire.
A Paris, les missionnaires so repandirent clans les regiments, clans
les ateliers, dans les hApitaux, clans les prisons, moralisant les ntas-
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ses, lour apprenant les principes de la religion divine, lour ensei-
gnant lours devoirs, les rendant meilleurs et plus heureux.
C'est pendant ces missions que ces pretres infatigables firent im-
primer 1'Exercice dit chrctien. qu'Ils repandlrent par toute la France
et a 1'etranger. C'etait Vincent do Paul qui avait recommande ]a
propagation de cc petit abre=e de In doctrine cllrelicnne, raise a la
portee du peuple.
Les conferences ecclesiastiques de Saint-Lazare servirent de mo-
dele a do semblables reunions, qui so formerent par les soins des
eveques, clans tout le royaume. L-, membres de ces conferences re-
gardaient Vincent comma lour inmpirateur, lour bon genie; chaquo
jour ils lui ecrivaient, ainsi qu'a ses pretres, pour lour marquer lour
veneration, leur demander des conseiIs, etc.
Les eveques se repanclaient on benedictions sur tous ceux qui
avaient ete clans la maison de Saint-Lazare. L'un tl'cus, CTodeall,
eveque de Vence, ecrivait) ses anciens condisciples :
Trouvez bon, s'il vous plait, Mvssiours, quo je vous conjure par
cette lettre de sous souvenir de Iuoi duns vos sacrifices, et croyez
que je tiens a une benediction singulicre (1 avoir cite reru l^armi vous.
Le souvenir des bons examples que j'y ai vus et des choses excellentes
que j'y ai entendues rallumera mon zi,le quancl it sera eteint, et
vous serez les modcles sur lesquels jo tacherai do former de bons
pretres. Conlinuez done vos saints exercises clans le meme esprit, at
repondez fidclernent aux desseins de Jesus-Christ sur vous, qui vent
sans doute renouveler par votre moyen In grace do sacerdoce on ,,,u
Lglise.
Telles etaient les impre"inus qu'un eruportait Bans 1'a11)e en quit-
taut in luaison de Vincent de Paul.
Cependant le nom do 1'abbe Vincent faisait trop de bruit pour quo
les plus puissants n'en fussent pas frappes. Le cardinal de Richelieu,
ayant appris qu'il reunissait clans sa maison un grand nombre do
pretres pour conferer aver eux sur les moyens les plus propres a re-
tablir le veritable esprit ecclesiastique at a le conserver, comprenaut
cette grande pensee, si utile a l'Eglise, le fit appeler clans son palais.
SALT VIN(1CNT DE PAUL. 429
oii it to requt d'une faeon encore plus honorable qu'il n'avait fait la
premiere fois qu ' il v Ctait venu. II s'entretint longtemps avec lui sur
ce sujet , 1'en;agea fortement a continuer ces conferences , t'assura do
sa protection , et le Aria de venir le voir quand it aurait quelques ins-
tants a lui.
Lorsque to modeste abbe se fut retire , le cardinal (lit a sa niece, In
duchesse d'Aiguillon :
- J'avais deja une tres -grande We de M. Vincent ; mais je to re-
garde couune un tout autro homnie depuis to dernier entretien quo
j'ai eu avec lui.
Pais it poussa u n prol 'oud soupir. Le cardinal enviait-il les vertus
et la destinee de l'humble ah hC Vincent?...
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Caractere Cleve, jugement solide, charlte inalterable, tel noes est
apparu jusqu'a present Vincent tie Paul, et tel noes allons le voir
encore.
11 possedait surtout la merveilleuse qualite de l'activite, sur ]a-
quelle nous insistons a dessein. Cette qualite etait chez lui frappante.
Plus ce pretre infatigable await fait de bien, et plus it en voulait faire.
II n'attendait pas quo les occasions se presentassent, it les provu-
quait; it les cherchait avec une devorante ardour.
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Avant appris que, clans un gros bourg, les proeureurs, les huis-
siers et les cabaretiers avaient forme une association de rapine et de
debauche, Vincent coneut le projet de la dissoudre, clans l'interet
meme do ses membres et de la morale publique.
Ces Bens de loi sans vergogne faisaient des plus manvais lieux I'an-
tre de la chicane , donnant leers consultations et lours audiences
dans les cabarets , toujours ouverts , nuit et jour, fetes et dimanches,
memo pendant les offices divins . It sut que ces miserables procureurs
et huissiers s'entendaient entre eux pour ruiner les pauvres plaideurs,
obliges de los traiter largement, etant a lour discretion; quo les
avances qu'ils exigeaient etaient devorees on orgies, et ne diminuaient
en rien les frais et les honoraires; quo, grace a eux, les proces s'e-
ternisaient, au profit de l'avidite de ces Bens de justice sans probite;
enfin, qu'ils so reunissaient le plus volontiers dans un lieu si gene-
ralement decrie, qu'on no l'appelait dans tout le pays quo pilier de
1'eofer.
Its vivaient clans le mepris do la loi de Dieu, comme des Bens qui
oublient qu'ils ont une lime . La lour etait morte , en effet, comme
cola arrive a toes ceux qui ne pratiquent pas les devoirs do la reli-
gion, et s'abandonnent , pauvres naufrages , au courant de leers pas-
sions . Cola arrive trop frequemment ; des qu'on n'observe plus les
commandements de Dieu et de l'Tglise, on tombe Bans 1'abjection du
materialisme.
Pour sauver ces malheureux do cette degradation, 1'excellent Vin-
cent do Paul envoya clans leur bourg les pretres des conferences do
Saint-Lazare, qui, animes par ses conseils et diriges par son expe-
rience, commencerent une brillante mission. Its clebuterent hardiment
par fletrir du haut do la cliaire do verite la licence qui regnait effron-
tement dans les lieux publics, et ils engagerent courageusement 10
magistrat charge de ]a police a publier un reglement dont 1'execution,
rigoureusement poursuivio , mettrait un terme a cos desordres. Les
cabarets furent soumis a do salutaires mesures.
Le courage des missionnaires fut plus grand encore. Its allerent
trouver le prevut du lieu, qui en etait on memo temps le juge, et em-
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ployerent toutes les seductions de la verite pour lui arracher de ne-
cessaires decisions. Its lui representerent, dans plusieurs conferences
qu'ils eurent avec lui, quo, sans parley de la gloire de Dieu of do ses
(levoirs comme magistrat, it etait de son interet et de son honneur de
no pas souffrir plus longtemps l'immoralite et les concussions des
officiers de justice places sous sa surveillance; que tot on tard les
justes plaintes des opprimes parviendraient aux oreilles desjuges des
tribunaux superieurs; qu'il serait traite alors comme complice des
vexations qu'il n'avait pas arretees; qu'il pouvait encore remedier au
mal par de sages.reglements ponctuellement executes; que, pour re-
primer les injustices et los rapines des huissiers et des procurcurs,
it devait lour defendre, sous peine d'amende et d'interdiction do lour
etat, d'aller dans les cabarets avec lours clients; et qu'il no serait
pas difficile de faire approuver et maintenir par les presidents et con-
seillers du parlement toutes les mesures qu'il prendrait pour ramener
Bans sajuridiction l'ordre et la justice.
Ces discours, et bien d'autres encore, firent un tel effet sur le pre-
vet, qui jusque-la await forme les yeux sur tart do mefaits, s'en ren-
dant ainsi complice, qu'il promit aux disciples do Vincent, si dunes
de cc grand maitre, toute son assistance; et it leur tint parole.
Ce n'est pas tout encore. Les intrepides missionnaires , tout remplis
do z6le apostolique, re'unirent les procureurs et les huissiers pour
toucher lours times et les engager a obeir au reglement quo to prevOt
venait de publier. Emus, ces mechants pretcrent attention a la voix
de la religion et l'entendirent avec une ardeur qui jusque-la leur
avait (^tdd inconnue. Plusieurs mOme s'approcherent immediatement
du tribunal de la penitence.
Une reforme complete s'opera dans cc bourg, autrefois gangrene.
Le prevOt racheta sa negligence passee par un zelo et une integrity:
tels quo son propre pore, qui dtait procureur, fut condamne publique-
ment par lui a l'amende, pour avoir voulu faire trainer un proces on
longueur par des formalites inutiles.
Quel succes! Et a qui etait-il dit i' A la persuasion, a la douceur et
it la charite de quelques pnvlres sans autre aptuti que lour bonno vu-
9
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lonte. Comment voulez-vous que 1'Ft;lise desespcre jamais des con-
versions apres tart d'eclatants exemples!...
if
An memo temps, une Janie pieuse vint trouver Vincent pour lui
exposer ]a licence et la corruption dont le faubourg Saint-Germain
etait le the.itre, et le prier d'y envoyer quelques-tins de ses ecclesias-
tiques, afin de faire cesser ces desordres par leurs predications. Ti lui
repondit quo lui et ses collaborateurs n'avaient pas l'habitudo do tra-
vailler clans les grandes villes; mais la dame ayant insiste, it lui
promit d'y reflechir. 11 en parla clans ses conferences, mais In plupart
des ecclesiastiques se recrierent, rappelant quo les habitants des cam-
pagnes reclamaient stir plusicurs points lour ministCre. Vincent ne so
decouragea pas; it renouvela sa proposition, et in soutint meme aver
uno vivacite d'expression et une mordante allure qui les aftligea; cc
que voyant, le maitre, an desespoir, so mit humblement a genoux
(levant toute l'assemblee et demanda pardon 1 ses disciples de cc qui
avait pu les blesser clans ses paroles. Ses e1eves le releverent, les
jones couvertes de pleurs, et la mission fut unanimement resolue.
L'obstacle paraissait elTrayant; on no croyait pas a la possibility da
succes. On propose do s'etudier a parlor, non plus simplement,
comme clans les campagnes, mais aver une recherche excessive. Vin-
cent repoussa cette opinion avec force. I1 soutint qu'il fallait s'inspi-
rer do l'esprit do simplicite do Jesus-Christ, ajuutant qu'en parlant
Ic langage touchant et afFectucux du Fils de Dieu, ce no seraient p>>
les missionnaires qui parleraient, nlais Jestis-Christ lui-inenie par
lcur bouclie.
Cc sage avis fut suivi. Les missionnaires previnrent ainsi en leur
favour par lour simplicite, par lour modestie. Les auditeurs, do plus
en plus nombreux, so trouvaient alFectueusenient touches par cetto
eloquence venue du cceur et s'adressant au ceeur. La plus grande par-
tie so convertit; les desordres cesscrent commie par enchantenient; le
faubourg Saint-Germain ctait compl^tement r60-('mere.
L'hdpital des Enfants trouves de Paris fut date de quaraute Mille francs
de renlo (page 215)
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On y voulut retenir les bons missionnaires : on lour offrit des
dotations considerables , mais its refuserent, disant qu'ils se devaient
a toutes les paroisses . Q uelques jours apres , en effet, its partaient
pour le diocese de Metz, ou to grand Bossuet, alors archidiacre dans
cc pays , les aida puissamment . Voici cc quo dit de cette mission to
secretaire de Bossuet :
La reine-mere fit un voyage a Metz, oii it fut beaucoup pal-16 do
trayailler a la reunion des religionnaires , deja ebranles par les ins-
tructions de vive voix et par ecrit de l'abbe Bossuet. 11 fut resolu
qu'on y feroit une mission . M. Vincent on fut charge par la refine, et
choisit pour cette oeuvre les plus habiles ecclesiastiques de sa confe-
rence des mardis, M. l'abbe de Chandenier, neveu du cardinal do la
Rochefoucauld , a ]a tote.
n On trouve dans les registres de la maison do Saint-Lazare de
Paris six lettres de l'abbe Bossuet an general de la Mission, ecrites
(le Metz , du 12 dejanvier 1658 , de fevrier , et autres dates de la memo
annee, avec celles de M. Vincent ecrites de Paris a cot abbe. L'on y
voit qu'il avoit la principale conduite de cette grande oeuvre . La lettre
de cachet de la reine lui fut adressee : 1'evc que d'Auguste, grand
vicaire de Metz, In rec;.ut de sa main. Les pretres do la Mission
allerent descendre a son logis et preparerent tout de concert avec lui.
La mission s'ouvrit to jour des Cendres 1658. Les predications so
firent a la cathedrale et dins 1'eglise paroissiale de la citadelle do
Metz. L 'abbe precba en cette paroisse , laissant , par honneur, aux
missionnaires venus expres de Paris , la chaige episcopale ou liii-
meme it avoit deja pre"che tant de fois . It y cut des conferences pour
l'instruction particulicre des protestants. Notre abbe faisoit connaltre
ceux dont on pouvoit espcrer la reunion ; it donnoit le mouvcment a
tout. La lettre de Al. l'abbe Chandenier, superieur de cette mission,
a M. Vincent , en explique le succes, les ti•avaux apostoliques de
l'abbd Bossuet et la protection de l'dcequo d'Augusto, cc sont ses
terines, et qu'ils meritent l'un et l 'autre d'en Ctre remercies par des
lettres particulieres du saint instituteur de la Mission. Co qui
fist fait.
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» La lettre do feu M. l'eveque de Meaux an Pape stir cc saint
homme , dont j'ai deja parle, fait aussi memoire do cette mission :
« Cc fut aussi pour nous un temps precieux que celui ou, associes
a lours travaux, nous nous efforcions de conduire dans les pitu-
rages do vie I'Eglise de Metz, ou nous remplissions alors le minis-
tore ecclesiastique : tout le monde a pense que les fruits de setts
mission Ctaient dus non-seulement aux pieuses excitations, mail
aussi aux prieres du venerable Vincent. »
» Cot abbe continua son commerce de piste aver Al . Vincent jus-
qu'a sa mort, arrives to 27 septembre 1600. Car etant a Paris
on 1659, it fit a sa pricre les entretiens a Saint-Lazare pour l 'ordina-
tion de Piques , et on 1660 pour l'ordination de la PentecOte . It con-
tinua la meme liaison avec Rene Almeras , son successeur, et co
nouveau general 1'engagea encore a faire les entretiens des ordina-
tions de la Pentec6te on 1663 et 1669 , avec an tel susses , que les
ordinands choisissoieut pour se preparer aux ordres le temps que
l'abbe Bossuet devoit faire ses instructions . L'abbe Floury , sous-pre-
cepteur des princes , qui fut do cc nombre , on est un bon temoin; taut
la piste et la religion do cc predicateur apostolique etoient eclatantes!
Sa lettre an pape parle aussi de ces conferences de Saint-Lazare, et
pendant toute sa vie it s'est fait honneur do la piste et du zele des
pretres do la mission . II a travaille avec eux daps son diocese . II les
y a maintenus et affermis. 11 y a fait plusieurs etablissements des
scours de la charite , qui sont de leur institut et sous lour direction.
Pour recompenser sa pieto et son zelc , it semble que Dieu ait voulu,
apres lui avoir donne 1'esprit ecclesiastique par le ministere do
M. Vincent et des saints pretres de sa congregation, lui donner enfu
une saints mort par la memo voie. Al. IICbert, cure de Versailles, a
out la confession do Al. de Meaux dans sa inaladie du mois d'aofit 1703;
it lui a administre la saints communion et recu son testament , et cl:;-
puis, fait eveque d'Agen, it l' a vu an lit de la wort a Paris et 1'a mis
en terre a Meaux, officiant pontificalement a ses obseques.
On lira sans doute avec interet les lettres qui furent adressees d
saint Vincent par Bossuet a propos de cette mission :
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n Monsieur.
D J'ai appris de M. do Champin la charite quo vous aviez pour cc
pays, qui vous obligeoit a y envoyer une mission considerable; quo
%ous l'aviez propose a la compagnie , et que vous et tous ces Messieurs
aviez eu assez bonne opinion de moi pour croire que je m'emploierois
volontiers a une ceuvre si salutaire. Sur l'avis qu'il m'en a donne, je
to suppliois de vous assurer quo je n'omettrois rien do ma part pour
y coopdrer dans toutes les choses clout on me jugeroit capable. Et
comme nlonseigneur l'eveque d'Auguste et moi devions faire un petit
voyage a Paris, je le priois aussi de savoir to temps de l'arrivee de
ces Messieurs . afin que nous pussions prendre nos mesures sur vela,
jugeant bien l'un et l'autre quo nous serious fort coupables devant
Dieu si nous abandonnions la moisson dans le temps of sa bonte
souveraine nous envoie des ouvriers si fiddles et si charitables. Jo no
sais, Monsieur, par quel accident je n'ai recu aucune reponse a cette
Iettre; mais je ne suis pas fiche que cette occasion so presente de
•vous renouveler mes respects , on vous assurant , avant toutes closes,
de 1'excellente disposition en laquelle est nlonseigneur l'eveque d'Au-
guste pour coolperer a cette oeuvre.
Pour ce qui me regarde, Monsieur, je me connois fort incapable
d'y rendre le service que je voudrois bien; mais j'espere de la bonte
do Dieu quo 1'exemple do tant de saints ecclesiastiques et les 1econs
quej'ai autrefois apprises en la compagnie me donneront de la force
lour agir avoc do si bons ouvriers, si jo ne puis rien do moi-mome.
Ja vous demande la grace d'en assurer la compagnie , que je salue clo
lout mon cwur en Notre-Seigneur, et la prie de ine faire part do ses
oraisons et saints sacrifices.
v S'il y a quelgue chose que vous jugiez ici necessaire pour la pre-
llaration des esprits , je recevrai do bon cwur et executerai fidelement.
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avec la grace de I)ieu, les ordres quo vous we donnerez . Je suib,
Monsieur, votre tres-humble et tres-obeissant serviteur,
13ossui•°r, p)rctre, gra nd archidiacre de Metz.
u A Metz, cc 112 janvier iw;s . v
2
J'ai ete extremement console que celui de vos pretres qui est venu
ici ait ete Al. do Monchy; mais j'ai beaucoup do deplaisir qu'il y ait
fait si peu de sejour. II pourra, :Monsieur, vous avoir appris quo les
lettres do la refine out ete recces avec to respect dii a Sa 'Ala jeste, et
quo Al. l'eveque d'Auguste et Al. do in Contour ont fait lour devoir
en cette rencontre.
» Je rends compte a M. de Monchy do l'etat des choses depuis son
depart, et je me remets a lui a vous en instruire, pour no pas vous
importuner par des redit(rs; mais je nie sons oblige, Monsieur, a vous
informer d'une chose qui s'est passed ici depuis quelquo temps, et
qui sera bientOt portee a la cour.
Une servante catholique, qui est decedee chez un huguenot, mar-
chand considerable et accommode, a ete etrangement violentce dans
sa conscience. Il est constant, par la propre deposition do son maitre,
qu'elle avoit fait toute sa vie profession do la religion catholiquo : it
paroit inane certain qu'elle avoit communie peu do temps avant quo
do tomber malade. Ello n'a jamais eto aux preches, ni n'a fait aucun
exercico de la religion pretendue reformce. Son maitre pretend quo,
:iuq jours avant sa mort, elle a change de religion : it lui a fait, dit-il,
t enir des ministres pour recevoir sa declaration, sans avoir appele a
ette action ni to cure, ni to magistrat, ni aucun catholique qui put
'cadre teinoignagne du fait., Le jour quo cotte pauvre He mourut,
yin jesuite, averti par un des voisins de in violence qu'on lui faisoit,
to presente pour la consoler. On lui refuse 1'entree, et it est certain
qu'elle etait vivante. II retourne quelquo temps apres avec l'ordre du
nlagistrat, et it la trouve decedee dans cot intervalle. Tous ces faits
bunt constants et avcres : it y a meme des indices si forts qu'elle a de-
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mantle un pretre, et les parties oat si fort varie clam lours reponses
sur cc sujet-1a, qne cola peut passer pour certain.
Jo no vous exag( ro pas, \ lonsieur, ni les circonstances do cette
afCaire ni do quelle consequence elle est; vows le voyez assez do vous-
in me, et gnclle est l'imprudenco de ceux qui, avant roc'u, par grace
du roi, la liberte de conscience Bans son Etat, la ravissciit clans leurs
maisons . a sos sujets lours serviteurs. Certainement cola crie ven-
geance : cependant ICS ministres et le consistoire soutiennent cetto
entreprise , et M. de la Contour m'a dit aujourd 'hui qu'un depute do
ces messieurs avoit Lien on to front de lui dire que cot homme n'avoit
rich fait sans orclre. Bien plus, its ont ajouto qu'ils alloient se plain-
(Ire a la tour do la procedure qui a ete faire par le lieutenant general :
to tout, sans doute, a dessein. Monsieur, d'evoquer t'atlaire all con-
soil, afin do la tirer clu lieu oft l'on on a plus do cunnoissanco, et do
l'assoupir par la longueur du temps. Dieu no permettra pas quo lour
mauvais dessein reussisse, et je vous supplie, Monsieur, d'employer
on cette rencontre tons les nu)yens quo vous avez pour empecher
qu'on n'ecoute pas ces deputations seditieuses, et faire que les chosen
domeurent clans to cours ordinairo de la justice , scion lequel its no
peuvent pas eviter d'(%tro chitties do cot attentat contra les edits et la
liberte des consciences . La reine, etant on cette ville, a temoigne tart
do piete et tart de zele pour la religion, que je no doute pas qu'e-
tant avertio do cetto entreprise, elle no veuille quo la justice on suit
faire.
Outre cola, \lonsieur, to roi lour avant accorde, de grace, deux
pedagogues pour lours enfants, c1 condition que ces inaitres scroient
catholiques, its vont demander des gages pour eux. Cola n'a ni jus-
tice ni apparence, et its veulent on charger cette pauvre ville. dais
comme its savent qu'appareuunent on no lour accordera pas lour de-
niande, je me trompo bien fort si lour dessein n'est d'obteuic que, si
on no veut pas lcs gager, on lour donne la liberte do les niettre tels
yu'il lour plaira, et par consequent do leer religion. La ramie seulo
empecha ici qu'on no leer donnAt cette permission , et je no doute pas
qu'elle ne continue dans co bon dessein. Jo ne ?ous dis pas, Mon-
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sicur, maintenant cc quo vows avez a faire sur cc sujet : c'est assez
que vous soyez averti; Dieu vous inspirers le reste. J'attends avec
impatience les excellents ouvriers qu'il nous envoie par votre moyen,
et suis, avec un respect tres-profond, Monsieur, votre tres-humble et
ti6s-obeissant serviteur,
)) I_;OSSUET, prttre illd.
P A NIctz, cc 1•r 1cvrier 1 658. Y%
(( J'ai envoye a M. de Monchy, a Tout, celle que vous m'avez
adressee pour lui : it ne nous a pas juges dignes de demeurer ici plus
Ion-temps qu'un jour. J'aurais souliaitr, de tout mon cur que noun
eussions pit l'arreter; inais ses affaires ne le, lui ont pas permis. Nous
tAchons, Monsieur , de disposer ici le mieux qu ' il nous est possible
tout cc qu'il a juge necessaire. Il m'a ecrit qu'on trouvait a propos
quo le predicateur du careme quittAt enticrement la chaire. Comore
1TmonSei flCUr d'Auguste s'est donne l'honneur de vous ecrire sur co
sujet-1A, it attend cc quo vous aurez arrete sur les raisons qu'il vous
a rapresentees ; aprcNs quoi it resoudra le predicateur a tout cc quo
vous trouverez le plus convenable a l'muvre de la mission , qu'il est
resolu de preferer a toutes sorles d'autres considerations : it n'y aura
nut obstacle de cc cOte-la, et it nl'a prie de vous on assurer. Au
reste, j'ai appris avec douleur l' accident qui vous etait arrive; et je
Ioue Dieu, 'Monsieur, do tout mon ceeur , de cc que sa bonte vous a
preserve.
v J'ai prix la liberte de vous avertir des pretentious insolentes do
nos huguenots, dont les deputes soot partis pour alter en tour. Les
deux atlilires dont je vous ai ecrit son[ do fort grande importance pour
la religion. La reine, qui a taut de zMle pour le service de Dieu. et
qui temoigne taut do cllarite pour cette ville, aura bien la bonte d'ar-
reter le tours des injustes procedures de ces messieurs , et y emploiera
cette ardeur et cette autorite dignes d'elle que noun avons remarquees
ici on pareilles rencontre .
u Jo me rejouis , Monsieur, de voir approcher le temps du careme,
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clans 1 'espe'rance que j'ai de v oir bientGt arriver les ouvriers que Dieu
nous envoie, que je sah.ie do tout mon cocur on Notre-Seigneur, et
tres-particulierement Al. I'abbe do Chandenier. Je les plains d'avoir
a faire un si grand voyage pendant un froid si rigoureux; mais leur
charite surinontera tout. Qtz'ils viennent (lone bientot, au nom de
Dieu : la moisson est ample; et les petites difficultes qui s'elevent
seront bientGt aplanies par tour presence. Jo suis aver tout res-
pect, etc.
.,A M' I,, ce 1U f6-vier 1659. o
4
Jo vous rends graces tres- humbles do la charite que vows avez
cue pour faire avertir la reine de l'afl'aire pour laquelle je m'etois
donne l ' honneur de vous ecrire. Je vois, par les lettres que Sa Majeste
en a fait ecrire en cc pays, que votre recominandation a fort opere.
Je prie Dieu qu'il benisso les saintes intentions de cette pieuse prin-
cesse , qui embrasse avec tart d'ardeur les intcrets de la religion.
Frere Matthieu, qui est arrive ici colnlne par miracle , an milieu
tl'un deluge qui nous environnait de toutes parts, vous rendra conlpte,
Monsieur, de ce que Yon a prepare pour ces messieurs . Les choses
sont a pcu pres en etat pour le commencement . le temps accommo-
dera tout; et assurement on fera tout cc qui se pourra pour donner
satisfaction a ces serviteurs do Jesus-Christ. J'ai apprebende, avec
raison, beaucoup de difficultes du cote du predicateur, surtout si ces
messieurs etoient empeches par les eaux d'etre ici avant le commn)en-
cement do careme ; et cc bon Pere avait telle repugnance a abandon-
nor sa cbaire a tin autro on les attendant , ou a la ceder apres avoir
commence , que j'etais tout a fait on inquietude du scandale qui auroit
pu arriver ici, si Al . d'Auguste eut ete contraint d'user de son auto-
rite; a quoi neanmoins it se resolvait . Mais Dieu , Monsieur, qui
pourvoit a tout, nous a mis en repos de cc cote-la, par l 'ordre qn'a
cu le syndic do cotta ville do dire a NT. d'Aug( tsto et a Al. do la Con-
tour que la reine aurait fort agreable si le predicateur quiltait en-
tiurement sa chaire , on acceptant cent ecus que Sa Majestd lui fait don-
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ner, outre la retribution ordinaire, et etant retenu pour precher
l'annee prochaine. Par la toutes choses sont apaisees; et moi, je vous
l'avoue, tire d'une grando peine d'esprit. 11 no reste plus qu'a prier
Dicu qu'il ouyre bientOt le chemin an milieu des caux a ses servi-
teurs; qu'il fasse fructifier lour travail, et donne efficace a leur parole.
Lest en sa charite quo je suis, etc.
b A Metz, cc 2 mars 1658. .
Je no puis voir partir ces chers inissionnaires sans vous temoi.-
gner le regret universel et la merveilleuse edification qu'ils nous lais-
sent. Elle est telle, Monsieur, que vous avez tous les sujets du
tnonde do vous en rejouir en Notre-Seigneur; et je ni'epancllerois
avec joie sur cc sujet-la, si cc n'etoit que les effets passent do trop
loin toutes mes paroles. I1 ne s'est janlais rien vu do Inieux ordonne,
rien de plus apostolique, Tien do plus exemplaire que cette mission.
Quo no vows dirois je pas des particuliers, et principaleinent du chef
et des autres, qui noes out si sainteinent, si chretiennement prcche
1'Lvangile, si je no vous on croyois informe d'ailleurs par des temoi-
Fnages plus considl rables, et par la connoissance quo vous avez
d'eux; joint que je n'ignore pas avec quelle peino leur modestie
soutl're les louanges? Its ont enleve ici tons les ccours; et voila qu'ils
s'en retournent a vous, fatigues et epuises selon le corps, mais riches,
selon 1'esprit, dos depouilles qu'ils out navies a 1'enfer, et des fruits
de penitence que Dieu a produits par lour ministers. Reccvez-les
done, Monsieur, avec benediction et actions de graces, et ayez, s'il
vous plait, la bonte de les remercier avec moi de l'honneur qu'ils
Wont voulu faire de m'associer a lour compagnie eta une partie de
lour travail. Jo vous on remercie aussi vous-meme; et je vous supplie
do prier Dieu qu'apres avoir ete une fois uni a de si saints ecclesia--
tiques, je lour demeure eternellement, on prenant veritablement lour
esprit, et profitant do lours bons exemples.
P II a plu a Notre-Seigneur d'etahlir ici, par leur moyen, une com-
pagnie a peu pros sur be modele de a vutre; Dieu ayajt permis, par
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sa bonte, que les reglements s'en soient trouves hier parmi les pa-
piers de cot excellent servitour do Dieu, M. do Blampignon. Elle so
promet 1'honneur de vous avoir pour superieur, puisqu'on noun a
fait esperer la grace qu'elle sera associce a cello de Saint-Lazare, et
que vous et ces messieurs 1'aurez agreable. J'ai ete' charge, Monsieur,
de vous en prier, etje le fais de tout mon ecour. Dieu veuille, par sa
misericorde, nous donner a tons la perseverance clans los choses qui
out ete si bien etablies par la charite de ces messieurs. Je vous do-
mande d'avoir la bontc; de me donner part a vos sacrifices, et de me
croire, etc.
u A Metz, ce 23 mai 1658. a
On trouve dans les oeuvres do Bossuet la relation suivante, qui so
rapporte a la mission de Metz :
Quoique le consistoire do la ville de Metz eut defendu aux siens
d'assister aux predications, Dieu permit, pour Bonner sujet aux plus
obstines de penser a eux, un effet do tres-grande benediction.
Un huguenot ayant Ce a la predication, et faisant recit a sa
femme de cc gn'il avoit entendu, elle voulut se faire instruire et so
convertir. L'ordre de son abjuration fut fort edifiant. Elle la fit on
presence do monseigneur 1'eveque d'Auguste, sntl'ragant do Metz,
qui administroit ce diocese, accompagne do MMi. les abbes Bossuet et
de Blampignon, de Al. le lieutenant du roi et d'une tres-honorable
compagnie. Et comme, quelques jours apres, etant tombee malade,
elle souhaita recevoir le saint viatique, on le lui Aorta, tons les pr6-
tres et les personnes les plus qualifiees ayant chacun un cierge a la
main. Cette bonne demoiselle donna tant de marques que son (tine
tressailloit de joie en la presence de son Sauveur, quo par ses paroles
et ses actions elle fit une predication tres-efficace, parlant du fond du
coeur; en sorte qu'elle tira les larmes des yeux do tous coax qui
etoient presents.
u Je renonce, dit-elle, a toutes les affections temporelles et a toes
los interets bumains qui eussent pu, parini les calvinistes. me faire
avuir beaucoup do vues, soit pour la personae de mou coati, boit
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pour mes enfants. Mes filler, qui sont catholiques, je les mets entre
les mains do la providence de Dieu :.je demande pour elles la protec-
tion et les prieres de tant de personnes de merite qui sont ici presen-
tes. Ah ! j'ai trop resiste aux lumieres qu'il plaisoit a Dieu de me don-
nor do temps en temps, et aux inspirations qui m'attiroient a in veri-
table foi. Jo crois, j'aime et j'espere do tout mon c(eur.
» Ces discours et autres semblables, entrecoupes de sanglots, pene-
troient an fond de l'ame des assistants. A la sortie du logis, on chants
tout le long des rues le Tc Deuna laudamus; et les heretiques, qui
fuyaient comme des hiboux le Dicu do lumieres, s'enfermoient avec
empressement, voyant venir l'eclat de tart de cierges et de flambeaux
stir les huit heures du soir; an lieu que les catholiques accoururent
de toutes parts a 1'eglise pour s'ecliaufler d'une devotion mutuelle, et
rendre ;races an Seigneur de ses niisericordes. La confirmation Cut
aussi donnee a la menie demoiselle, et on n'omit Tien pour sa conso-
lation : car les nrinistres, alarmes a ce recit, furent bientut on carii-
pagne, et its n'auroient pas laisse la malade tranquille , si les visites
que Al. l'abbe Bossuet lui reedit ne los eussent contraints de dissi-
Iuuler leurs malicieuses intentions.
Cette mission de Metz fit do si grand; fruits, que M. 1'abbe do
Chandenier. gliii la conduisoit, quoiquc grand et illustre personnage,
neveu de Al. le cardinal do la Rochetioucauld , ne se croyant pas assez
considerable pour remercier ceux qu'il voyoit contribuer le plus a ce
]Jon succes, on ecrivit a M. Vincent en cos termes :
J'ai cru, Muusieur, quo vous n'auriez pas pour desagreable queje
» vous false 1,:w t dune pensee qui ni'est venue, qui est quo vous
» ecrivissiez un petit mot de congratulrtion a monseigneur d'Auguste
» de 1'lionnenr do sa protection, qui nous est tres-favorable; ct parcil-
lenient une do congratulation a M. Bossuet, du secours qu'il noes
donne par les predications et instructions qu'il fait, auitlue'.les Dicu
donne aussi beaucoup do benedicti(_)us.
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III
Vincent de Paul resolut d'essayer pour la pail et la sanctification
des families ce qu ' iI avail fait pour le clergc . A cOte des conferences,
it se decida a etablir de pieuses retraites pour les fideles. Dans co
but, it ouvrit la maison de Saint-Lazare a tous tens qui voulaient
jouir do quelques jours de repos , loin des bruits du monde. It fit
asseoir a sa table indistinctoment les riches et les pauvres , ne lour
demandant , pour prix de son hospitalitc , que de devenir meilleurs.
Vieillards et jeunes gens, ecoliers et docteurs , seigneurs et ouvriers,
soldats , etudiants , paysans, magistrats , on les voyait tous recevoir
los instructions les plus touchantes sur les grandes verites do la re-
ligion, et retremper lour ame a cc creuset , d'otx 1'on sort toujours
plus pnr.
La maison do Saint-Lazare vit ainsi opth,er la conversion d'une
multitude de pecheurs.
Les pretres de Vincent do Paul parlaient a 1'ame et .t la raison. I!s
se gardaient bien, scion la reconunandation que lour en avait faite to
maitre, do proposer la congregation a ceps qui voulaient quitter to
monde pour le sacerdoce.
Vincent disait a ses pretres que touts ces conversions etaient lino
;grace singuliere quo Dieu leur accordait; que, s'ils perdaient ce glo-
rieux emploi, its seraient prives des autres favours (le ]a Providence;
qu'ils no devaient s'eirrayer ni do 1'exces des depenses ni de I'exc,s
des travaux gn'il lour imposait; gn ' un missionnaire qui no s'acquit-
terait qu 'avec repugnance de fonctions si importantes no strait qu'u:i
objet d'horreur deviant Dieu et levant les hommes.
En terminant une longue conference stir cette matiere , it s'ecria
un jour
- Alt! quel sujet de honte ! quel sujet d'affliction , si ce lieu. qui
est maintenant comme une piscine salutaire oft tant do monde vient
se laver, allait devenir tin jour une citerne corrompuc par le relache-
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ment et l'oisivele de ceux qni 1'habiteront! Prions Dieu, Messieurs,
clue cc malheur n'arrive pas; prions la sainte Vierge qu'elle le de-
tourne de nous par son intercession et par le desir qu'elle a do la con-
version des peclteurs; prions 1'ami du Fils de Dieu, saint Lazare,
qu'il ait agreable d'ettie toujours le protecteur de cette maison, et
qu'il lui obtienne la grace de la perseverance dans le bien qu'elie a
commence.
Cependant, malnre les recommandations de Vincent, ses disciples
etaient efFrayes des depenses excessives et tonjours croissantes que to
contours immense des fideles a Saint-Lazare , pour faire retraite,
occasionnait 1 la communaute; its calculaient qu'il etait impossible
qne vela durat longtemps encore. Quelques personnes payaient bien
une pantie de lours depenses; mais la plupart ne donnaient rien, les
uns parce qu'ils etaient reellement trop pauvres , les autres, et c'etait
to plus grand nombre, parce qu'ils so figuraient quo les retraites
etaient l'objet d' une fondation speciale , regardant ainsi l'hospitalitci
qu'ils recevaicnt plutOt comme une obligation que comme un acte do
charite.
Les pretres do ]a mission se disaient pie pendant vingt ans huit
cents personnel etaient venues claque annee faire lour retraite a
Saint-Lazare, inais c'etait en vain qu'ils adressaient des representa-
tions respectueuses a Vincent; loin do partager leurs alarmes, it de-
venait claque jour plus saintement prodigue. Cependant it finit par
avoir Fair de ceder aux plaintes de toute la congregation, qui vint to
trouver pour lui prouver qu'elle allait perir si cot Mat do closes durait
plus Ion-temps. It eeda menie de tres-bonne fui, it consentit a faire
tin choix parmi ceux qui venaient faire retraite chez lui. lllais quand
it fallut executer la mesure, admettre les tins et rejeter les autres, son
mur so fendit, et cc jour-la it on rebut plus que d'habitude. Les
plaintes recommence-rent, it y repondit aver ses larmes. Comme on
lui representait qu'il n'y avail point assez do chambres pour loger taut
do monde
- C'est unc bagatelle, repondit-il, quand ell,:s seront remplies, it
n'v aura qu'a lour Bonner la inienno!
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Cette parole point tout to desinteressement, toute l'abnegatiou,
toute la delicatesse de cette ame.
Jamais it ne put se resoudre a voir des chretiens econduits se re-
tirer avec cette reserve poignante que donne le malheur. 11 disait a
ses disciples qu'il cedait a une inspiration divine en no rebutant per-
sonne.
« Si nous avions, leur dit-il un jour, trente ans a subsister, et
qu'en recevant tous ceux qui viendront faire lour retraite, nous n'en
dussions subsister que quinze, it ne faudrait pas pour cola manquer a
les recevoir; it est vrai que la depense est grande, mais elle ne pout
titre mieux employee, et si la maison est engagee a cc sujet, Dieu
saura bien trouver les moyens do la degager, comme it y a lieu de
l'esperer de sa providence et de sa bonte infinie.
Ainsi les besoins temporels ne preoccupent pas les bons pretres,
los ceeurs veritablement charitables; its marchent a la conquete da
Bien moral sans se soucier des choses materielles. Pleins de conflance
en Dieu, its savent que, si la maison est engag^e, sa providence
saura Lien trouver les moyens de la degager!
Cette conflance daps to Seigneur, c'est la foi, c'est 1'esperance, et
lour scour celeste, la divine charite.
1V
Nous avons dit que toutes les classes de la societe se trouvaient
reunies daps les retraites de Saint-Lazare. C'etait un spectacle a la
fois edifiant et curieux. Ici, c'est un soldat qui vient apprendre des
devoirs trop meconnus; la, c'est un vieux capitaine couvert de bies-
sures, qui vient chercher dans to saint lieu le courage Waller finir ses
jours dans une chartreuse; a cote, c'est un protestant, homme de
Inerite et de savoir, qui s'est converti, et qui vient chew ces hoinuie
etonnants chercher des armes nouvelles pour defendre la religion;
plus loin, c'est un ecclesiastique do province, qui dit a Vincent do
Paul on l'enlbrassant
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- Je viens b vous de Bien loin; Si vOUS ne me recevez je suis
perdu.
Et toujours dominant toutes ces croyances, toutes cos abjurations,
tons ces repentirs, c'est la grande figure do Vincent de Paul qui so
niontre a la fois majestueuse et douce, humble et rayonnante.
11 entretenait le zele de ses enfants en lour montrant les succes
immenses par eux obtenus. 11 rappelait a lour souvenir coinbien ces
retraites produisaient do bons effets sur les fiddles et sur le clergo.
De fait, it etait impossible d'oublier ces enseignements. On sortait do
la maison de Saint-Lazare chretien convaincu et fidele, fortifie contre
le respect humain, aguerri contre les mensonges des philosophes et
des herehques.
V
Combien dtaient heureux les chrdtiens reunis Bans ces assemblees
pieuses! Que d'inetlables extases! que d'enivrements!, quel bonheur!
quel feu chaste et brillant tout a la foil, penetrant 1'i1111e de toutes
parts! Oui, bienheureux ceux qui prient, bienheureux ceux qui sont
charitables! qu'ils n'envient rien a personne, ni au riche qui trouve
clans sa coupe les pretendus plaisirs du monde, ni a l'ambitieux qui
court apres le pouvoir, ni a ceux qui briguent ley applaudissements
publics; qu'ils n'envient ni l'or, ni la moire, ni aucune des tristes et
lausses voluptes de la terre!...
NJ
Un jour Vincent arrive clang Line ville de Bretagne. Un des hom-
mes les plus veneres de la contree n'a pas plus tOt appris son arrivcc
qu'il accourt a lui, et plein de la plus vivo reconnaissance, it s'6crie :
- 0 Monsieur, je vous dois, apres Dieu, mon salut! c'est la re-
traite que j'ai mite chez vous qui a mis ma conscience on repos. Elie
m'a fait prendre une manicre do vie quo j'ai toujours gardde depuis
cc temps-la, et quo je garde encore avec grande paix et satisfaction
de mon esprit. Certes, Monsieur, je vous ai tie si grantles obligation?
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que j'en pane partout, et je dis dans toutes les coni pagnies r'l je me
trouve que , sans la retraite que j'ai fiite a Saint-Lazare, je serais
p:,rdu. Je vous pric de croire quo c'est une grace dunt je me suuvien-
drai toute nra vie.
Tel etait 1'effet des retraites . Vincent en rebut bien d'autres temoi-
guages.
Cette salutairo pratique ne tarda pas a s'introduire dans une foule
de dioceses. Un grand nombre d'eveques, anciens eleves do Vincent,
tenaient a devoir de faire participer leurs pretres a ces pieux exer-
cices, au moyen desquels, on pout le dire, Vincent regenera le clerge
fran;ais , service immense , incalculable dans ses consequences.
En Italie, l'usage des retraites fut implante par le venerable car-
dinal Durazzo. 11 pria Vincent d^ lui envoyer quelques-uns de ses
pretres, qui rendirent a son clerge les plus Brands services , et prd-
cherent avec un succes immense les peuples des campagnes. II les
appela ensuite a Genes, ainsi que tous ceux des cures des paroisses
do son diocese qui avaient eu le bonheur do les posseder et do re-
cueillir les fruits do leurs missions.
Le cardinal, attendri de voir tant de bien produit, se mit lui-meme
on retraite avec les pretres do la Congregation des Missions et ses
cures. Quoiqu'il fit d'une sante fort delicate, it suivit la retraite avec
flue rigoureuse ponctualite , faisant comme taus les autres, toujours
l.' premier , des le son de la cloche , an lieu de la reunion, refusant
qu'on lui servit d'autres wets que ceux prepares par la comnru-
nautC.
La retraite termine'e, les pretres. emerveillcs, se jeterent aux pieds
du digne cardinal, le priant de lour donner sa benediction ; mais on
cut beaucoup de difficulte a y faire consentir son humilite ; it voulait
recevuir la benediction du supcrieur des missions, au lieu de la
dormer.
Pendant long temps la mernoire de Vincent do Paul fut on grande
' cneration it Genes et aux environs. En 1799, lors de la sanglante
Lataille de Novi, les habitants du pays so refugiaient Bans les eglisea
Lt IC-6 cuuvcuts, ei imp'.oraicet la protection do saint Vincent de Paul
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Dans un grand nombre d'Cglises des Apennins on trouve des au-
tots consacres a Vincent de Paul. Tendre hommage rendu au meil-
leur des hommes, exemple des pretres, modele des chretiens.
VII
Ici, noun arrivons a la plus tendre, a la plus gracieuse, a la plus
utile peut-titre, mais en tous cas a la plus touchante des nombreuses
institutions que nous a leguees le genie charitable do saint Vincent
de Paul.
Nous voulons parlor do l'etablissement des scours de charite.
Quelque zelCes que so montrassent les dames de charite pour le
service des pauvres malades, la plupart tenaient au monde par lours
maris et lours enfants, et'se devaient aux devoirs de la famille. L,^
service des malades en souffrait. Les confreries de charite instituees
par Vincent dans he tours de ses missions pour les pauvres malades
s'etaient, it est vrai, des campagnes repandues dans les villes, ou les
dames pieuses avaient rivalise de zCle. Mais celles qui leur avaient
succede s'etaient trouvees moins actives. Soit ralentissement dans le
courage, soit que les maris, craignant t'influence du mauvais air pour
leurs compagnPs, les eussent empechees de continuer a visiter les ma-
lades, toujours est-il nu'elles avaient fini par confier ces infortunes a
des mains mercenaires. Voyant que ces precieuses fondations allaient
ainsi perir, Vincent songea a remCdier energiquement et prompte-
ment au mal. II conqut le plan d'avoir, a cote des dames de charite.
de veritables servantes des pauvres, etablies en congregation. II les
recruta d'abord clans les campagnes, of it avait remarque pendant ses
missions des filles pieuses, n'ayant pas de dispositions pour le ma-
riage, et ne sachant comment so consacrer a la vie religieuso et de-
vouee qui lour couvenait. 11 espera que Bans le nombre de ces lilies it
s'en rencontrerait qui consentiraient a se donner a Dieu pour to ser-
vice des malades. It fit a cot effet deux missions, et obtint les meil-
leurs resultats. Quelques jeunes lilies acceptcrent aver empressemeut.
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Il les placa sous la direction de 1'excellente madame Legras, qui de-
puis longtemps le suppliait do consacrer sa vie d'une facon regulierc
a l'humanite par des veeux irrevocables (1633). Madame Legras re-
cut ces jeunes filles, les logea clans sa maison, et les forn ► a a la prati-
que des devoirs difliciles de l'apostolat qu'elles venaient d'embrasser
Ales re;urent egalement l'education premiere indispensable pour
servir les malades Bans los hopitaux.
En elles furent developpes les principes do cette vocation difficile;
on les habitua a des epreuves qui repugnent an jeune age; on les
aguerrit a subir ces de-outs et ces fatigues quo l'education religieuse
settle donne la force do supporter.
Vincent donna a la communaute des filles de charite servant h's
panvres des rfiles et constitutions qui furent approuvees par I'ar-
chevcque de Paris. Ces statuts furent confirmes par le roi.
Les saintes lilies se mirent en campagne. La haute capacite do
Vincent et de madame Legras so reconnaissait on elles. Elles furent,
dans toutes les paroisses oil on les envoya, tin objet d'edification.
Lour douceur, lour modestie, lour piete, lour devouement inf ► tigabloo
aux miseres humaines, touchaient le cur do tout to monde. Plusieurs
jeunes personnel de toils rangs voultu•ent les inviter, entrainees par
lour exemple et les benedictions qu'elles s'attiraient, et vinrent s'ol=
frig a Vincent et 1 madame Legras.
Ainsi commenca cotta congregation de vierges chretiennes qui se
devouent aux infortunes, et qui se sort repandues depuis dans pres-
que toutes lei pat ties de l'uuiv'ers.
VIII
II faut lire los instrnrtions ficrites par Vincent do Paul pour recom-
mander aux filles de la charit% les vertu qu'elles doivent pratiquer;
ce sont des chefs-d'cPuvre do sagesse; rien nest plus ingenieux, rien
n'est plus profs ad. I1 semble qu'il ait sourfert lui-meme de toutes les
iuirmites . du sous les ►naux qu'il entreprend de guerir , tant it est
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Labile a tout prdvoir. On dirait qu'il a le don ;le deviner ce qui con-
vient aux malades. Aux salutes lilies qui portent le nom glorieux do
servantes des p auvres, nom si eminemment catholique, it impose une
education qui les met a m6me de se fa;onner a tons les soins des
h(pitaux; it lour indique toutes los conditions du service , et,jusqu'au
temps qu'il convient qu'elles emploient pour lours diffdrents travaux.
1)ans sa pieuse sollicitude qui embrasse tout, it assigno a chaque agn
ses devoirs : it appelle l'expdrience pour les services longs et difficiles;
aux fonctions qui exigent moans d'aptitude, it erploie les jeunes
scours. 11 tree une hierarchie entre elles , afin quo la science no s'ac-
qui6re pas aux depens de l'humanite. Les unes president a l'infir-
merie et preparent les rem6des ; d'autres sent sp6cialement prdposees
an service du malade; elles no quittent qu'en cas d'urgence le chevet
do son lit; elles doivent etwlWr sos :)oufFrances et son are, afin do
penetrer les sources du vial. Los plus jeunes scours apportent les
tisanes et les bouillons , qu'elles distribuent selon l'ordre de In supe-
rieure ; on un mot, tout est regle avec uno admirable sollicitude et
une science profonde des infirmitds humaines.
Les succ6s obtenus par les scours de charite furent si eclatants et si
rapides, quo Vincent et madame Legras resolurent de donner du de-
veloppement a cette fondation immortelle . Nous les verrons charger
les scours de l'education des pauvres enfants trouves , pour lesquels
Vincent avait une sympathic toute particuli6re , qui lui faisait mediter
depuis Ion-temps pour eux des reformes necessaires.
Les scours furent encore chargees de i'instruction des jeunes filles
pauvres, des soins d 'un grand nombre d'hOpitaux, ainsi quo deg
prisons.
Vincent donna aux srnurs de charite des r6gles particuli6res pour
rhacun de, ces r6les, egalement sublimes. Comme toutes les instruc-
ions de ce genre emanees do ce grand homme, ces r6glements, ac-
compagnes de conseils paternels, sont des monuments de sagesse.
It lour rep6te qu 'elles doivent travailler uniquement pour l'amour
ate Dieu , source et mod6le de tout amour ; quo e'est en son nom
qu'elles doivent rendre tuns les services 1 ssilJIOs aux vicillards, aiu
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infants, aux malades, aux indigents, aux malheureux, aux prison-
niers. Il lour recommande, an milieu du monde, de mener une vie
plus exemplaire et plus parfaite encore que les religieuses cloitrees,
exposees a moins de dangers. 11 les previent qu'elles n'auront ordi-
nairement pour monasteres que les maisons des malades, pour cellule
qu'une cliambre cle lounge, pour ehapelle que 1'eglise do la paroisse,
pour cloitre que les rues de In ville ou les salles des liOpitaux, pour
cloture que l'obeissance, pour grille que la crainte de Dieu, et pour
voile qu'une exacte et sainte modestie.
Point de penitence. 11 no lour prescrit ni le cilice ni aucune autre
austerite. Bien suffisantes sont lours epreuves : rendre aux malades
les services les plus rebutants, les veiller les nuits, mepriser l'infec-
tion des epidemies les plus horribles, braver les horreurs de la mort;
en memo temps guerir les Ames, les preparer au repentir, et, pour
prix de tant de devouement, no lour demander qu'une conversion on
une mort chretienne; on un mot, se sacrifier absolument a ses sem-
blables souffrant pour 1'amour de Dieu! C'etait assez.
Vincent parla constamment do cette creation comme do son couvra
cherie. Cc fut son plus doux souvenir. Cc pore do tous les affliges
s'attendrissait au soul nom de servantes des pauvres, et cependant it
n'epargnait pas ces filles intrepides. It no redoutait pour elles aucun
des dangers de mille especes auxquels elles pouvaient etre exposees.
It semblait croire que Dieu ferait pour elles des miracles et no les
abandonnerait jamais. Plusieurs evenements semblerent justifier
cette foi, entre autres cette fille de Vincent de Paul qui echappa
seule clans l'ecroulenient d'une maison oft perirent plus de trente
personnel.
Dans to principe, Vincent n'admettait que des flies pauvres Bans
la congregation; plus tard it ne voulut pas priver du bonheur de
servir les pauvres, apres avoir subi de longues epreuves, des jeunes
personnes preferant, pour l'amour de Dieu, les hupitaux aux salons,
et la modeste bure aux plus riches pauvres.
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11 y await alors a Paris une dame d'une grande plate, qoi, commo
madame Legras, se cunsacrait au soulagement des miseres humaines
par amour pour Jesus crucifie. Madame la presidente Goussault,
veuve riche, avait remarque aver douleur, dans ses frequentes
visites a l'hupital do 1116tel-Dieu de Paris, que les malades etaicnt
fort negliges, qu'ils manquaient des soins et des secours indispen-
sables a lour position. Cot hOpital recevait, par an, en moycnne,
vingt-cinq mille porsonnes de tout sere, de toute nation et de touto
religion.
Elle en parla a Vincent de Paul. A son retour d'un voyage qu'il
avail fait a Beauvais, oft 1'ev6que l'avait appele. II lui repondit qu'il
n'ignorait pas to mal qu'elle lui signalait, que, comme elle, it en
t;emissait profondement, mais que cot hospice etait sous la direction
d'hommes qui passaient pour honnCtes; qu'il n'avait, lui, aucune
autorite pour detruire les abus qui y existaient, et qu'il ne lui pouvait
convenir de mettre la faux dans la moisson d'autrui. Presse plusieurs
fois par la bonne presidente , it se montra sans cesse aussi reserve,
aussi prud:.nt, et, tout on avouant la nCcessite des reformes, it re-
fusa d'a;ir la ou it n'avait aucun caractTre pour cela! La presidente
eut alors l'idee d'allor trouver l'archevcque de Paris; elle lui exposa
ses supplications aupreNs de Vincent et les resistances de celui-ci.
11 advint quo l'archoveque ordonna a Vincent de donner tous ses
soins a cette eeuvre. Enchante d'avoir a obeir, Vincent invita plu-
sicurs dames religienses a se reunir ctlez la presidente. C'Ctaient
mesdames do Ville-Savin, de Bailleul, du Mecq. de Sainctot, do
Pellallion, fondatl ic: du scminaire de la Providence. Le pare des
pauvres lour exposa, clans les termes les plus ehaleureux , les souf-
frances des malades do l'I 6tel-Dieu, le cruel abandon clans lequel
its etaient plonges. 11 no leur cacha pas les difficultes de I'entreprise,
ce qui ne les decouraea pas. Une seconde assembles fut plus nom-0
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breuse. On y remarquait madame Elisabeth d'Aligre, Anne de
Traversin, Marie Fouquet, mere du surintendant des finances, la-
quelle, en apprenant la disgrace de son fils, s'ecria :
- Oh! merci, mon Dieu! Je vous ai toujours demands to salut de
mon fils, on voila le chemin.
Dans cette seconde reunion, Vincent fit nommer une superieure de
l'ceuvre, une assistants et une tresoricre; lui-meme fut nomme
directeur perpetuel. Pour faciliter a ses collaboratrices les exhorta-
tions aux malades, it fit imprimer tin petit livre renfermant les veri-
tes cllretiennes les plus essentielles. 11 lour adressa aussi quelqucs
instructions importantes, les conjurant surtout do faire le bien sans
laisser tomber une parole de blame contre les administrateurs; do ne
paraftre a l'hospice qu'en habits Inodestes et avec un Ian-age d'une
egale simplicitc. Comme elles se conformerent aux avis de lour dircc-
teur, lour douceur, lour piste, leur gracieusete, lours provenances
previnrent tout be monde on lour favour, et particulierelnent los reli-
gieuses de l'hupital.
Do plus, des directeurs, choisis par Vincent parmi les ecclesiasti-
ques ayant le plus de lumieres, furent attaches a 1'Iletel-Dieu.
Vincent loua un local pros de l'IlOtol-Dieu, dins lequel les seeurs
de la Charite, qu'iI associait a toutes ses bonnes oeuvres, preparaient
quotidiennement le dejeuner et un second repas pour un millier do
malades. Vincent, d'apres sa coutume, n'epargna Tien. Solon quo In
saute des malades le permetlait, it lour envoyait ainsi du bouillon,
du Tait, du pain blanc, des biscuits, des fruits, des confitures, des
geloes. Le- s dames faisant partie de l'association lour presentment be
tout elles-memos, y ajoutant de bonnes paroles de consolation et do
piece.
Deux ans apres l'etablissement de cette compagnie, Vincent par-
tagea les dames de charite qui on etaient membres en deux categories;
aux unes, to soin cxclusif de servir les pauvres; aux autres, celui do
los moraliser et de les instruire. Les dames du plus haut rang s'c-
taient engagees dans cette congregation, et se firent d'humbles infir-
ulicres, sous In conduits do Vincent do Paul. Ce fut pour lc pcuple Lill
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sujet d'admiration et de consolation, d'attendrissement pour les ma-
lades et leurs families, pour la cour une lecon.
Les malheureus ainsi soulages eclataient on cris de reconnaissance;
la tres-grande majorite se jeta dans les bras d'une religion qui en-
fantait de semblables devouements. La premiere annee depuis les re-
formes introduites par Vincent a l'HOtel-Dieu, pres de huit cents
infideles et protestants se convertirent, pour avoir, disaient-ils, in
meme religion quo lour bienfaitcur, colic -la levant titre la seule,
bonne.
La reputation de cetto sainte association etait tellc qu'il y out des
gens riches qui, pour Ctre soignes par la nouvelle colnpagnie, deman-
dc%rent a entrer a 1'H6tel-Dieu et a y Ctre assistes comme les pauvres,
on offrant de payer une forte pension.
Ainsi la charite opere des miracles. C'est qu'a ceux qui la prati-
quent est attachee une sorte de protection surliumaine. Benis sont
leers travaus, benis lours soins, penis leers efforts et tours luttes.
x
Cos importants travaux n'enlpechaient pas Vincent do penser a
deux Brands desseins qu'il poursuivait depuis plusieurs annees : 1:t
reforme du clerge et l'instruction des peuples do la campagne.
Vincent savait quo les bons pretres sont une source perpetuelle do
foi et de charite; aussi re olut-il de fonder des seminaires d'ecclesias-
tiques destines au ministere sacre', pour completer to Bien produit par
les retraites et leg conferences clericales. Cc qu'il avail fait pour teas
qui etaient pres de recevoir les ordres no lei semblait pas suffisant
pour donner a 1'Eglise des pretres dignes d'elle. Il voulut former de
bonne heure les jeunes clercs aux devoirs qu'ils devaient pratiquer
clans le sacerdoce. It s'etait apercu que ces jeunes Bens, separes les
uns des autres, acqueraient difficilement la science et les vertus imdis-
pensables au saint ministere.
Vincent do Paul alla confier son plan a Richelieu, qui 1'al)prouvat
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^t 1ui envoya mille ecus pour commencer . Get argent fnt employe a
1'entretien des premiers cleres quo Vincent re.ut dans to seminaire
qu'il avait etabli au college des Bons-Enfants (1642) , stir le plan du
concile do Trente, qui fit revivre la discipline ecclesiastique .
Bient6t tin grand nombre do cleres entrerent au seminaire des
Bons-Enfants, oil ils furent instruits par les pretres de Vincent de
Paul. On les exercait a la vertu, a 1'oraison et a touter les fonctions
ecclesiastiqties; on lour apprenait la theologie; on lour enseignait a
travailler a lour perfection particuliere et au gouvernement des Ames
que Dieu devait lour confer. Les cleres restaient au moms pendant
deux annees au seminaire ; ils on sortaient forts contre les luttes do
la vie, inities aux saintes fonctions du sacerdoce.
Le bon exemple inspire 1'emulation. L'archeveque do Paris venait
a peine do donner son approbation au nouveau seminaire, que s'eta-
blirent Bans le memo but les pretres do la communaute de Saint-
Nicolas du Chardonnet.
Le seminaire des Bons-Enfants grit un tel developpement quo Vin-
cent de Paul le partagea en deux divisions : l'une composce des clercs
qui apprenaient la theologie; eeux-la rest6rent clans la maison des
Bons-Enfants; l'autre, composee de ceux qui etudiaient les humani-
tds; ceux-ci furent transportes clans une maison situce au haut Cu
faubourg Saint-Lazare. Vincent nomma cet etablissement le s6minaire
de Saint-Charles.
De la sorte, 1'auguste caract6ro de pr6tre no fat plus confie 16-(Are-
inent, comme cola etait arrive quelquefois, et ce fut une cause do
scandale etouffee.
Un grand nombre d'ev@ques s'entendirent aver Vincent de Paul
pour operer cette reforme dans leurs dioceses et y fonder des semi-
naires semblables a celui des Bons-Enfants. D6s lors les clercs qui
so destinaient au sacerdoce furent confics a des pretres qui les ren-
dirent capables en lour donnant la science necessaire, developp;!rent
lour vocation et los penetrerent des devoirs sacres de 1'etat ecclesias-
ticlue.
Les seminaires garderont eternelleuient le souvenir de Vincent do
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Paul; car it y a introduit ]a bonne discipline interieure, 1'intelligente
severite des examens , l'assiduite devouee des Inaitres, dont it donnait
1'exemple en meme temps que le preeepte , la bonne repartition des
moyens d'etudes r6unis et developp6s par sa vigilance inf Itigable.
`abut cela c'est son oeuvre ; sa main y est empreinte plus qu'aucune
autre ; c'est un monument de la gloire, tout autant que ces autres
monuments immortels, visibles A tous, qui remplissent le monde et
leguent son nom a la reconnaissance universelle.
xi
I)onc, saint Vincent de Paul se recommande encore au monde
catholique par les utiles fondations que lui doit l 'Eglise.
11 comparait volontiers les 6veques et les missionnaires « it des
conquerants qui doivent placer de tonnes garrisons dens les places
con guises, afin de les conserver. »
Les bons pasteurs etaient alors fort rares. Un chanoine d'Auxerre
6crivait au directeur de Saint-Lazaro
En cc diocese , le clerg6 a peu de discipline, le peuple est sans
crainte, les pretres sans devotion et sans charite , la science sans hon-
neur, le vice sans chatiment, 1'autorite de 1'Eglise est hale et me-
hrisee , l'intsret particulier domine, les plus scandaleux sont les plus
puissants, et la chair et le sang y ont comme supplants 1'Evangile et
].'esprit de Jesus-Christ.
Cc fut Vincent do Paul qui mit tin terms. a cc douloureux scan-
dale. Il crsa une armse de prCtres moraux, savants , modestes, chari-
tables, estin ►ss des populations , admires des ennemis menses de la
religion.
Les principaux moyens qu'il employa furent les seminaires, les
exercices des ordinands , les conferences ecclesiastiques et les retraites
spirituelles.
Le college des Bons-Enfants fut d'abord institue par saint Vincent
de Poo ul sur les bases indiquses clans le concile de Trento; mass,
SAINT VINCENT DE PAIL..
voyant quo cette institution premiere n'etait pas suffisante, it l'agran-
dit et en eleva to plan, comme on vient do to voir.
Les exercices des ordinands, second moyen de procurer do bons
pretres a l'Eglise, forment un tours d'instructions preparatoires quo
1'eveque fait faire a ceux qui wont recevoir les ordres.
Ce fut Vincent de Paul qui dirigea les premiers exercices des ordi-
nands a Beauvais; bientOt, presque tons les eveques de France et
beaucoup d'evOques strangers, on ayant apprdcio les excellents resul-
tats, les adopterent pour lours dioceses. En apprenant a 1'evdque do
Beauvais, son ami. que l'archevdque de Paris Onait d'ordonner cette
mesure, Vincent ecrivait :
a M onseigneur l'arclievdque, conformdment a la pratique ancienno
de 1'Eglise, en laquelle les eveques faisaient instruire chez eux ceux
qui dssiraient etre promus aux ordres, a ordonne que dorsnavant
ceux de son diocese qui auront ce desir so retirent dix jours avant
chaque ordre chez les prdtres do la mission, pour s'exercer clans les
questions do theologie morale, et particulierement clans cellos qui re-
gardent l'usage des sacrements, pour apprendre a remplir toutes les
fonctions de 1'Eglise; it on est results un tel fruit, par la grace de
Dieu, qu'on a vu que tous coux qui ont fait ces exercices rnenent en-
suite une vie vraiment ecclssiastique, et mdme la plupart d'entre eux
s'appliquent d'une maniere toute particuliero aux oeuvres do piste,
ce qui commence a We manifesto au public. n
Vincent do Paul redigea pour ces ordinations ecclesiastiques un
reglement qui no le cede a aucune autre do ses oeuvres pour la piece,
la sagesso et la sollicitude.
Cola no suffisait pas. Pour qu'une foil rentrds clans to monde, les
jeunes ecclesiastiques no perdissent pas le fruit des bons enseigne-
ments qu'ils avaient rerus, Vincent out recours aux conferences ec-
clesiastiques.
a Vous Ctes, lour disait-il, revetus d'un caractCre nacre, mais cul-
tivez les saintes dispositions qui vows animent, continuez toute votre
vie ce quo Dieu a commence par la ;race. Vous avez ete eleves ius-
qu'a t'auguste fonction do preetre, it faut prendre garde qu'il no nous
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arrive ce quo le prophete JCremie deplorait do son temps, que For no
perde son eclat et son lustre, et quo les pierces du sanctuaire no
soient dispersCes et foulees aux pieds dans Jerusalem!
Dans les conferences do Saint-Lazare, on honorait la vie de notre
Sauveur Jesus-Christ. son sacerdoce Cternel et sa sainte famille. On
n'oubliait pas son amour enviers les pauvres, car c'est l'Eglise, tendro
mere, qui inspire la charitc.
On so reunissait tous les mardis pour conferer ainsi sur des su,jets
relatifs aux vertus et aux devoirs ecclesiastiqties.
Le succes de ces conferences fut inoul; Vincent l'attribuait a nno
protection visible de la Providence.
Enfin les retraites spirituelles, reunions plus austeres, serieuses
comme une Cpreuve, et surtout comme une reparation, vinrent com-
pleter 1'ceuvre du saint prctre.
III
Les missions dans les campagnes marchaient de pair avec la re'-
forme du clergC; car Vincent de Paul savait rnener plusieurs oeuvres
a ]a fois . 11 nlultipliait ces missions a mesure qu'augmentait le nom-
bre de ses pretres. It les envoyait , et se portait souvent lui -meme par
toute la France , et de preference dans les contrces ou le protestan-
tisme avait de plus nombreux partisans. A Montauban, it Saintes, a
Bordeaux , ces hommes CclairCs et charitables , vCneres memo de ceux
qui no partageaient pas lour crovance , attiraient toes les curs par
lour ► uo(lestie, lour douceur sans faiblesse , lour douce charitc. Uno
foule de protestants charmCs, emerveilles , convaincus , rentrerent
clans la religion de leurs pf)res ; les catholiques tiedes devinrent plus
fervents . Its trioluphaicnt ainsi de 1'heresie et do l'indiflcrence, cot
autre tleau de ]a religion.
Its se rendirent aussi en Auvergne , Bans le Velay et le Valentinois,
clans co., menus lieux qu'avait evangelises saint Jean-Francois Regis,
^111'll tltlllll ]t Illl^^lullllilll'e (ln ` ival'ais.
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La congregation de Vincent de Paul excita l'emulation de plu-
sieurs congregations ecclesiastiques, qui firent egalement des mis-
sions. Les doctrinaires, en particulier, qui avaient precede les enfants
de Vincent de Paul dans cette bonne oeuvre, rivaliserent avec eux de
2ele et de charite.
Les succes de ses pretres constates par les eveques, par les cures,
causaient a Vincent deux sentiments bien differents : do la joie et do
l'inquietude. S'il etait heureux de voir tant de bien fait a la Sainte
Lglise, d'un autre cote it craignait, aver sa longue experience du
co ur humain, quo l'humilite de ses pretres ne diminuat, et qu'ils at-
tribuassent a eux-memes le merite de conversions qui n'appartenaient
qu'au Seigneur, soul dispensateur de toutes graces. Aussi no man-
quait-il pas do les rappeler a l'humilite. A Fun de ses enfants, comme
:il aimait a les appeler, qui faisait des prodiges dans une mission a
llortagno, it ecrivait
« Reconnaissons qu'une grace si abondante vient de Dieu; mais
n'oublions pas qu'il ne la continue qu'aux humbles et a ceux qui re-
connaissent, on sa presence, quo tout le bien qui se fait par eux vient
de lui. Humiliez-vouc done, Monsieur, et humiliez-vous beaucoup,
en voyant quo Judas avait eu plus de graces, et qu'il avait fait plus
de choses quo vous, et qu'il s'est neanmoins perdu en tout cela. Eh !
quo servira a l'homme le plus apostolique et an plus grand predica-
teur du monde d'avoir fait retentir dans une province le son de sa
voix, et d'avoir converti plusieurs centaines d'ames, si, avec ou apres
tout cola, it se perd lni-meme? »
Puis, pour adoucir l'amertume de ses avis pleins de sagesse, it
ajouta
« Ce n'est pas, mon cher enfant, quo j'aie aucun sujet de craindre
pour vous une vaine complaisance; mais c'est afin que, si elle vous
attaque, comme elle le fera sans doute, vous la rejetiez avec beau-
coup d'attention et de promptitude, pour honorer les humiliations dc
Notre-Seigneur.
11 est impossible d'etre plus prevoyant, plus paternel, plus delicat
et plus tendre.
11
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11 no cessait ainsi de travailler au salut de ses pretrez, tandis que
ceux-ci travaillaient au salut des populations.
Il allait les accompagner clans les Cevennes, boulevard du calvi-
nislue, oil it avait resolu de faire une mission, lorsqu'une chute clan-
gereuse le forea de demeurer a Paris.
Its partirent sans lour digne superieur, mais its firent tant pen-
dant deux ans, et contre to climat, et contre 1'h6resio, et contre les
mcours grossieres clu pays, qu'ils reussirent au-deli de toute previ-
sion. Soutenus par les exhortations do Vincent cle Paul, qui leer
ecrivait qu'uu pretre qui pretend autre chose que let honte, l'igno-
mninie et la snort memo, n'est pas disciple de Jesus-Christ, its dc-
ployerent un zele surhumain.
Courage! lour ecrivait-il encore, plus les commencements d'une
mission sont difficiles, plus ordinairement les fruits sont abondants,
et, a la fin, la tristesse so change en joie.
11 avait le don d'animer ses Cleves, de les soutenir dans leurs tra-
vaux incroyables. En lour prodiguant to moms d'eloges possible, it
t,avait les stimuler, faire naitre en eux une Sainte emulation. Et puffs
ils no pouvaient rien refuser a lour pore, a celui qu'ils savaient les
aimer si tendrement. II les entourait, de loin comme de pros, d'une
sollicitude mysterieuse et puissante. Its to savaient, its le sentaient;
aussi, stir un signe do lui, its se mettaient en route pour les pays in-
fectes de la peste et pour les contrees les plus barbares. Ii leur sem-
blait que lour maitre flit toujours parmi eux, combattant a leur tote.
Vincent do Paul n'avait guere que des louanges a recueillir sur la
conduite de ses chers enfants.
L'eveque de Mende lui ecrivait qu'il no pouvait se faire une idea
exacte du bier que ses enfants avaient produit clans son diocese.
« J'estime plus, lui marquait-il, ce quo les vbtres ont fait clans nme,
paroisses que cent royaunies : je suis clans une satisfaction parfaite
de voir que tons mes diocesains se tournent vers la religion, et que
mes cures tirent de grinds profits des conferences quo vos pretres
Ctablissent avec tant de succes et do benedictions.
Le meme Cv;,^que lui mandait qu'il await recu on un soul jour l'al-
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inration de quarante Protestants; que cet exemple allait ('Ire suivi
par un plus grand hombre; qu'en un niot, la derniere mission await
produit des fruits incroyables.
LIVRE SEPTIEME.
La maison de Saint-Lazare transformee en un camp . - Missionnaires envoys, &
l'armee.
- Leurs travaux. - Leur reglmnent. - Leur conduito sous la tente. -
Vincent do Paul, Richelieu et ]'abbe de Saint-Cyran. - Le commandeer de Silvery.
- Extension donnee a Saint-Lazare : college interne . - Mi--ions en I1-tlie, n
Corse, dans la Barbarie , dans les pays musulinaus , a Madagascar.
I
Nous retrouvons la paisible maison do Saint-Lazare en grande
partie transformee en un camp ' des soldats sont metes aux reli-
gieux; le son du tambour retentit a c6t6 des chants pieux. C'est uno
place d'armes oft l'on exerce les nouveaux enroles. Le bt1cher, les
salles, les tours, l'ancien cloitre des relibieux, tout est plein de Bens
de guerre. Et Vincent est 1a avec ses disciples, le front serein, la
ibvre souriante, l'ooil calme. Its catechisent ces soldats en les en-
courabeant; its leer serrent la main; et partout Its trouvent amour et
respect.
Que sest-il clone passe, et d'ou vient cette metamorphoses'
Le voici :
Les Espabnols avaient fait tine irruption en Picardie, et avaient
psis plusicurs places importantes. Les habitants, saisis de panique,
avaient pris la fuite. Le bruit courait que 1'ennemi allait paraitre do-
rant Paris. Mais tine armee de vinat mille hommes fut levee et equi-
pcie par les Parisiens. Le dcvouement et la peur multipliaient l'acti-
vite gencralc ainsi que les dons a la Patric.
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Vincent de Paul Aorta son offrande; it changea sa maison en
caserne.
Los missionnaires partagerent lours cellules avec les soldats.
Vincent ecrivait a l'un de ses pretres en mission en Amerique
Paris apprchende cl'@tre assiege; les ennemis qui sort entre:;
Bans la Picardie la ravagent avec une grande armee, qui s'etend a
dix ou douze lieues d'ici; de sorte que tons les habitants des environs
viennent se refugier dans cette ville. Le roi ncanmoins forme unc;
armee pour s'opposer a cette irruption. Qui le croirait?.le lieu oit
s'arment ces soldats nouvellement enrolCs est notre maison! Les
tables, le blither et le cloitre sont remplis d'arines, et les tours de
Bens de guerre. Le saint jour de l'Assomption.n'est pas exempt de
ces embarras tumultueux; 1e tambour commence d'y battre, quoiqu'il
ne soit encore que Sept lleures du matin, et depuis huitjours it s'est
dresse ici soixante-douze compagnies. 1llalgre ce fracas, toute notre
communaute ne laisse pas de faire sa retraite, a 1'exception de trois
ou quatre qui sont sur le point de s'en aller au loin. J'ecris a l'abbe
queje pourrai lui envoyer quatre ou cinq de nos pretres; j'en enver-
rai d'autres a messeigneurs d'Arles et de Cahors, et j'espere les faire
partir an plus tot, avant que les affaires se brouillent davantage.
Vincent, sur ces entrefaites, envoya vingt missionnaires aux ar-
mies, qui firent grande diligence, car on disait qu'une maladie con-
tagieuse affligeait les troupes, et ils avaient hate Waller se mesurer
avec elle. Un de ses pretres ayant ecrit a Vincent, de Senlis, que la
peste etait dans l'armee
Allez done, lui repondit son superieur, allez dans le mime esprit
quo saint Francois-Xavier allait aux Indes, et vous remporterez,
comme lui, la couronne que Jesus-Christ vous a meritee par son sang
precieux, et qu'il vous donnera, si vous honorez sa charite, son zele,
sa mortification et son humilite.
Le missionnaire courut aux avant-postes pour combattre le fleau ;
it y trouva ses compagnons, ainsi que les soeurs de charitC do Vincent
de Paul, quo celui-ci avait voulu associer a ces travaux, et qui ren-
dirent tint de services aux blesses.
0ul, erigec t Clichy-la-Garen neNouvelle statue de saint Vincent de Pa
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Cette mission ambulante no fut pas tnoius utile aux pays que tra-
versaient les pr6tres de Vincent do Paul, les paroisses oil ils sijour-
naient profitant de leurs enseignements , avec la permission toujours
accordee des eveques.
La Picardie avant ete enfin degagee par les troupes francaises, les
pretres de la mission revinrent rompus de fatigue , quelques-uns
memo atteints do la maladie contagieuse qu'ils avaient gagnee en la
conlbattaut . Aucun, du reste , n'en mourut. Dieu les conserva a son
Eglise.
Vincent fut charme de leur modestie acres tart d'eclatantes vie-
toires.
L'immense sollicitude do Vincent de Paul, qui ne lui faisait nc-
gliger aucune des classes do la societe, 1'avait deja pousse a entre-
prendre des missions aux armees. 11 savait quo la foi est compatible
avec la profession des armes comme avec toutes les autres . 11 me'pri-
sait ces arguments qui consistent a affirmer quo la piete et les idees
religicuses ne peuvent We le partage d'honlmcs habitues au fracas
des camps.
11 ecrivait a un militaire
u Beni soit Dieu (lit Succes qu'il donne a votre travail ! Que cette
])enediction me parait grande! Quoi! vous avez procure , pour votre
part, le bon tat de trois cents soldats qui out si devotement co m-
u)unie , et do soldats clni s'en vont a la nlort! Il n'y a quo celui qui
connait la rigueur de Dieu clans les enfers qui puisse comprendre ]a
grandeur de ce bien. ?Mardi passe , it y await neuf cents confessions
faites Bans toutes les parties de l'armee, outre ce qui s'est fait depuis.
Dieu! ?Monsieur, quo cela est au-dessus de mon esperance ! ... 11 faut
s'hum ► her, loner Dieu , continuer avec courage, et suivre votre mis-
sion la oft Dieu petit la benir.
Dans le memo tomps , it ecrivait a l'abbe Olier, fondatcur do ]a
-nlgregatlon et du seminalre de Saint-Sulpice
Il nous est impossible de vows envoy er situt les misslonnaireS
que vows attendez, parce quo ceux quo nous av:ons prepares out ele
cuulman(lces pulls suivre los regiments qui etaient a Luzarches, a
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Pons, Saint-Len et la Chapelle-Orly, et camper avec eux dins l'ar-
mee, oft deja quatre cents soldots out fait lour devoir au tribunal h-
la penitence avec grande effusion do larmes. J'espcre quo Dieu fera
misericorde a plusieurs par cc petit secours, et que pent-titre cola ne
nuira pas au bon service des armes du roi. »
Comme pour tous les monuments qu'il a fondes, Vincent io Paul
fit un reglernent pour les missions aux armees. C'est dans ses loin
qu'on assiste a l'epanouissement de cot esprit superieur, de cette cha-
rite et de cette misericorde qui animaient son grand cceur. Cost avec
le plus profond respect que nous transcrivons les paroles et les ecrit^
du saint pretro.
Voici le reglement pour les missionnaires aux armees
Los pretres qui sont b l'arme'e so representeront quo Dieu les a
appeles a cc saint emploi : to afin d'offrir leurs prieres of leurg servi-
ces a Dieu pour i'heureux succes des bons desseins du roi et la con-
servation do son armees 2° pour airier les Bens de guerre qui son t
dans le pcchc a s'en retirer, et ceux qui sont en etat de grace a s'y
conserver; 30 enfin pour faire leur possible pour quo ceux qui mour-
ront sortent do cc monde on etat de salut.
» Its auront pour cot eff'et une particuliere devotion au noin que
Dieu prend dans l'Ecriture, du Dieu des armees, et au sentiment
qu'avait Notre-Seigneur quand it disait : Non veni pacem mittere,
sed gladium, et cola pour vous donner la pair, qui est la fin de lib
guerre.
Its so representeront que si glen ils no peuvent Oter toes les
peclres do l'armce, pout-titre Dieu lour fera la grace d'en diminuer
le nombre, cc qui est autant que si on disait que, si notre Seigneur
Jesus-Christ devait titre crucifie encore cent fois, it ne to sera peut-
etre que quatre-vingt-dix fois, et si mille Ames, par lours mauvaises
dispositions, devaient titre darunees, its feraient en sorte, avec le se-
cours do la misericorde et de la grace do Dieu, qu'il y en ait qucl-
ques-unes do cc nombre qui no le seront pas.
Les vertus do charite, de fervour, d'obeissance leur sont egale-
ment necessaires pour cela; c'est pourquoi ils on feront une conti-
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nuelle pratique interioure et exterieure, et notamment de 1'accont-
plissement de la volonte de Dieu.
» Its celebreront la Sainte messe tous les jours, oil communieront
A cet effet.
Its honoreront le silence de Notre-Seigneur aux heures accoutu-
mees et toujours 1 l'egard des afi'aires de 1'I:tat, et no temoigneront
leer peine qu'a lour supericur on a c lui qu'il lour ordonnera.
» Si on les applique a entendre les confessions des pestiferes, ils
le feront de loin et aver les precautions necessaires, et laisseront I'as-
sistance corporelle, tart do ceux-ci que des autres malades, a ceux
quo la Providence emploie a ces fonctions.
» lls feront souvent des conferences, apres avoir pense deviant Dieu
aux sujets qui seront proposes, par exemple : 10 de l'importance qu'il
y a quo les ecclesiastiques assistant les armees; 20 on quoi consist.3
cette assistance; 30 les moyens do Ia bien faire. Its pourront trailer
par la meme methode d'autres sujets qui lour seront convenables en
cot emploi, comme de l'assistanco dos malades; do quelle maniere on
se comportera pendant les combats et les batailles; de 1'humilite, de
la patience, de in modestie et dos autres pratiques requises dans les
armees.
Avec do semblables instructions, les ruissionnaires obtinrent, en
les suivant , la plus grande consideration aux armees . De pieuses ac-
clamations et do saints cantiques retentissaient sous les tentes. Les
soldats etaient p icins de reconnaissance et de veneration pour ces
pretres aux enseignements si pleins d'onction, aux exhortations si
touchantes, aux secours si fraternels, aux consolations si douces, et
qui, dins cc courageux pelerinage, bravaicut la mort plus qu'eux-
lllemes.
Its campaient aver les armees, priant pour elles et avec elles, ob-
tenant par lour intercession le salut des Ames des guerriers qui suc-
combaient, donnant a tons et partout 1'exemple de la patience, do I'iu-
trepidite et de 1'abne'gation de soi-memo.
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A cette epoque , Vincent out quelquos demeles avec Richelieu
propos do son ami du Verger de Hauranne , abbe do Saint-Cyrau.
Cot abbe de Saint-Cyran s'Ctait attire ] a Maine de Richelieu on
adoptant l 'opinion de Rome touchant le mariage do Gaston. On sa-
vait en outre gn ' il ne partageait pas les idscs du cardinal touchant
]'attrition; or, Richelieu etait si susceptible sur ce point, quo le
P. Seguenot, de 1'Oratoire, fut enferme a Vincennes pour avoir
adopts un sentiment contraire au sien. Dans ces circonstances, Ch.
lIersent , auteur de l'Optatus Gallus, public on France un ouvrage
oh Jansenius attaquait avec beaucoup d'energie la politique de Riche-
lieu et blaunait son alliance avec les protestants contre les gouverne-
ments catholiques d'Autriche et d'Espagne . Cot ouvrage , qui fit
clever Jansenius sur le trune episcopal d'Ypre, fit enfermer l'abbe
de Saint-Cyran a Vincennes. Ses relations avec Jansenius etaient
connues, on lui attribua ses opinions , et, le 14 mai 1638 , un mandat
d'arret fut dscerne contre lui; ce fut en vain quo Chavigny , secre-
taire d'Etat. Bignon , avocat general, les generaux des BenCdictins et
de, l'Oratoire, Augusti q Potier , Cvcque de Beauvais , Sponde, eveque
de Pamiers, et saint Vincent de Paul lui-meme , firent des demarcltes
pour la dClivrance do prisonnier . Richelieu no so laissa point ilCchir,
et ]'abbe do Saint-Cyran resta a Vincennes pendant cinq ans.
Lorsque l'abbe de Saint-Cyran cut etc arrete, on saisit tons ses
papiers, atiu d'y trouver quelques renseignements qui pussent le
faire passer pour heretique , et une raison au moles plausible do la
violence que Pon exercait contre lui; mail ce fut on vain que l'on
examina ses nombreux manuscrits , avec 1 ' idee arretee do le trouver
coupable; on n'y decouvrit rien que d 'orthodoxe et d'Cdifiant, et on
les lui rendit, excepts sa correspondance avec Jansenius, que les
jesuites surent s'approprier . On no trouva clans ses papiers qu'uue
lettre qui, in premier abord , put Bonner quelque esperance de trou-
ver enfin un prstexte a son emprisonnement . Cette lettre Ctait une
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reponse a saint Vincent de Paul. Saint-Cyran y parlait d'nne ma-
niere generale de quatre reproches que lui avait adresses Vincent,
clans une visite qu'il lui await faite a Paris, an moment oft it partait
pour un voyage a Poitiers. Vincent de Paul etait fort devoue an car-
dinal do Richelieu, qui lui fournissait memo alors des sommes con-
siderables pour construire une maison pour sa congregation; Lau-
hardemont, charge de la procedure contre 1'abbe de Saint-Cyran, so
flatta que, par complaisance pour Richelieu, Vincent n'hesiterait pas
1 charger son ancien ami. et it comprenait toute l'importance du
temoignage d'un hoinme aussi vertueux et aussi generalement estime,
pour donner une apparence de raison a l'emprisonnement de 1'al)bo
do Saint-Cyran. 11 fit done comparaitre Vincent par-devant lui et 111i
presenta la lettre trouvee dans les papiers du prisonnier; Vincent re-
connut aussitbt avoir resu une lettre absolument conforme a la
minute qui lui etait presentee. Laubardemont lui demanda alors quel-
clues details sur les quatre reproches qu'il avail cru devoir adresser
antrefois a l'abbe do Saint-Cyran. Vincent repondit d'abord qu'il no
s'en souvenait point. Laubardemont l'engagea a y r6fl6chir et 111i (lit
qu'il 1'iuterrogerait de nouveau clans quelques jours. Vincent se mit
on prieres, et, apres avoir fait tons ses efforts pour rappeler ses sou-
venirs, declara a Laubardemont qu'il se souvenait do trois des repro-
ches on question. Le premier roulait sur cc qu'il await entendu dire
a l'abbe de Saint-Cyran que les huguenots s'etaient mal defendus;
le second, sur cc qu'il avait cru cot abbe oppose aux vooux monasti-
Tues, parce qu'il l'avait engage a n'en point imposer aux membres
de sa congregation; le troisieme enfin, sur cc qu'il lui await semble
desapprouver l'usage re^.u Bans 1'Eglise d'admettre facilement aux
sacrements les plus Brands pecheurs. Vincent declara en outre quo,
sur ces trois points, les explications do l'abbe do Saint-Cyran l'avaient
pleinement satisfait; it etait memo alle l'en assurer des qu'il await etci
de retour a Paris, et pour lui donner un temoignage de son amitie, it
ctait reste a diner chez lui cc jour-la.
La deposition de Vincent no pouvait certes pas nuire beaucoup a
1'abbu' de Saint-Cyran; it craignit cependaut de lui avoir poste preju-
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dice; et, par une charite bien digne de lui, it so crut oblige dc:
declarer a Laubardemont que, sur les trois reproches qu'il avait cru
a tort devoir adresser autrefois a son ami, it connaissait des faits qui
denlontraient evidernment qu'il s'etait mepris en les lui adressant;
qu'au lieu d'etre favorable aux huauenots, it avait entrepris de re-
futer leur doctrine particulierement sur 1'eucharistie; que, bien loin
do desapprouver les voeux monastiques , it avait fait entrer un grand
nombre de sujets chez les carmes dechausses , les capucins et les
benedictins , qui faisaient ces voeux; qu'enfln it savait tolerer les
pecheurs et titre doux envers eux , puisqu ' il avait employe les mem-
bres de sa congregation dans les missions qu'il avait fait Bonner aux
habitants du territoire de son abbayc.
L'abbe de Saint-Cyran fut interroge ensuite par Laubardemont,
mais it refusa de repondre a cc juge , par la raison qu'etant laique it
n'avait pas le droit de s'immiscer dans une cause ecclesiastique. O:i
n'arait pu on effet elever contrc l'abbe de Saint-Cyran d'autre ac-
cusation que cello d'heresie, et tout, clans la procedure, ne tendait
qu'a to trouver coupable sur cc chef.
Richelieu, no pouvant laisser la cause a l'executenr de ses hautes
oeuvres, la confia an doctour Lescot , son confesseur, dont it connais-
sait le devouenient pour sa personne.
Ce theologien, qui fut depuis eveque de Chartres , se munit d'une
commission do 1'archeveque do Paris et se rendit a Vincennes. Pen-
dant trois semaines environ , it interrogea , a plusieurs reprises, le
prisonnier, et finit par dire qu'il etait assez ignorant , et que ses lec-
tures lui avaient tourne la tote. It demanda a 1'abbe de Saint-Gyran
une retractation de ses sentiments sur la contrition, on lui faisant en-
tendre que le cardinal tenait a cc qu'il n 'ofit pas sur cc point une
opinion contraire a la sienne , et lui faisant esperer , a cc prix, sa
liber[e. Saint-Cyran refusa. Ceci se passait en 1639. Un an apres,
Lescot retourna a Vincennes, et demanda a Saint-Cyran, de ]a part
de Richelieu, sa profession de foi. Le docte abbe en donna tine tort
claire , et, comme on l'avait accuse d'avoir mal pane du concile de
`1'rcnte, it declara qu'il l'admettait non -settlement pour la doctrine.,
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mais encore pour ]a discipline et pour cc qui regarde l'administration
des sacrements; mais comme it n'y disait rien de l'attrition, cette pro-
fession de foi no plut pas a Richelieu, qui tenait a cc que tout le
monde entendit la contrition a sa maniere.
Le docteur Lescot interrogea saint Vincent de Paul an sujet de la
lettre touchant laquelle Laubardemont l'avait deja interroge. 1lfais
Vincent lui repondit d'une maniere aussi favorable pour 1'abbe de
Saint-Cyran et lui laissa sa deposition ecrite. Richelieu, qui tenait
surtout a avoir Vincent pour accusateur, essaya d'abuser de son in-
fluence stir cc saint homme pour en tirer au moins quclques mots
dont it put profiter. Cc fut en vain . Aussi le quitta-t-il avec froideur
of « en so grattant la tote, temoignant, par cc geste, qu'il n'etait pas
content. » Vincent lui-memo alla le dire a 1'abbe do Barcos, avec
lequel it continua les relations qu'il await ewes avec son oncle. Sou-
vent it visitait cot abbe, lui demandait des nouvelles du prisonnier et
lui repetait : date locuin irm, pour lui faire comprendre qu'il fallait
laisser passer le temps de la violence. Par interet pour l'abbe de
Saint-Cyran, it lui fit dire do dieter lui-mLme ses reponses lorsqu'il
serait interroge, et de faire attention a cc qu'on ne changeat point
ses paroles . Le procureur general Mole lui donna un conseil analogue,
et l'engagea a parapher toutes les pages et a tirer une ligne, de ma-
niere a rendre toute falsification impossible. Saint-Cyran no prit
point ces precautions : aussi s'apercut-il trop tard qu'il await eu
affaire a d'etranges dens, comme Mole le lui await fait dire. L'inter-
rogatoire fut redige de maniere a rendre Saint-Cyran assez ridicule;
mais on no put, malgre la malveillance de ses juges, le faire paraltre
coupable. L'interrogatoire, tel qu' il est, et redige par des ennemis,
suffit pour prouver son innocence.
En 1641, l'abbe de Saint-Cyran commenea a jouir d'un peu plus
(lc liberty qu'auparavant Bans sa prison, et ses amis purent aller le
visitor. Saint Vincent de Paul fut un des premiers a lui temoigner sa
foie de cet adoucissement, comme it fut aussi un des premiers a le
visiter lorsque, apres cinq ans do detention, et apres la wort de son
persecuteur, it fut rendu a la liberte.
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Quand bien mane l'abbe de Saint-Cyran aurait en quclques
opinions erronees , son emprisonnement a Vincennes n'en serait pas
moms un acte injuste et arbitraire de la part de Richelieu; cc car-
dinal, malgre son genie politique, ne pouvait pretendre raisonnab]e-
ulent an role do supreme dominateur de, 1'esprit humain, et, s'il
admettait que l'erreur etait un motif legitinle (le jeter on prison, it tilt
dd s'y condamner lui-nleme , car ses idces politiques etaient bl9mee^
par le chef do 1'Egtise , comme erronees et nuisibles a la chretiente;
ses opinions theologiques n'etaient pas toutes a l'abri du soupcon do
l'erreur , et ses mceurs surtout etaient pen dignes d'un arbitre su-
preme de l'orthodoxie.
Mais au-dessus do toutes les considerations, Richelieu placait to
desir de se vender et de terrasser tout ce qui lui opposait la plus
1^gitime resistance.
III
A la meme epoque un seigneur de la tour vint trouver Vincent, lui
disant qu'il await pris la resolution de consacrer a son salut le temps
qui lui restait a vivre. Cc gentilhomme , ancien alnbassadeur on Italic,
en Espagne et clans d'autres pays, etait commandeur de l'ordre de
Afalte. Il s'appelait M. de Sillery. 11 quitta la tour ou it brillait, to
111011(10 ou it avail des succ&s, renonca, comme avait fait M. do Gondi,
a ses dignites. P1ein do mepris pour tout cc qu'il avait aime, et no
voyant que vanite clans tout cc qui l'avait enchante, it quitta sun
splendide hotel, congedia ses nombreux serviteurs en les recompen-
sant ct en fixant lour sort; it vendit sun Inagnifique mobilier, ses
chevaux, ses equipages, et en consacra to produit a des ceuvres do
charite. Quelques annees apres, ayant persevere, it so presenta de-
vant Vincent, le conjurant de le faire entrer dans les saints or(lres.
Vincent ne s'y opposa pas. Le commandeur , pour se preparer di_ne•
rent an sacerdoce, s'occupa, conjointenient aver Vincent de Paul, a
retablir la discipline parmi les cures et les religieux qui en Franco
dependaient de l'ordre do Malte. Its reussireut, avec t'aide des 1111..
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sio nnaires. Pour rendre durables ces resultats, on etablit un semi-
noire a Paris, an Temple. On y recevait tons ceux qui so consacraient
a la religion; on les instruisait ; on les rendait dignes du saint minis-
tere. Vincent organisa la maison (In Temple , non sans difficnlte, car
ses conseils de sagesse no furent pas d'abord exactement suivis.
Le bon commandeer fonda on meme temps le seminaire d'Annecv,
et pourvut a la subsistance de la maison clo Saint-Lazare, reduite a la
derniere oxtremite par la generosite do Vincent et les malheurs dii
temps.
Le directeur dos missions, appele a survivre a tant d'amis, forma
les yeut au commandeer , apres lei avoir rendu les offices d'un saint
pretre.
Le grand maitre de llalte, Paul Lascaris, lei en temoigna la grati-
tude de son ordre, dans une lettre affectueuse et remplie de respect
pour tart do vertus reunies dans un soul homme.
IV
Partout on demandait 1 Vincent des missionnaires . Cos sollicita-
tions, jamais repoussees, l'engagcrent a donner plus d'extension en-
core a sa congregation. ['our remplacer ceux qui partaient, it out
i'idee de former une pc piniere de jeunes ecclesiastiques, appeles,
apres plusieurs annees d'etudes, d'exercices et d'epreuves, a s'clan-
cor a lour tour Bans to monde pour se sacrifier tout entiers, alia de
conduire leeurs frores an bonheur cternel.
Dans ce but, un seniinaire interne fut etabli a Saint-Lazare. Vin-
cent choisit pour le diriger Jean do la Salle, l'un de ses trois pre-
miers collaborateurs clans les missions des campagnes, hornme ver-
tucux et fort instruit, esprit fin, habile a penetrer les caracteres,
t rme sans durete, juste et probe.
Vincent aimait a recevoir, non a attirer a lui par cette espece de
violence morale qui est le propre des zeles trop fougueux. II avait
pour inviolable regle de n'engager personne a entrer dans son institut;
it defendait a ses pretres de faire du proselytisme a cet egard.
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Laissons agir Dieu, Messieurs, disait-il dans une conference,
tenons-nous humblement dans l'attente et dans la dependance des
ordres de sa providence. Par sa misericorde , on en a use jusqu'a pre-
sent de cetto sorte dans la compagnie, of Woos pouvons dire qu'il n'y
a rien en elle que Dieu n'ait mis, et que noun n'avons recherche ni
hommes, ni biens, ni etablissement. »
L'on connaissait si bien son desinteressement et sa delicatesse, que
plusienrs communautes, parmi lesquelles celle do Saint-Bruno, loin
d'eviter que lours postulants fussent mis on relation avec les prclres
de Saint-Lazare, exigeaient qu'ils passassent quelques jours parmi
eux. Detourner quelqu'un d'entrer dans un ordre, cette bassesse edt
pare a Vincent un vol.
Cc sorait prendre ce que Dieu no nous donne pas, aller contre $a
volonte sainte et attirer sur noes son indignation et sa colere.
Cc sont ses paroles.
En ceci conune on toute chose, it poussait le scrupule aussi loin
que possible. L'un de ses ecclesiastiques ayant, contro la regle de sa
congregation, invite quelqu'un qui avail manifesto sa vocation pour
les missions a entrer a Saint-Lazare, Vincent lui ecrivit
C'est au pore de famille a se choisir des ouvriers; c'est a nous a
prier le Seigneur qu'il nous envoie dans sa moisson des hommes
capables d'en faire la recolte, et do l'autre a nous offorcer do vivre
si bien, que par nos esenlples nous lour donnions do l'attrait pour
travaillor avec nous, si Dieu les y appelle. ))
Les Cpreuves par lesquelles it faisait passer ceux qui venaient
d'eus-menus lui demander a etre admis an nombre do ses enfants
etaient inoules. Rien au-dessus des forces humaines, mais tout cc
qu'elles peuvent supporter. \i haire, ni cilice, ni jetine extraordi-
naire, ni discipline; mais humilite absolue, recueillement, severito
pour sol-memo, egard pour le prochain, stricte observation des de-
voirs, complet renoncement an monde.
11 disait qu'il faut qu'un homme qui veut vivre en communaute
s'attende et se determine a vivre comme un etranger stir la terre;
qu'il oublie tout pour Jesus-Christ; qu'il change do mceurs, qu'il ro-
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prime toutes ses passions , qu'il cherche Dieu purement , qu'il s'assu-
jetisse a chacun comme le dernier de tous; qu ' il se persuade qu'il est
venu pour servir et non pour gouverner , pour souffrir et non pour
mener une vie commode , pour travailler et non pour vivre dans
l'oisivete' et l'indolence ; qu'il doit savoir quo Von y est eprouvd
comme For clans la fournaise; qu'on no peat y perseverer qu'en s'hu-
miliant pour Dieu, et que le vrai moyen d'y etre content , c'est do no
s'y nourrir que du desir et de la pensce du martyre.
Inutile de dire quelles etaient les etudes des jeunes ecclesiastiques
admis au seminaire interne de Saint-Lazare . Elles etaient en tout
point completes . Vincent avait etendu sur tout sa prevoyance. Nous
n'insisterons done pas sur ce point.
L'annee 1638 , qui suivit celle de 1'etablissement du seminaire in-
terne , les pretres de Vincent do Paul firent une mission a Saint-
Germain, ou se trouvaient Louis XIII et tote sa tour. Ces vaillants
soldats du Christ firent entendre aux Brands du siecle le rude lan•-
gage de la verite , non avec les sonores et brillantes facons qui s'a-
dressent a 1'esprit, mais avec 1'eloquence severe do la logique impi-
toyable . Hautement ils attaquerent des desordres communs a leurs
auditeurs . Il on resulta quo plusieurs dames rentrerent clans les voies
du salut, dont elles s'etaient Bien eloignees ; elles formerent une
compagnie pour queter pour les pauvres , et demanderent a etro
associees a la confrerie de la Charite . Le roi Louis XIII complimenta
fort les orateurs sacres.
La mAme anne'e (5 septembre) naquit celui qui devait s'appeler
Louis XIV. A cette occasion , la reine fit de pieuses liberalites; elle
n'oublia pas la maison de Saint -Lazare ; car elle professait hautement
is plus grande veneration pour Vincent do Paul. Elle fit present a la
sacristie de Saint-Lazare , qui etait pauvre , d'un tres-bel ornement
brode en argent . Tout le monde se rejouissait , croyant ce present ar-
rive bien a propos pour les fetes de Noel, auxquelles Vincent devait
officier solennellement. Mais on avait compte sans son humilite. Oa
no put jamais le faire consentir a porter do si riches ornaments.
1?
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Vincent do Paul n'etablit pas settlement des missions en France,
mais encore a 1'etranger. Nous avons deja vu ses missionnaires it
Genes; nous allons les voir a Rome, a Naples, Bans toute 1'Italie. La
foi n'a pas do patrio; partout oil it v a du bien a faire et la Write a
precher, c'est la place du missionnaire.
Le page Urbain VIII demanda a Vincent de Paul un etablissement
do ses pretres a Rome, qui se chargeraient d'evangeliser les environs
do la ville, infestes do brigands, de patres et de bergers grossiers,
vivant et mourant comme s'ils n'avaient pas eu d'ame a sauver.
Campagne malsaine ; moeurs sauvages de ses habitants; difficultes
de toutes sortes; absence de bourgs et do villages; territoire aban-
donne pendant 1'ete a cause des maladies qu'on y gagne et du mau-
vais air qu'on y respire, les pretres do Vincent brave rent tout. Its so
rendirent au milieu des brigands, des patres, et leur parlerent ► 1c
Dieu, de sa majeste, do sa misericorde, de sa severe justice. Its pas-
saient la nuit avec ces miserables, les catechisant, cherchant Bans
lours ceeurs quelques fibres capables de vibrer encore, les appelant a
la penitence.
Its furent hies d'abord, puis ecoutes avec respect. Au milieu des
campagnes s'elevent des chapelles otl la multitude se rend avec joie;
les mceurs s'adoucissent a n ► esure quo, la par-,Io de Dieu tonibe Bans
les cceurs.
Ces missions s'etendirent en you do tamps par l'Italie entiere.
« Nous nous somines rendus, ccrivait un missionnaire , dans un
Bourg compose de trois mille Ames, sur le passage de Rome a Naples;
nous avons trouv6 des miseres et des desordres 6pou van tables, la
plupart des hommes et des feninies ne savaient ni le Paler ni le
Credo.
Nous aeons remarque, ecrivait un autre pretre des missions
d'Italie; nous avons remarque une grande assiduite du people a no,,,
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^.rmons et catechismes. Les plus ahparellts du lieu, tant hommes qno
femmes, bravant tout respect humain, no firent point difficulte do
s'humilier levant les plus pauvres, et do lour demander pardon des
f lutes qu'ils avaient com anises a leur egard. Les cceurs s'attendrirent.
peu s'en fallut que plusieurs honlmes ne torubassent evanouis, et
celui qui prechait fut contraint d'interrompre par deux fois son dis-
cours et do cesser de parler, pour arretor le tours des larmes et des
soupirs de cc bon peuple. La predication etant achevee, un pretre du
pays s'avanca viers le grand autel, ou, s'etant prosternc, it demanda
hautement pardon de la vie scandaleuse qu'il avait Inenee. Le peuple
fut extraordinairement touche par cot exemple, et so alit a crier tout
haut : misericorde ! n
Dans chaque endroit, meme succes.
Pendant cc temps, d'autres missionnaires, a ]a sollicitation des
magistrats de Genes, dont la Corse dependait alors, se rendirent dans
cette ale. Its combattirent avec lour courage ordinaire, et non sans
faire un grand noulbre de proselytes, cc prejuge de vengeance qui
a cette epoque etait encore assez vivace dans cc pays. A lour voix, le
iaimitit+s se calment, les mains se rapprochent comme les ceeurs, le
pardon relnplace in haine, on jette le poignard pour le crucifix. Des
confrcries pour secourir les pauvres et soigner les malades s'organi
sent. A 1'emulation du sang succCde l'emulation de la charite.
Avec la foi eclairee, revinrent les bonnes nloeurs, les habitudes d:-
douceur, de courage et de travail. La morale s'altere et se corrompt
1a on la religion s'etlilce. 11 y await dans les montagnes des pays oi:
to manage etait inconnu. Les missionnaires paraissent, et tout
change! Plus de vices et plus de haine. Les pieux missionnaires du
Christ civilisaient en evangelisant.
A Niolo un missionnaire s'ecrie, le crucifix a la main, quo tour
ecru qui le baiseront renonceront a leurs inimities. I1 conjure ses au-
diteurs de s'approclier, de so reconcilier les uns avec les autres. Per-
sonne ne bouge, tant vivaces sont les- haines. Tout a coup un cure.
dont lc neveu avait ete tue, vient se prosterner aux pieds du mission-
naire et baise le crucifix, puis it s'ecrie :
.!
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(c Que son meurtrier s'approche, que je l'embrass !
Parole sublime, parole chretienne, qui fait venir les larmes aux
yeux. Cet exemple est suivi; chacun verse des pleurs, on so pardonne,
on se reconcilie, on s'embrasse, et les divisions sont oubliecs an pied
de ]a Croix!
VI
Vincent. avant ete' captif cliez les infideles, avait, par tine doulou-
reuse experience, connu les liorreurs do 1'esclavage. 11 n'avait pas,
comme font tant d'autres hommes, oublie ce temps de miseres. Les
rivages de la Barbarie n'avaient Besse depuis d'eveiller sa sollieitude
au milieu de ses Brands travaux. Il n'avait point attendu qu'il eat du
credit sur to conseil de Louis XIII pour demander et obtenir, a force
de demarches, que des missions fussent envoyees en Barbarie, pour
assister to corps et fame des malheureux captifs; une premiere mis-
sion partit, malbre la peste qui ravabeait Tunis et les environs.
Par ordre de Vincent, les missjionnaires devaient implorer la pro-
tection des consuls pour les pauvres esclaves.
Le Beau n'epargna pas ces infortunes, mais to devouement des
1 ►ommes do Dieu fut si grand, si grand, qu'il surpassa lours douleurs.
Its clefiaient la mort, pour porter la parole de verite a lours freres
affliges.
Le chef de cette mission ecrivait a Vincent
« It m'est impossible de vous dire quels sont les gemissements et
les pleurs de ces pauvres esclaves, de tons les marchands et da con-
sul lui-memo, et combien nous recevons de consolations de leur part.
Les Tures cut-memes viennent nous visitor et noes offrent leurs se-
cours et leurs services; enfin, 'Monsieur, je vois evidemment qu'il
hit bon servir fidelement Dieu, puisque dans la tribulation it suscite
yes ennemis memes pour secourir et assister ses pauvres serviteurs.
Nous sommes affliges de la guerre, de la peste et de la famine, et
avec cela nous sommes sans argent, mais pour ce qui regarde notre
courage, it est tres-bon, Dieu merei; nous ne craignons non plus la
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peste quo s 'il n'y en avait point; la joie que noes avons de la sank
de notre bun prieur nous a rendus forts comme les lions de nos
deserts. >►
Vous les voyez! guerre et famine , ils les bravent ; ils bravent aussi
la misere, car its sont sans argent, et sans argent ils no peuvent
racheter les esclaves et subveuir a lours propres bosoins; Mali
qu'importe! leur courage est bon , ils le sentent Mans leurs Ames iuI-
mortelles, et ils ne craignent pas plus la pesto que si elle n'exis-
tait pas !
A ces sublimes paroles , Vincent repond en les exhortant A 1'llun,i-
lite et a l'obeissance :
L'ame de votre entreprise est 1'inteution de la pure gloire de
Dieu, 1'etat continuel d'humiliation inkrieure et la soumission du
jugement et do la volonte au pretre de la mission qui vous sera
donne pour conseil ; Jesus-Christ est le souverain Seigneur; ayez
toujours cette pensee dans vos predications ; je vous exhol to d'honorer
dune maniere particuliero les saints mysteres , afin qu'il plaise a
I)icu do vous conduire et assister Bans cot emploi, auquel sa provi-
dence vous a destines.
Dans la lettre suivante , qui existe en original, Vincent de Paul
oxplique les devoirs des missionnaires Bans les pays musulmans. Ou
reconnait la sa prudence eternelle, son eternelle sollicitude, sa prc-
voyance.
a Je loue Dieu de la bonne maniere dont vous avez use de votro
mission; vous no devez nullement vous roidir contre les abus, quand
vous voyez que do cette roideur pourrait resulter un plus grand mal
encore. Tirez ce que vous pourrez de bon des pretres et des religieux
esclaves , des marchands et des captifs; elnployez des paroles douces,
jamais la rigueur , qu'A la dernicre extremite ; vous n'etes point res-
ponsables de lour salut, car Dieu ne vous a envoyes clans cette terre
barbare que pour consoler les Ames afflige'es , les encourager a souf-
frir et les alder do notre sainte religion. Ne heurtez pas les esprits,
condescendez , autant que vous le pourrez , a l'infirmite humaine; les
esclaves no manquent pas toujours do lumieres ; c'est de force et
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d'energie dont to plus souvent its sont depottrvus. Je ne dis pas qu'il
Taut tolerer lour desordre, mais it no f'aut point non plus, en on pre-
cipitant la correction, amener la perte de 1'oeuvre de Dieu . Ne bles-
sez jamais les Tures et les renegats; vous pouvez tout perdre en les
irritant. C'est moins pour eux que vous etes rnissionnaires que pour
les pauvres esclaves que vous devez racheter . Le z6le West bon quo
lorsqu 'il est discret. On gate souvent les bonnes oeuvres pour alter
trop vite . Le bien que Dieu veut se fait presgne de lui-memo et sans
(lu'on y pense. Mon Dieu , Monsieur, quo je souhaite quo vous mo-
deriez votre ardeur, et que vous pesiez murement les choses au pools
du sanctuaire avant quo do les resoudre ; soyez plutut batissant qu'a-
gissant ; ainsi Dieu fera pour vous soul cc que tons les hommes en-
semble no pourraicnt faire sans lui.
VINCENT.
Comme cos instructions sont prudentes et completes ! Comore s'y
revcle a chaque ligne une connaissance profonde du tour humain et
une immense sagesse!
Les missions etrangeres etaient alors cc qu'clles sont encore au-
jourd'hui, difficiles et surtout perilleuses . Les conquetes etaient
payees au prix des outrages , des fatigues , des miseres , des tortures,
de la vie meme.
Le pore Jean Levacher , missionnaire de Saint-Lazare, continua
son ministere de charite en Barbaric pendant trente- trois ans , raclle-
tant les chretiens captifs, so faisant l 'ami, le compagnon, le conso-
lateur , des pauvres esclaves. It termina sa carriere par le rnartyre.
Il fut mis a la Douche d'un canon. Son collaborateur , Julien Guerin,
mourut, entre les bras des chretiens prisonniers , victime de la
poste.
Les pr@ tres de la Mission tachaient de racheter les captifs; lorsque
c'etait impossible , its lour portaient jusque dans le desert les conso-
lations de la foi et les esperances de la vraie liberte . Its parcouraient
les campagnes brCilantes en quote des victimes . An peril de lour vie
its prechaient et instruisaient , ils administraient les sacrements,
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souffrant pour 1'Eglise, inais heureux et forts en pensant aux souf-
frances de Notre-Seigneur. Souvent des persecutions sanglantes les
attendaient. En butte aux fureurs des barbares, ils souffraient en
benissant Dieu, et mouraient Bans les douleurs les plus horribles en
priant Dieu de pardonner a leers bourreaux. Its avaient part alors aui
calico do Jesus-Christ.
Ces rules persecutions n'arretaient pas le courage de leurs freres,
implorant comme une favour supreme d'aller remplacer ces morts
glorieux stir le champ de bataille.
Quant on leur coupait les narines, les oreilles, les membres, quand
on leur arrachait les yeux, quand on les brAlait vifs, jusqu'A leur Ber-
nier soupir ils s'ecriaient :
Vive Jesus! triomphe pour jamais la foi catkolique! it n'y en
a point d'autre clans laquelle on puisse se sauver!
Textuelles sont ces paroles, pieusement recueillies par l'histoire.
Et les Ames de ces martyrs chretiens montaient an ciel, pures,
disait Vincent, comme l'or qui a passe par le creuset.
Vincent pensa aussi a evangeliser les sauvages habitants do Mada-
gascar, alors connue sous le nom d'fle Saint-Laurent. Par politique
au moins autant quo par pitie, les princes favoriserent ces peleri-
nages; car it fallait civiliser ces peuples, et 1'Evangile West pas moins.
un code de sociabilite qu'un code de morale.
Ces malheureux etaient plonges dans la plus complete ignorance.
M.M. Hacquart et Gondres, pretres de Saint-Lazare, partirent les
premiers. Des leur arrivee, apres s'etre prepares an saint labour par
la priere et le jeAne, ils commencerent a evangeliser dans le pays.
Its trouverent moins do resistance chez les negres idolatres que parmi
les musulinans.
Nous aeons sous les yeux une lettre de AI Hacquart a son supe-
rieur. 11 ecrit a Vincent qu'il a ete precher le jour Bans les villages,
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la nuit clans la campagne, an clair de la line; qu'il a trouve les inf -
deles dociles a sa parole, et qu'il serait impossible do desirer plus do
dispositions pour recevoir 1'Evangile.
M. Bourdnise, successeur de M. Gondres, ecrivait a Vincent quo
les habitants venaient en foule so faire baptiser des qu'ils savaient
prier Dieu.
Le resultat des missions de Madagascar depassa toute attente.
Vincent n'avait pas manque, selon sa coutume, de donner des ins-
tructions a ceux de ses n ► issionnaires qu'il destinait a cc voyage. Les
voici telles qu'e]les furent ecrites par le directeur do Saint-Lazare :
c Cette Ile est yers le Capricorne; elle a quatre cents lieues do
]ongueur et environ cent soixante de large; it y a de pauvres gees
dans 1'ignorance (Fun Dieu, que l'on trouve cependant simples, sans,
esprit, main fort adroits. Pont, y aller on passe la ligne. La premiere
chose que vous aurez a faire, cc sera de vous mouler sir le voyage
que fit le grand saint Francois-Xavier, de servir et edifier sur les
vaisseaux qui vous conduiront, v etablir les prieres publiques, si
faire se pent, avoir grand soin de n'incommodor personae, et do s'ac-
connoder toujours pour accommoder les autres; procurer le bonheur
de la navigation, qui dire cinq a six moil, autant par la priere et ]a
pratique de touter les vertus clue les marins feront par leurs travaux
et lour adresse, et a 1'egard de ties messieurs qui ont l'intenclanee de
cette navigation et de ]curs officiers, leer garder toujours un ;rand
respect; Ctre pourtant fidele a Dieu pour ne manquer ses interets, et
jamais no trahir sa conscience pour aucune consideration, main pren-
dre soigneusement garde de ne pas gater les afflires du bon Dieu
pour en trop precipiter, prendre bien son temps et savoir les atten-
dre. Quand vous serez arrives en cette ile, vous aurez premierement
1 vous regler selon que vous pourrez; it faudra peut-titre vous diviner
pour servir en diverses habitations; it faudra vous voir l'un l'autre to
plus souvent que vous pourrez pour vous consoler et vous fortifier.
Vous ferez toutes les fonctions curiales a 1'egard des Francais et des
idolatres convertis; vous suivrez on tout l'usage du concile de Trente,
et vous vous servircz du rituel romain; vous no permettrez pas qu'on
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introduise aucun usage contraire, et si ddja it y en await, vous t5elie-
riez doucement a ramener les choses ace point; pour cola it sera bon
que vous emportiez au nioins deux rituels rourains. Je sais combien
votre coeur ainre la purete : it vous en faudra faire un grand usage,
attendu que ces peuples, vicieux on beaucoup de choses, le sont par-
ticulicrement de cc cote-la. La ,Truce infaillible de votre vocation vous
garantira de tous ces dangers; nous aurons tous les ans de cos nou-
velles et nous vous donnerons des n6tres. Il est necessaire de porter
des fers pour faire des pains pour celebrer la sainte messe; des
huiles saintes pour le baptemc et 1'extreme-onction. Vous aurez une
lettre patente de noes et plein pouvoir do monseigneur le nonce, le-
quel a grandement cetto oeuvre a cccur. Avec cola, je me donne
absolument a vous, an moms pour vous offrir a Dieu toes les jours
qu'il lui plaira do me laisser sur la terre, et, s'il lui plait me faire
misericorde, pour nous revoir clans 1'eternitd et vous y honorer
comme une personne apostolique. Je finis prosterne en esprit a vos
pieds, demandant qu'il vous plaise m'offrir a notre common Seigneur,
atin que je lui sois fidkle, et quo 'acbi-ve en son amour le chenrin
('Ili conduit a 1'eterniti*'.
VINCENT.
Nous avons cite root a root, car on no saurait trop ncediter ces
instructions. Non-seuleinent elles sont curieuses corninc documents
historiques, utiles cornme ligne de conduite a suivre en seniblable
occurrence, mais encore elks montrent combien profond dtait 1'esprit
de Vincent de Paul, de queue sagesse, de queue prevoyance, de
queues vertus it etait doue.
Tant do bonnes oeuvres ont perpetue sa memoire a travers les ages.
lien n'a dchappe a cette charite sans exemple, a cette admirable piece,
et l'on pout (lire gn'il a forme un edifice imperissable, dont chaque
Pierre suffirait a l'imurortalite d'un homme.
Do toutes ces institutions, l'une des plus sublimes c'est, sans con-
tredit, celle des missions intdrieures et des missions dtrangeres. On
a vu lour origine, leers developpements et kurs rdsultats.
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On a vu quelles vertus Vincent de Paul exigeait de ses mission-
naires ; l'humilite , la douceur , la resignation , la defiance d'eux-
memes, la confiance en Dieu, le z6le a servir les honunes et a provo-
quer leur conversion, la defiance contre 1'emportement d'un zele im-
prudent, la moderation patiente, comme premier moyen de propa-
gande, le courage deviant les difficultes et les perils, la serenite daps
le martyre.
Ainsi chaque troupe de missionnaires etalt, Solon 1'expression do
saint Francois-Xavier, comme une troupe'de soldats bien disciplines,
on comme une petite armee se rendant par son bon ordre terrible et
formidable aux ennemis do Jesus-Christ.
Avec des predications bien reglees et un ordre parfait Bans les
exercices de piete, d'ininienses resultats devaient titre products, et
cela fut.
Grace a Vincent de Paul, les catholiques d'Irlande reCurent aussi
une mission, ainsi quo la Pologne et les Iles Hebrides. Il prit egale-
ment part aux missions du Levant.
Pas un coin de la Terre que Vincent de Paul n'eut dessein de faire
explorer par ses missionnaires. Lorsqu ' il mourut, it songeait a en
envoyer dans 1'Inde, et a convertir les fanatiques adorateurs do
Brahma.
Entin it associa les d antes de charite aux travaux des missions
etrang6res.
Voila ce qu'a enfante la foi dans le ceeur d'un seul chretien, d'ua
soul soldat do Jesus-Christ.
AINT DE PAUL.
LIVRE HUITIEME.
Ch cite croissants de Vincent do Paul. - La theorie et les actes . - Les jeunes liber-
tins et les alienes regus h Saint-Lazare . - Secours onvoyes aux pays ravages par
la peste, la famine et la guerre . - Les missionnaires et les scours do charite en
Lorraine , en Champagne et en Picardie. - Hospitalite de Vincent enviers les
catholiques anglais , irlandais et ecossais refugies a Paris . - 11 implore ]a pair
du cardinal do Richelieu. - Inutilite de sa demarche. - 11 pane en vain on favour
de 1'Irlande. - Mort du commandeur do Sillery, do ]a baronne de Chantal et du
pore Lehreton. - Vincent vent donner sa demission de directeur de Saint-Lazare.
- Mort du cardinal de Richelieu. - Mort de Louis X111 : Vincent de Paul 1'assisle
a ses derniers moments.
Vincent nous a laisse, dans une instruction a ses pretres, nn
tableau colors, vif, en quelques lignes, veritable eloquence, qui rend
l'idee et no cherche pas le mot :
« Travaillons au salut des pauvres gens des campagnes, parce quo
Dieu nous a appeles pour cela, et saint Paul nous convie de marcher
en notre vocation et de correspondre aux desseins eternels quo Dieu
a ens stir nous : ce travail-la est le capital de notre congregation,
car nous n'eussions travaille' jamais aux ordinands et aux seminaires
des ecclesiastiques, si nous n'avions jugs qu'ils etaient neeessaires
pour maintenir les peuples en bon Mat et conserver le fruit des mis-
sions, afin qu'il y eat de bons ecclesiastiques parmi eux, irritant en
cela les conquerants qui laissent des garnisons dans les places qu'ils
ont conquises. Ne somrnes-nous pas bien lieureux, mes freres, d'ex-
primer la vocation de Jesus-Christ? car qui exprime mieux ]a maniero
de vivre que Jesus a tenue sur la terre quo los missionnaires?...
Voyez-vous comme ils se transportent aux Indes, an Japon, au
Canada, pour achever l'eeuvre que Jesus-Christ a commences et
qu'il n'a point quittee depuis le premier instant de sa vie jusqu'a sa
j
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mort? Ponsons qu'il nous (lit interieurement : (( Allez, missionnaires.
oil je vous envoie! voil;i de pauvres rimes qui vows attendent, dont le
salut depend en partie do vos predications et de vos catechismes! ))
A propos des ordinands dont pane Vincent daps cette allocution.
la modestie de ces jeunes gees, diriges par les pretres de Saint-
Lazare, lour hnmilite, leur decence, leur devotion, etaient un objet
constant d'edification ; aussi devenaient-ils d'excellents missionnaires.
Plus sa charite se repandait en bienfaits, et plus elle etait feconde.
Admirable vertu, quand elle est ainsi comprise et pratiquce daps sa
sublime et infatigable ardeur; vertu celeste, sans laquelle la foi sin-
cOre n'existe pas.
L'aputre saint Jacques le Mineur, qui fut lapide pour avoir confesse
sa foi (an do Jesus-Christ 62), dins son epitre, I'uno des sept du
Nouveau Testament que l'on nonune catholiques, c'est-a-dire adres-
sees a l'Lglise universelle, demontre la n("cessite des bonnes oeuvres
pour etre sauve, parce qu'il await appris que quelques personnes pre-
tendaient que la foi suflisait, sans les oeuvres, pour le saint. Le saint
apGtre, au contraire, enseigne que la justice, quand elle est veri-
table, renferrne essentiellement la volonte d'accomplir les comnlan-
dernents, et que les serviteurs do Dieu sent toujours feconds en hon-
ors oeuvres.
Cotta verite s'est trouvee demontrec par l'exemple de tons les
saints, qui, daus tous les temps, se sort distingues par des actions
vertueuses et no se sont jamais contentes de so croiser les bras en
disant : TO la [oi.' on meme de prier.
Donn -r an pauvre, consoler l'afige, parser Ic blesse, soigner lo
malade, c'est prier.
Saint Vincent dh Paul disait que le procepte d'aimer son prochain
est si fort, que gniconque l'observe accomplit la loi do Dieu, parce
que tons les preeeptes do cette loi se rapportent a cost amour Flu pro-
chain, scion la doctrine du saint aputre : {dui diligit proximuin legem
implevit.
Donnez-moi, s'ecriait tin our Vincent a sa congregation, don-
ne'-moi une personuc qui borne son amour en Dieu. une ame elevee
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on contemplation, mais qui ne se mette en aucune peine d'aimer son
procliain, et une autre qui, (lure et grossiere clans 1'amour de Dieu,
crime son prochain infiniment, eh bien ! je prefererai la seconde, parce
tlu'elle accomplit micux la loi do Dieu. 0 Jesus ! dites-nous, s'il vous
plait. qu'cst-ce qui volls fait descendre du ciel pour souffrir les malc-
dictions do la terre, si ce n'est une charitc admirable, une charitc;
infinie?
Pas d'exceptions cruelles, pas de faux scrupules dins la charitc do
Vincent : une personne au cur see et a l'esprit etroit osait lui dire
un jour, avec un Incpris criminel, que les enfants trouves, dont
Vincent de Paul etait alors devenu to pore, comme nous le verrons,
etaient le plus souyent le produit d'amours criminels, de passions
deplorables !
« Eli ! qu'importe? u s'ecria-t-it vivement.
Et it ajouta cette parole si simple et si grande, qui fletrit justemec:
la charito bornee
Quelle foi que celle qui distingue dins ses aumOnes!...
Apres quoi it continua :
Le chretien doit Bonner on fermant les yeux. Si Notre-Seigneur
vivait encore parmi les hommes, et qu'il vit des enfants delaisscs,
croyez-vous qu'il voulut les abandonner? Cc serait faire injure a sa
bonte infinie que d 'avoir une telle pensce, et nous serious infideles a
la grace si, ayant etc choisis par la Providence pour cette graudo
oeuvre, nous l'abandonnions sous de vains pretextes.
It avait coutume de dire que la charitc no devait so Lasser jamais
0, Donnez, donnez toujours, taut que le pauvre vous demande.
Une multitude de traits do sa vie attestent qu'il mettait en prati(lue
cette inepuisable tendresse tin prochain.
11 disait a ses disciples qu'ils etaient ici-bas, eux et lui, pour evan-
gcliser Les pauvres; qu'ils etaient les pretres des pauvres de par Ia
volonte do Dieu, qui Les avait choisis pour les pauvres; quo c'etait
la lour capital, le resto n'etant qu'accessoire. II avouait titre souvont
on peine pour la compagnie, mais Won titre point touche a 1'tlgal des
pauvres. Menacee (1o la misere, la congregation on serait quitte pour
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iemander du pain a ses autres maisons; mais pour les pauvres, que
ieraient-ils? ou pourraient-ils alley?
a J'avoue, s'ecriait-il, que c'est la neon poids et ma douleur.
Sainte preoccupation! tourment sublime! admirable cri de 1'ame!
la plus charitable, ]a plus tendre, la plus chretienne !
Ecoutons ces hautes lecons :
« Dieu aime les pauvres; et par consequent it aime ceux qui
aiment les pauvres; car lorsqu'on aime bien quelqu'un, on a de l'af-
fection pour ses amis et pour ses serviteurs. Or, la petite compagnie
de la Mission t ache de s'appliquer avec affection a servir les pauvres,
qui sont les Bien-aimes de Dieu, et ainsi nous avons sujet d'esperer
que pour 1'amour d'eux Dieu nous aimera. Allons done toujours
agissant et nous employant avec un nouvel amour a servir les pau-
vres, et meme cherchant les plus pauvres et les plus abandonnes, re-
connaissant devant Dieu que ce sont nos seigneurs et nos maitres,
et que nous sommes indignes de lour rendre nos petits services.
11 disait encore
u Tous ceux qui aimeront les pauvres pendant lour vie Wauront
aucune crainte de la mort; j'en ai eu 1'experience en plusieurs oc-
casions; et pour cot effet, j'ai continue d'insinuer cette maxime dans
1'esprit des personnes quo je vois travaill6es des apprehensions do
la mort. ))
Les missionnaires, disait-il clans une autre occasion, doivent
titre remplis par-dessus tout autre prctre de 1'esprit de compassion,
etant obliges par lour vocation et lour etat a servir les plus misera-
bles et les plus abandonnes, les plus accables de miseres corporelles
et spirituelles; et premierement ils doivent titre touches au vif et
profondement afiliges des miseres du prochain; it faut quo cetto
misere et compassion du prochain paraissent en lour exterieur et sur
lour visage, a 1'exemple do Notre-Seigneur, qui pleura sur la ville de
Jerusale ►n, a cause des calamites dont elle etait menacee; troisieme-
ment, it faut employer des paroles compatissantes qui fassent voir an
prochain comment on entre clans les sentiments de ses interets et do
ses souffrances; enfin, it Taut le secourir et assister autant que 1'ou
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petit clans ses neeessites et clans ses miseres, et ti eher de Pen delivre ►
on tout on en partie, parce que 1'arnour doit titre, autant que faire so
pent, conforme all cceur.
Ceux qui auront aime les pauvres pendant lour vie, disait-il
Bans tine do ses instructions a ses pretres, ceux-la n'auront aucune
crainte do la mort. J'en ai fait 1'experience plusicurs lois, et ma pen-
see a cet egard s'est toujours verifiee. Quand nous allons voir les
pauvres, nous devons entrer dins lours sentiments pour souftrii
avec eux et nous mettre clans les dispositions do tie grand aputre qui
ilisait : OJINIBUS OMNIS FACTUS SUM : Je me suis fait tout d tous. De-
mandons done a Dieu, mes freres, qu'il nous donne cot esprit de
compassion et do lnisericorde, qu'iI nous on remplisse, qu'il nous le
conserve, on sorte que celui qui verra un Inissionnaire puisse dire :
V'oild tin homrne plein de misdricorde. Pensez combien nous avons
besoin nous-memes do misericorde, et agissons en consequence.
Agir! Dans Faction, Vincent etait encore plus magnifique que clans
1'enseignemcnt. On cite do lui uno foule de traits admirables, sans
co ► npter la multitude do ceux qu'on no connait pas, dont it a emporto
rnodestement le secret avec Itii.
Un jour, entre autres, qu'il passait daps le faubourg Saint-Martin,
it Paris, it vit dans la rue plusicurs soldats courant apres tin malhou-
reux ouvrier pour lc tuer. Deja its I'avaicnt bless(-. et son sang cou-
lait, guidant les assassins sur sa trace. Les passants fuyaient atterres
levant ses misCrables. Vincent, lui, an peril do sa vie, s'clance vers
ce furieux; it se jette an milieu do leurs glaives, et fait a leur vie-
time un rempart de son corps. Les tueurs s'arretent surpris... Vin-
cent fait entendre son austere parole. It leur reproche lour violence;
it leur montre cc qu'elle a deja produit; it les somme, an nom du
Christ, son maitre, de s'eloigner. Tant de courage en impose a leur
cotere; its obeissent, et 1'artisan est sauve.
Ici, c'est un pauvre charretier ruins par la mort de ses chevaux ;
it s'adresse a Vincent, qui repare le desastre etconjure ainsi la ruine
d'un pore do famille. La, c'est tin laboureur qui meurt laissant une
veuve et deux enfants Bans la misere; Vincent l'apprend , it soulJos
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la detresse do la mere, et adopte les enfants, qu'il fait elever a Saint-
Lazare. C'est encore un vieux soldat convert do blessures et devore
par la fievre, qui vient implorer do lui 1'hospitalit6. Le saint se jette
a genoux levant lui, lc remerciant de la preference qu'il donne a $a
r:iaison, et lui dit :
0 mon frere! venez, venez deniourer avec moi. b
It lui fait donner une chambre, attache an domestique it son ser-
vice, et to soigne lui-m6me pendant une Ion-tic maladie.
Une autro fois, comme it entrait a Saint-Lazare, plusieurs femmes
Lgees lui demanderent l'aum6ne; ayant donne on route tout l'argent
qu'il avait emporte, it lour promit do leur enroyer quelque chose, et
rentra. Les affaires de la communaute lui firent oublier ces malheu-
reuses; mais quelqu'un Ctant venu los lui rappeler, it s'elance clans
la rue, so precipite a lours pieds pour lour demander pardon de les
avoir oubliees , et leur donne l'aumbne promise.
Quand it voyait des pauvres, it s'approchait d'eux, les interrogeait
avec bont6, les soulageait, les condnisait dans les hbpitaux, od it les
recommandait lui-m6me. On cite un infortune couvert de plaies
rlu'il fit monter en voiture avec lui et ramena a la maison de Saint-
Lazare.
Pour Bonner a ses prC tres une vivante lec;on do charite et d'humi-
lite, it prit l'habitude, to jour de ' otl, de faire manger a cOle de lui
de pauvres vieillards infirmes . It les servait lui-meme, les premiers,
avant la communautC, los traitait avec to plus grand respect, et no
leur parlait jamais sans se decouvrir.
Les supCricurs de Saint-Lazare iuuit^rent 1'exemple de saint Vin-
cent de Paul; chaque jour deux pauvres etaient assis a la table du
supcrieur general, pour qu'il sut bien qu'il est to pore des pauvres,
comme l'a etC son sublime predecesseur.
Ces exemples, comine les preceptes do saint Vincent de Paul, de-
meurent pour l'instruction do la posterite. Preceptes et surtout exem-
ples utiles pour une generation souvent indifferente aux devoirs do
la vie chrCtienne.
Dieu, comme disait Vincent do Paul, a substitue les pauvres a lui.
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TI est dans les pauvres pour titre soulage, nourri, console, aime par
les fideles.
Donnez l'aumOne a tous ceux qui vows la demandent, do pear
que celui a qui vous la refuserez ne soit Jesus-Christ lui-meme en
personae.
Cette parole de saint Augustin est Bien digne de toutes nos medi-
tations.
11 est des Bens baptises qui, tous les jours, donnent a manger a des
chiens, et laissent mourir de faim Jesus-Christ!...
Et cependant ce qu'on donne aux pauvres, c'est-a-dire a Dieu,
n'est jamais perdu. Le jeu, le luxe, la debauche out mine bien des
maisons; l'aumene n'en a jamais appauvri aucune. Nous serons
juge's, au jour du jugement, d'apres nos aumOnes. Personne ne plai-
dera pour les coeurs durs envers les pauvres.
Dlaintenant, rappelons-nous bien que les miseres du corps ne sont
pas tout, que celles de fame appellent, tines aussi, elles surtout, ]a
sollicitude de ceux qui portent co beau nom de chre'tien, et veulent
s'en montrer dignes. Ici encore saint Vincent de Paul noes sert do
modele.
On s'est habitue a considerer saint Vincent de Paul surtout comlue
le meclecin des maul physiques de l'llunlanite. _Nfais sa charite, re-
petons-le, etait complete. Celle qui ne s'adresse qu'a l'ame ne suffit
pas, encore Bien moins est suffisante celle qui ne s'adresse qu'au
corps. Je vois que les soutl'rances morales excitent moins de pitie quo
les douleurs physiques, qui palissent pourtant aupres d'elles. C'est
qu'on voit un corps qui soutTre, on ne voit pas une Arne qui saigne!
Notre Vincent await des baumes pour l'un et pour l'autre; en don-
nant le pain du corps, it donnait le pain de l'anle; en couvrant la
nudite de celui-la, it s'attendrissait a l'angoisse de celle-ci, it la con-
solait triste, la soulageait douloareuse, et la relevait abattue.
Plein de sollicitude pour la jeunesse, Vincent recevait encore a
Saint-Lazare des fils insoumis, des jeunes ;ens qui s'adonnaient au
(lesordre.
Ces jeunes Bens enfermes a Saint-Lazare etaient l'objet des soins
I9U SAi. I' VIN( ,XT M-1, PAUL.
les plus touchants de la part de ces bons pretres, qui les visitaient.
les consolaient , les exhortaient a changer de vie, lour montrant les
malheurs temporels et eternels d'une existence dereglee, et les avan-
tages d'honneur et do salut attaches a ceux qui so conduisent chre-
tiennement.
Un ecclesiastique , contemporain de saint Vincent de Paul, s'ex-
prime ainsi sur ces enseignements salutaires :
Un temoignage du zele do feu M. Vincent , et que jai toujours
considers comme un prodige de grace que Dieu -donnait a ce saint
homme, c'est qu'ayant re^u en sa maison toutes sortes de personnes
pour les gagner a Dieu, it 1'a meme ouverte aux enfants debauclies et
incorrigibles , cc qui n'est pas une petite consolation aux parents, qui
on sont pour l'ordinaire bien empLches . Its y sont reC.us et traites
aver tant de douceur et tant d'ordre , qu'ils y vivent presque comme
des religieux, dans un batiment a part, faisant ponctuellement tous les
exercices do piste aux heures re-lees. Et plusieurs en ont si bien pro-
fits, qu'au sortir do la its so sont retires en des cloltres , et out em-
brasse 1'etat religieux.
Vincent recevait encore a Saint-Lazare les malheureux alienes, oft
its etaient traites avec la plus sublime , la plus patiente charite.
Il parlait un jour en ces termes a sa communaute de ces infor-
tunes :
« Je recommande aux prieres de la compagnie les pensionnaires de
ceans, taut ceux qui sont alienes d'esprit que les autres qui ne le sont
pas; et entre les autres , un pr@ tre qui, ayant std quelque temps dans
to delire, en etait revenu et se portait mieux, mais par mallieur y est
retombe. Cette maladie lui vient d'un exces de melancolie qui lui en-
voie des vapeurs acres an cerveau , dont it a ete tellement affaibli, qu'il
est retombe en cc mauvais etat. Le pauvre homine sent bien venir
son mal, lequel (comme it dit lui-meme ) commence toujours par une
noire melancolie, dont it lui est impossible de so retirer. Certainement
ceux qui sont reduits on cet etat sont grandement dignes de compas-
sion; it est bien vrai qu'ils sont en quelque faQon dans un Oat d'im-
pcecabilite, n'etaut pas maltres do lours volontes , et n'ayant ni jugs
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ment ni liberte; et en cola its duivent titre estimes bienheureux, si
lorsqu ' ils y sons to ►ubes its etaient dans la grace de Dieu : comme, an
contraire , its sont fort a plaindre, si cc mal les a surpris Bans l'etat
do peclre mortel.
Les autres que noun aeons ceans, et qui sont en lour bon sens,
mais qui on usent anal , me do nnent sujet de dire qu'on voit aujour-
d'hui dans le monde beaucoup de rebellions et de debauches parn ► i les
jeunes gees, qui seulblent s'augmenter tous les jours . Et it y a quel-
<lue temps qu'une personne de condition , qui eat des premiers officiers
d'une tour souveraine , se plaignait qu'un sien neveu , jeune homme
fort debauche , s'etait emporte jusqu'a cot exces, que de to menacer
plusicurs fois de to tuer s'il no lui doanait do l'argent; et qu'un ma-
gistrat de la ville lui avant donne conseil de to mettre a Saint-Lazare,
of it y avail tin bon ordre , pour le inettre a son devoir , it lui repon-
dit qu ' il ne savait pas qu'on y recut ces sortes de gens; et que , l'ayant
remercie de cot avis , it lui await dit qu'il etait a souhaiter qu 'il y eut
dans Paris quatre maisons semblables a cello do Saint-Lazare, pour
eu ► pecher de leas desordres.
Rendons -races a Dieu, Messieurs , de cc qu ' it applique coati
communaute a la conduite et des alienes et des incorrigibles; noun
n'avons pas recherche cot enrploi, it nous a etc donne par sa provi-
dence , aussi bien que tous les autres qui sont clans la eompagnie.A
cette occasion , je vous dirai que, quand nous entrames en cette
maison, M. le prieur y avait retire deux ou trois pauvres alienes; et
comrne sous fames substitue on sa place , nous en primes to soin et
la conduite ; en cc temps-la nous avions un proces , Bans lequel it
s'agissait si nous serions chasses on maintenus dans la maison do
Saint-Lazare ; et jo me souviens queje me demandai pour lors a moi-
meme : S'il to fallait maintenant quitter cette maison, qu'est-ce qui
to touche et qui to toucherait le plus, et queue est la chose qui to
donnerait plus de deplaisir et de ressentiment? Et it me semblait, a
cette heure-la . que cc serait de no plus voir ces pauvres gens, et
d'etre oblige d'en quitter le soin et to service.
Mes fro res, cc n 'est pas si pen do chose qne ion croft d't^tre at)-
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plique au soulagement des afiiiges; car l'on fait plaisir a Dieu. Oui.
c'est une des oeuvres qui lui sont to plus agreables, que de prendre
soin de ces insenses ; et elte est d'autant plus meritoire quo la nature
n'y trouve aucune satisfaction, et que c' est un bien qui so fait en se-
t•i•et, et a 1'endroit do personnes qui no nous en savent aucun gre.
l'rions Dieu qu'il donne aux pretres do la compagnie 1'esprit de con-
duite pour ces sorter d'emplois quand its y seront appliques, et qu'iI
fortifie nos pauvres freres et les anime de sa grace, pour essuyer les
peines et soul l it les travaux qu' ils out tons les jours autour de ces
pensionnaires, dont les uns sont malades de corps, et les autres d'es-
prit; les uns stupides, et les autres legers; les uns insenses, et les
autres vicieux; en tin not, tous alienes d'esprit, mais les uns par in-
firmite, et les autres par malice; ceux-la sont ici pour recouvrer leur
saute, et ceux-ci pour se corriger de letu• inauvaise vie.
Courage done. Ines freres; savez-vous bien qu'il y a eu autrefois
des pipes appliques au soin des betes x' Oui, du temps des empereurs
qui persecutaient 1'Lglise en son chef et on ses membres, its pro-
naient les paper, et leur faisaient garter les lions, les leopards et Ices
autres betes semblables qui servaient au divertissement do ces prin-
ces infideles, et qui etaient comine les images de leur cruaute; et
c'etaient des papes qui avaient soin do ces animaux. Or, les hommes
dont vous avez la charge pour les besoins exterieurs no sent pas des
Fetes; mais its sort on gnelque fagon pores que les animaux, par leurs
deportements et lours debauches. Cependant Dieu a voulu faire pas-
ser ces saints personnages, qui etaient les pores de tons les chretiens,
par ces abaissements et par ces afflictions extraordinaires, afin qu'ils
apprissent par leur propre experience a compatir aux aljections et
aux adversites do leurs enfants spirituels : car quand on a ressenti en
soi-meme des faiblesses et des tribulations, l'on est plus sensible it
cello des autres. Crux qui out souffert la Porte des biens, de la saute
et de l'honneur sont bien plus propres pour consoler les personnel
qui sont dans ces peines et ces douleurs que d'autres qui no savent
ce que c'est. Je me ressouviens qu'on me disait un jour d'un grand
et saint personnage, qui etait dun naturel forme et constant, qui,
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avait 1'esprit fort, qui no redoutait rien, et n'etait guere su,jet aux
tentations, que pour cola it etait d'autant moins propre pour suppor-
ter !es faibles, consoler les afflighs et assister les nialades, parcc quo
lui-meme n'avait jamais passe' par ces Mats.
Vous n'ignorez pas que Notre-Seigneur a voulu eprouver sur lni
toutes les mist res. Nous aeons un pontife, (lit saint Paul, qui salt
compatir a nos infirmites, parce qu'il les a e'prouvees lui-meme. Oui,
u Sagesse eternelle, vous avez voulu eprouver et prendre sur votre
innocente personne toutes nos pauvretes! Vous savez, Messieurs,
gn'il a fait cola pour sanctifier toutes les afflictions auxquelles noun
somrnes sujets, et pour titre l'original et prototype de tons les etats
et conditions des hommes. 0 Inon Sauveur! vous qui etes la sagesse
increee, vous avez psis et embrasse nos miseres, nos confusions, nos
humiliations et infamies, a la reserve de l'ignorance et du peche.
Vous avez voulu titre le scandale des juifs et la folio des gentils. Vous
avez melme voulu paraitre comme hors do vous. Oui, Notre-Seigneur
a bien voulu passer pour un insensC, coinine it est rapporte Bans to
saint Evan`_ile. et quo l'on crl'it de lui qu'il Ctait dcvenu furieux.
Exierunt tenere eunt; et dicebant : Q ►aoniam in furore ►n versus
est. Les apOtres memos Pout regards quelquefois colnme un hornrne
qui etait enti•C on col' re, et it leer a pare do la sorts, tart aim qu'ils
lussent teinoins qu'll avail compati a toutes nos infirmites, et sanc-
tifie nos Mats d'affliction et de faiblesse, que pour lour apprendre, et
a nous aussi, a porter compassion a teas qui tombent dans ces in-
fir111it4+s.
BCnissons Dieu. Iuessieurs et mes frores, et le remercions de ce
qu'il Woos applique au soin de ces pauvres Bens, prives de sens et do
conduite; car en les servant nous voyons et tonchons conlbicn sont
gl andes et diverses les miseres humaines; et par cette connaissance,
roes serons plus propres a travailler utilement viers le prochain,
nous nous acquitterons do nos fonctions avec d'autant plus do fidelity
que Woos saurons mieux par notre experience ce que c'est do soutfrir.
Cependant je prie ceux qui sont employes aupres de ces pension-
Wires d'en avoir grand soin, et la coinpagni;' de les recommander sou-
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vent a Dieu, et de faire estime de cette occasion d'exercer In charite'
et la patience envers ces pauvres gens.
)) Mais, Monsieur, me dira quelqu'un, nous avons assez d'autres
emplois sans cela, et nous n'avons point pour regle de recevoir les
fous a Saint-Lazare, ni ces autres esprits facheux qui sont de petits
demons.
Je dirai a celui-la que notre regle en ceci est Notre-Seigneur,
lequel a voulu titre entoure de lunatiques, do demoniaques, de fous,
de tentes et de posse'des. De tous c6tes on les lui amenait pour les
delivrer et les guerir, comme it faisait aver grande bonte. Pourquoi
done nous blamer et trouver a redire de ce que nous tachons do
l'imiter en une chose qu'il a temoignee lui titre si agreable? S'il a
recu les alienes et les obsedes, pourquoi ne les recevrions-nous pas?
Nous ne les allons pas chercher, on nous les amene : et quo savons-
nous si sa providence, qui l'ordonne ainsi, no se veut pas servir de
nous pour remedier a 1'infirmite de ces pauvres gens, en laquelle ce
debonnaire Sauveur leur a voulu compatir, an point qu'il semble
l'avoir fait passer en lui-meme, ayant voulu paraitre tel que je vous
viens de dire. 0 mon Sauveur et mon Dieu ! faites-nous la grace do
regarder ces choses du meme oei1 quo vous les avcz regardees.
11
Saint Vincent de Paul honorait surtout les pauvres dans leurs ver-
tus : car it savait quo leur merite est d'autant plus grand qu'ils sont
plus miserables. Il savait qu'ils ont a combattre non-seulement leurs
passions, comme les autres hommes, mais la faim, le froid et le deses-
poir, mauvais conseillers qui engendrent l'envie dans leurs Ames
ulcerees. It savait que le demon les tente a toute heure, en leur mon-
trant l'opulence d'autrui, et cherelie a deposer les plus abominables
poisons an fond de leurs coeurs.
Il respectait la vertu pauvre, car c'est la vertu sure; elle a cocn-
battu !
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Cc n'est pas 11 l'honnetete vulgaire de ceux qui n'ont besoin de
rien, qui n'ont point ete eprouves, qui n'ont point connu les cruautes
et les tentations do la misere.
La misere! c'est une horrible vipere, dont les morsures enervent
l'homme et le poussent dans l'abjection, dans le vice, an crime. Ali!
soulageons-la toujours!... et lorsque noes faisons l'aumGne, que
noire main gauche ignore ce que fait noire main droite, scion la
parole du Maitre.
Chretien, si to veux bien rempiir tes jours, fais comnie saint Vin-
cent de Paul, va secller les pleurs modestes qui coulent en silence;
par la ebarite, taxis lour source trop feconde; comme lui, sois le con-
solateur de l'aff ige, l'astre de l'infortune, l'ami du pauvre; apprends
a soulager les maux de tes semblables, et si un jour Dieu to soumet
a des eprouves rudes, to seras fort contre l'adversite!... Apres -avoir
visite les douloureux asiles, apres avoir envisage dans les malheu-
reux des freres, et mole a leurs souffrances la religion de Jesus-
Christ, avec ses douces paroles, ses croyances saintes et ses i ►uuior-
telles esperances; apres avoir regarde to malheur non comme Ulu,
Monte, mais comme une epreuve, loin de to sentir toi-meme degradC
par l'advorsite, to gral,diras daps 1'intbrtune par l'espoir d'un monde
nieiiieur.
III
Les ressources de Saint-Lazare n'auraient pas suffi a Vincent pour
tout le bien qu'il tuisait sans cesse, et copendant it no manqua jamais
de rien pour ses bienfaits, si varies et si nombreux. C'est que sa cha-
rite etait aussi ingenieuse qu'infin:e. 11 etait industrieux a se Greer
ties moyens de soulager les miseres de ses semblables. I1 avait su pro-
voquer la conflance de personnes picuses, qui le cllargeaient do re-
pandre pour elles des aumunes de sa main venerable.
Vincent ne se contentait pas de soulager des mist res individuellcs,
lions I'avons vu deja par tons los otablissements par lui fondes; il.
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venait P ncore an secours de populations entieres . Ayant appris, par
quelques personnes pieuses , quo In moitie environ des habitants do
Palaiseau etaient malades, et qu'il en mourait dix ou douze par jour,
it envoya quatre pretres et un chirurgien a ces infortunes , et toes les
jours une charrette remplie do pain, de vin, de viande, etc.
La Lorraine ct le duche do Bar etaient devastes a la fois par la
peste, la famine et la guerre . Tour a tour ravagees par les Imperiaux,
les Francais, les Espagnols, les Sueclois et les Lorrains eux-memes,
ces deux provinces etaient livrees , en outre, an pillage et a l' incen-
die, pratiques sans merci par le due do Weimar , commandant les
troupes du roi do Suede . Los voyageurs etaient depouilles sur les
routes; on ne voyait ni laboureurs clans les chanmps , Iii troupeaux
dans les campagnes; tout ctait desolation ct misere . Des villages, des
bourgs entiers etaient deserts. Ceux des habitants qui avaient
echappe an feu , a l'assassinat eta in peste, mouraient de faim . Nancy,
Bar-le-Duc. Toul, Metz, Verdun, Pont-a-Mousson, et les autres
villes tornbees an pouvoir du roi do France , furent d 'abord moms
mallieu reuses ; macs, a in longue, elles no tarderent pas a partager le
sort du resto des deux provinces . Les secourir etait chose bier difti-
cile, dans les circonstances deplorables dans lesquelles se trouvait In
France, avec les cinq armees qu'elle entretenait. D ' un autre cote, la
charite publique etait epuisee, et la crainte cle 1'avenir endurcissait
les ccours . Malgre cola, an Inilieu de ces desastres, un homrne se love
pour les reparer : Vincent do Paul! 11 deploic 1'etendard sacre de In
charite . Non, tant de milliers cle chretiens no periront pas, quand
un Pon do bonne yolonte, quelques sacrifice; et da courage peuvent
ley sauver
Par ses discours, Vincent rallume le feu sacre do l'amour du pro-
chain clans les times engourdies. 11 frappe a toutes les portes, chez les
pieuses dames de charite qu'il a dressees an soulagement des mala-
des, ehez la duchesse d' Aiguillon, chez la reine . En meme temps, it
s'impose , ainsi qu'a sa comrnunaute, des privations qui no sont pas
nouvelles pour eux. Il avait , lors du siege de Corbie , retranche de in
table commune une entree , on favour des soldats qui marchaieut.
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pour dolivrer cette place. A 1'o'-1p,) lue ales tlcanx de la Lorraine. it
reduisit ses repas au pain his.
Voici, mes enfants , disait-il a ses p1 tres, le temps de la peni-
tence; puisque D ieu afflige ses peuples , c'est pour nous , qui Sonimes
ses ministres , une obligation d'etre au pied des autcls , pour pleurer
leurs peches; mais it faut que nous fassions quelque chose de plus,
et nous devons sacrifier a lour soulagement une partie de notre
nourriture ordinaire.
Et ils mangeaient toes avee joie lour pain his!...
1)os missionnaires partirent pour les provinces envahies par taut do
fle'aux . A 1'approche de cette lutte terrible oft ils pouvaient succom-
ber, ils se redresserent vaillants en face du danger, comme chew les
barbares ils avaient l ' habitude de le faire en face du peril, et ils
ceignirent leurs reins pour le combat.
C'est de cette epoque que date l 'etablissement par Vincent do so-
cours ambulants , ne so circonscrivant plus dans un lieu fife , et s'al,-
pliquant a des besoins indetermines. 11 lui fallut une grande pui:s-
sance d'esprit pour diriger cette ceuvre sublime an milieu do tout cc
chaos, et surtout une perseverance , un courage et une charite sans
exemple.
I `.
Lees prieres et 1'exemple de Vincent avaient produit cc qu'il atten-
dait. 11 put sauver la vie aux habitants do plus do vingt-cinq villes,
et d'un grand nombre de bourgs et villages. On ne vit plus ni mala-
des ni aWI'ames couches sur les places publiques. Des vCtements, des
vivres furent distribues non- seulement aux indigents , mais a un
grand nombre d'autres personnes momentanement malheureuses,
ainsi qu'aux monastdres des deux sexes qui jusqu'alors avaient vainc-
inent expose lour detresse a l'Lurope chretienne.
Douze missionnaires etaient arrives on Lorraine, accompagnes do
freres de la congregation sachant la medecine et la chirurgie.
Daus le re-lenient que lour await donne Vincent, ils devaient s'en-
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tendre pour le bien a faire avec les eveques, les curds, les gouver-
neurs et les magistrats.
Bien que les dames de charite, qui lui remettaient des sommes sou-
vent considerables pour en disposer selon son cceur , eussent en lui la
confiance qu'il meritait a tant de titres, le plus venerable et le rneil-
leur des hornmes no prenait aucune resolution quelque peu impor-
tante sans les consulter. 11 prit aussi souvent les ordres de In refine et
des autres bienfaiteurs de son oeuvre.
La confiance qu'on await en Vincent de Paul etait telle, que depuis
cette epoque it disposa, pour ainsi dire, pendant pros de vingt ans,
de la fortune des plus opulentes families, et que les sommes consi-
derables dont it await besoin pour entretenir tart d'ceuvres et en
fonder de nouvelles furent raises a sa disposition. Ainsi put-il ac-
complir ces immerses travaux de charite qui paraissent a peine
croyables.
Des monuments historiqucs nous restont qui attestent combien son
rdministration, an sein des publiques tenipctes, fut intelligente et
deyouee. La plupart do ces documents sont, pour ainsi parlor, les
certificats des pauvres eux-memes. Le inaire et les echevins do
Pont-a-Mousson ecrivaient a Vincent :
u Nous apprehendons de nous voir on peu de temps prives des
charites qu'il a plu a votre borte de faire departir a nos pauvres; it
Lint que nous recourions a vous, Monsieur, afin de leur procurer,
^'il vous plait , avec autant de tole que ci-devant, les memes se-
cours, puisque la necessite est an meme degre qu'elle a jama i s ete. 11
y a deux ans que la recolte a manque, les troupes ont fait manger la
recolte en herbe, les garnisons continuelles no nous ont laissc que des
objets de compassion; coux qui etaient un peu aises sont reduits a la
mendicite. Par tant de motifs autant puissants que vbritables pour
animer la tendresse de votre co ur, deja pleir. d'amour et de pitie,
pour continuer ses benignes influences sur cinq cents pauvres qui
mourraient en peu d'houres, si par malheur cette douceur venait a
lour defaillir, nous supplions votre bonte de no souffrir ces extremites,
mais de nous donne " les miettes de ce que les autres villes ont do su-
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pertlu; vows no, ferez pas senlement la charite a vos pauvres, mais
vous les tirerez des grilles de la mort.
C'est a Pont-i-Mousson que les missionnaires trouvcrent cinq cents
pauvres si extenues qu'ils no pouvaient prendre la nourriture qu'on
lour presentait; plusieurs expirerent en mangeant.
Les quatre cures de la Ville, se joignant aux liberateurs do la Lor-
raine, lour donnerent la liste de ceux qui avaient bosom de secours.
Tous furent sauves. Un de ces cures cut le courage de pene'trer dans
un bouge ou la faim avait pousse quclques jeunes gens a devorer nn
enfant!...
Avant Pont-a-MMousson, d'autres villes avaient pareillement ete
arrachees a la mort, telles quo Toul, qui fut la premiere. Avant ]a
venue des missionnaires, it y await des personnel do tout Mat clans la
derniere affliction. On no le eroirait pas, si le fait n'etait atteste par
plusieurs historiens contemporains, consigne dans les memoires du
temps et dans un grand nombre de lettres ecrites par difl`'erentes per-
sonnes no se connaissant pas entre elles : it y out des mores qui,
Bans la rage de la faim, mangerent leurs propres enfants!
C'est a ces immenses miseres que s'attaquerent Vincent de Paul of
ses disciples, forts de cette parole de 1'apOtre Je phis tout en celui
qui me conforte.
Le zele de Vincent grandissait et se multipliait a mesure que les
charges etaient lourdes et pressees par les difficultes. 11 no so con-
tentait pas des bienfaits repandus publiquement : par une do ces at-
tentions delicates do la charite veritable, it adressait aux families
honteuses des secours secrets.
Ces populations, bier mourantes, aujourd'hui sont debout. Le bon-
hour et la religion lour ont rendu la vie.
On n'a que l'embarras du choix au milieu de taut de temoignages
authentiques do la conduite et des travaux des missionnaires. Le
docteur Jean Midot, vicaire general. a Toul, pendant la vacance du
siege episcopal, homme renomme pour sa vertu non moms quo pour
sa science, ecrivait an directeur de Saint-Lazare
u Je me plais a vous certifier que vos pretres continuent depuis
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environ deux ans, avec beaucoup d'edifcation et de cllarite, a soula-
ger, v@tir, nourrir et medicamenter les pauvres; prenlierecnent les
inalades, dont its ont retire soixante clans lour maison, et une con-
taine qui sort loges clans les faubourgs; seeondement quantite d'au-
tres pauvres honteux, recluits a une grande extremite et refugics en
cette ville, auxgnels ils font 1'aumOne; et en troisieme lien plusieurs
pauvres soldats, revenant des armees du roi blesses et inalades, qui
so retirent aussi en ]a maison desdits pretres de la Mission et en
l'lhOpital de la Charite, oa ils les font nourrir et traiter, desquelles a-:-
tions charitables les Bens de bien demeurent grandement edifies.
Wine temoignage etait rendu par les religieuses dominicaines (le
Toul. Apres avoir mantle a Vincent tout cc que ses pretres avaieut
fait pour cleux regiments francais qui avaient ete fort maltraites dans
une rencontre, puis encore par la famine et la peste, elles ajou-
taient :
a Nons pouvons dire et nous disons avec tout le diocese do Toul
Beni soit Dieu! qui nous a envoye cos anges do pair Bans un tennp3
si calamiteux, pour le bleu de cette ville et la consolation de son peo-
ple, et pour nous en particulier, a qui its out fait et font encore tmi ;
les jours des charites de lours biens, nous donnant du ble, du boil,
cles fruits, etc., subvenant ainsi a notre grande necessite. D
Les echevins de Metz ecrivaient a Vincent :
Monsieur, vous nous avez si etroitement obliges en subvenart,
comme vous avez fait, a l'indigence et a la necessite extreme do nos
pauvres, quo nous serious des ingrats si nous demeurions plus long-
temps sans vous temoigner le souvenir que nous en avons, pouvant
vous assurer que les aumOnes que vous avez envoyees no pouvaient
titre inieux employees qu'envers les mall ► eureux qui soul ici destitucs
c1.e tous secoars humains : les uns no jouissent pas de lours petits rc-
venus clepuis la guerre, et les autres no recoivent plus rien des per-
sonnel accommodees de cette ville qui lour faisaient 1'aulnOne, parrz
que les moyens leur en sont Otes; cc qui nous oblige do vous sup-
plier, comme nous faisons bien humblement, Monsieur, do voulcir
,continuer  tart envers lesdits pauvres clu'envers les monasterrs do
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cette ville, les menses subventions que vows avez faitesjusqu'ici. C'est
un sujet de grand merite pour ceux qui font une si bonne adminis-
tration avec autant de prudence et d'adresse, on quoi vous vous ac-
querrez de grandes aides dans le ciel.
Verdun, delaissee de son eveque, n'avait pas moins besoin des se-
cours que Vincent lui envoya. 11 en fut de meme de Nancy, oft les
missionnaires so repandirent comme partout ailleurs, pansant eux-
memes les plaies des malades, secourant les aflames, prenant un soin
particulier dune foule d'enfants a la mamelle qui allaient perir, ainsi
quo lours mores. Its sauve'rent des milliers de personnes. 11 faut
penetrer clans ces details pour voir avec quelle pieuse obeissance ils
se conformaient in reglement etabli par leur bon directeur. lls sa-
vaient maintenir un ordre et une economic admirables an milieu de
tant de soins divers.
A Luneville, memes miseres, memes soulagements. Les habitants
ecrivaient a Vincent
« Monsieur, depuis plusieurs annees que cette pauvre Ville a ete
affligee de peste, do guerre et de famine, qui ['oat reduite as point
tle l'extremite otL else est a present, au lieu de consolations, nous
n'avons rien que des rigueurs de la part de nos creanciers, et des
cruautes du cute des soldats qui nous ont enleve par la force le pea
tie pain que nous avions; en sorte qu'il semblait que le Ciel n'avait
plus que la rigueur pour nous, lorsqu'un de vos enfants etant arrive
ici, charge d'aumOnes, a grandement tempere 1'exces de nos maul
et releve noire esperance en la misericorde de Dieu. Nous benissons
les instruments de son infinic clemence, tant ceux qui nous soulagent
de leurs charites si opportunes, que ceux qui nous les procurent et
distribuent, et vous principalement, que noes croyons titre apres
Dieu l'auteur dull si grand bien. Vous dirons-nous maintonant tout
cc que nous devons a votre infinie charitd? C'est cc quo nous sommes
Bans l'impuissance do vous exprimer. Les missionnaires que vows
avez envoyes vous raconteront nos miseres; ils ont vu la desolation
et l'abominatioa clans le temple et dans les cites; mais ils out tout
repare. u
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lls rcparcrent tout encore a Bar-le-Duc, a Saint-Michel et aux en-
virons. its extirperent do ce pays line lepre horrible que personna
rlu'eux souls n'osait panser . Le remede souverain contre cette mala-
die avait ete decouvert par l'un d'eux , qui etait medecin, apres bien
des etudes qui faillirent lui touter la vie . Un autre missionnaire do
Bar, Germain de Montevit, succomba a tart de travaux. II flit en-
leve a peine age de vingt-huit ans par une fievre maligne qu'il avail
-a-nee clans les hOpitaux. Il fut accoinpagne a 1'eglise et an cime-
tiere par six cents pauvres qu'il await arraches a une mort certaine.
Cetto perte fut un deuil general. 11 fut inhume comme les pauvres;
mail it fut pleure par Vincent de Paul : larmes precieusos qui valent
un mausolee pour sa memoire.
_j
Ne pouvaut se rend re lui-n,en,c on Lorraine, corumo it l'er"it sou-
haite, Vincent de Paul y envoya un des plus anciens pretres de to
compagnie pour inspecter les missionnaires et Ic tenir an courant do
la situation. Apres avoir rendu hommage au devouement surliumain
des pretres de Saint-Lazare envoyes on Lorraine, cot ecclesiastique
demanda a Vincent de faire davantage encore qu'il ne faisait pour la
noblesse, qui souffrait plus encore quo le peuple , parce qu'elle no vou-
lait pas qu'on entrevit sa misere. 11 no mourait pas un eheval clans to
pays, de quelque maladie que ce fat, qui ne fit mange. Un cure s'etait
attele a la charr:.e avec ses paroissiens.
De sorte que, disait l'inspecteur de Saint-Lazare, it ne Taut plus
aller chez les '!'arcs pour voir des pretres condamnns a labourer la
Terre; ils s 'y condamnent eux-memes a nos portes, on plutOt ils y
sont contraints par la necessite.
11 ajoutait , malgre cola, qu'il ne comprenait pas comment ses col-
legues avaient pu, avec si pen de ressources, operer tart de bien,
"epandre tant d'aumOnes avec si pen d'argent qu'ils recevaient de
Paris; qu'il avait reconnu le miracle de la multiplication des pains
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clans tons les cantons qu'ils avaient parcourus; que les missionnaires,
respectes et cheris de tons, savaient souffrir In faun au point que
plusieurs en etaient tombes malades.
Quand le mal materiel fut repare, une mission vint reparer le vial
moral cause a ces populations par le manque de pasteurs en certains
endroits at par l'absence d'education religieuse.
Du haut de In chaire de verite, ceux qui s'etaient munires compa-
tissants pour leurs concitoyens recurent les eloges qu'ils meritaient,
et les riches au Coeur dur minme la pierre du tombeau, ceux qui
avaient ete sans pitie pour leurs freres, qui s'etaient endormis dans
I'egoisme impie, an lieu de se devouer au soulagement do tant do
miseres, ceux-la furent fletris, comme c'etait justice.
Tant de services avaient rendu bien Cher a la Lorraine le nom de
'Vincent de Paul. Le clerge, les magistrats, le people le comblaient
de benedictions, ainsi quo ses genereux enfants. dais telle grande que
fist la gratitude des Lorrains pour l'incomparable directeur do Saint-
Lazare, elle ne pouvait egaler les bienfaits qu'ils en recevaient, ct
qu'il lour continua pendant de longues annees, jusqu'a cc qu'ils fus-
sent tout a fait a l'abri du besoin. En memo temps it fit exempter
plusieurs villes, entre autres Toul, des taxes qu'on allait lever sur
elles, et it ne voulut pas que ses missionnaires profitassent de la dis-
pense, disant que, s'ils etaient fideles a leers devoirs, ils ne man-
queraient pas de biens, et que, s'ils ne l'etaient pas, ils n'en auraient
que trop.
On a fait le calcul approximatif de cc que Vincent de Paul envoya
clans la Lorraine et le Barrois. On a porte la somme a seize cent mille
livres. Quatre millions produiraient a peine les memes secours au-
jourd'hui. A cette somme it Taut joindre les depenses occasionnees
par les dons faits aux eglises depouillees d'ornements, ceux aux h(pi-
taux on tits, matelas, linge, etc.; de plus les frais de voyage a Paris
et les frais do subsistance des jeunes filles et des jeunes garcons de la
Lorraine, ainsi que des gentilshonnmes du pays secourus par Vincent,
comme nous le verrons.
Et aver l'argent que dc; cwur, que d'anic, que de devouenient, quo
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de patience, que de vertus depenses par ces missionnaires, comma
lour maitre cheri, prodiges continuels de charite! Chez ces mission-
naires, quel tresor de sang-froid et de courage, que tant d'epreuves
successives etaient impuissantes a epuiser !
VI
L'un des missionnaires les plus intelligents et les plus devoues
etait un nomme Matthieu Renard. C'etait lui qui etait charge de por-
ter on Lorraine les fonds que lui envoyait Vincent. 11 y fit une cin-
quantaine de voyages. Il traversait avec le plus grand sang-froid
des pays infestes de brigands et de Croates, ennemis intraitables qui
ne vivaient que de rapines, et jamais it ne fut vole, quoiqu'il portat
des sommes conside'rables.
Quand it faisait route avec d'autres voyageurs, it les quittait tou-
jours avant que les detrousseurs vinssent les depouiller, comme si la
Providence lui eut envoye une secrete inspiration. On cite do lui des
traits fort ingenieux qui revelent une grande presence d'esprit. Des
brigands le fouillent, it laisse tomber sa bourse adroitement, imprime
ses pieds dans la terre, afin de reconnaltre l'endroit, puis, quand its
sont eloignes, it revient chercher le tresor des pauvres. D'autres fois,
les voyant venir do loin, it cache lestement l'argent, sans titre vu,
pour le reprendre ensuite.
Un soir it est, apres ce mane-e, arrete par tine hande de malfai-
teurs. Its 1'entrainent dans un bois voisin, le fouillent : rien! Alors
its lui demandent s'il donnerait bien cinquante pistoles pour sa
rangon.
Je suis un pauvre, s'ecrio-t-il, et quand j'aurais cinquante vies,
je ne pourrais pas les racheter d'un Bros de Lorraine.
Les voleurs furent tentes do lui faire l'aumline.
Un autre jour it fut assailli par un homme a cheval, et fait asset
adroit pour cacher sa bourse; it ne perdit qu'un cuuteau dans la visitu
qui tut laite de ses vetements.
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Paremaent les soldats, aprCs l'avoir fouille, le maltraitArent. 11 y out
meme tin capitaine qui Ic protegea, declarant a ses soldats qu'il brille-
rait ]a cervelle a quiconque serait assez enrage pour faire (In mal a
tin homme qui faisait tart de Bien.
11 courut neanmoins un grand clanger un jour qu'il entrait a No-
meny avec beaucoup d'argent. Poursuivi par des Croates, it se refugia
an chateau, et pendant qu'ils on faisaient le siege, it se sauva par
tine porte secrete, prit tin sentier isole et arriva sain et sauf a Pont-
a-Mousson.
Quand le pare Matthieu revint a Paris, ou ses aventures avaient
fait du bruit, la reine demanda a le voir et so fit raconter par lui-
rneme ses exploits.
Cot homme d'esprit et do courage mourut a Saint-Lazard. le 5 ec-
t ;bre 1669.
V1I
Cependant tin grand nouabre do Lorrains s 'etaient refugies a Paris.
Par un sentiment naturel , selon to mot do 1'eveque de Rhodez, its so
jeterent dans les bras de Vincent de Paul. It les abrita, les vCCtit, leur
donna du pain, les consola; pour eux it demanda 1'aumOne.
Parmi les refugies lorrains , it y avail quelques gentilshommos
aver lours families, qui, apres avoir vendu lours proprietes a vii
prix, etaient venus aussi chercher un refuge dans la capitale. Leurs
petites ressources Cpuisees, to produit do lour domaine consom mC, its
se trouvCrent reduits a tine misere sans espoir, car elle n'osait se re-
veler. 1llais tin bon ange veillait sur eux : Vincent de Paul! ton-
jntirs lui
En apprenant les besoins do cette noblesse infortunec
a Que vous me faites plaisir ! s'ecria -t-il. 11 est juste d'assister
cette pauvre noblesse pour honorer Notre-Seigneur, qui Ctait tres-
noble et tres -pauvre tout ensemble.
Et it s'empressa d'assembler plusieurs gentilshommes des plus
riches . lour exluosa aver son eluluence. entrainante l'affrcuse position
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des nobles Lorrains, et on obtint des secours qui se continuerent,
car it les reunit a cot effet le premier diulancho de claque nlois.
Cette association hospitaliere dura plus do vingt annees, et fournit a
l'homnte do Dieu les moyens de faire un biers immense. Pendant buit
-ins ells tendit une Main ,enereu^ee et vrainlent fraternelle a la no-
blesse lorraine.
Vincent fit venir de ces ulalheureuses provinces un grand n_onlbre
d'enfants des deux sexes, qui se trolivaient exposes an besoin et an
vice, et les adopta. Les jeunes orphelines furent rec;ues chez madame
Legras, qui so chargea de les elever et do les placer plus tard, scion
lour capacite, clans des maisons respectables. Les jeunes garcons
furent installes a Saint-Lazare, et apprirent un 6-tat par Fordre do
celui qui, apres avoir sauve lcur pays, leur servait de pore.
Dans ces actes do cltarite, Vincent fut puissamment aide par ma-
dame Legras, par les dames et les scours de charito, ainsi que par ses
missionnaires, et surtout par monsieur Drouart, orateur pathetique,
coeur rempli do sympathie, ',tine tendre, esprit eclairs, caractere doux
et modeste, 1'un des pretres les plus humbles et les plus renlarquables
de Saint-Lazare.
Enfin toute tine conlmunaute de religieuses vint de la Lorraine a
Paris pour voir, entendre, admirer Vincent. Elles to trouvcrent,
comme avant elles leurs conlpatriotos, plus grand encore que sa re-
llonlmee.
Il leur ouvrit un convent qu'il fonda pour lour ordre.
Tout cela nCcessitait d'immenses dt'penses, et qu(](pief-)16 Vincent
so trouvait a court. Un jour it manquait vingt pistoles a la soulnle
qu'il voulait envoyer a des rCfugies. It prit a l'ecart le procureur de
Saint-Lazard et lui demanda les derniers cinquante Ccus qu'il avait
on caisse, preferant laisser sa nlaison sans argent et soutl'rir avec los
siens plutut quo de laisser ce.s etrangors daps l'abandon. La conlnln--
naut¢ n'en soull'i•it pas; car un seigneur, ayant appris cut ado si tou-
chant do devouement, envoya secrcteutent le lendenlain 1111 sac do
Mille francs a la maison do Saint-Lazare.
La Lorraine absorbait encore des somtues enormes, lorsquo Vin-
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cent de Paul apprit que la Picardie et la Champagne etaient a lour
tour envahies. Il no balanca as a faire pour elles ce qu'il avait fait
pour la Lorraine, car son cur s'ouvrait a toutes les infortunes. Il
depecha des missionnaires et des soeurs de cliarite sur tons les points,
pour reparer ]es malheurs passes et conjurer ceux a venir.
Quel spectacle frappa lours ceeurs attendris! Les palais et les chau-
niieres ravages; les populations mourant de froid et do faim sur les
routes et clans les rues, des vieillards et des orphelins dt'-pouilles de
lours vetements, petrifies par la misere, n'ayant plus memo le cou-
rage do rewarder les cendres de leurs maisons incendiees; partout
d'efl'rayants ravages et d'a(Treux tableaux, partout la misere, la don-
leur, la devastation, to de'sespoir et to crime.
Un missionnaire ecrivait de Saint-Quentin, to cceur serre d'une
navrante angoisse
Quel moyen de subvenir a Sept ou huit niillc pauvres qui incu-
rent do fain, 1 douze cents refugics, a trois cents malades qui ne se
peuvent nourrir qu'avec du potage et do la yiande, a trois cents
families honteuses tant do la ville que des champs, qu'il faut assister
secretement pour tirer plusieurs filles du dernier refuge, et eviter ce
qui arriva l'autre jour a unjeune homme, ]equel, presse de ]a neces-
site, voulut so tuer avec un couteau, et aurait commis ce crime si l'on
n'cat couru pour 1'en enipecher`s! L'on trouva l'autre jour tin pretre
snort clans son lit, et l'on a deeouvert que e'etait pour ne pas trouver
a gainer sa vie.
La sonlTranee des pauvres no so, petit exprinier; si la cruaule du
soldat a force ces malheureux a chercher les Bois, la fain les on a fait
sortir, et its se sont refugies ici. 11 est mort pros de quatre cents ma-
lades, et la ville, qui no pouvait les assister, en a fait sortir la moitic,
qui sont Inorts pen a pen etendus sur les Brands chemins, et ceux qui
sous sont demeures sont en telle nudite qu'ils n'osent se lever pour
venir nous trouver.
La famine est tell0 que nous voyons les hommes man-cant ]a
terre, broutant les herbes, arracliant l'ecorce des arbres, dechiract
can los me'chant, haillons dont ils sont couverts pour les avaler:
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mais ce pie noun n'oserions dire si Woos no 1'avions vu, et tlui cepen-
dant fait horreur, its so mangent les bras et les mains , et meurent
clans le desespoir. Nous avons trois mille pauvres refugids, cinq cents
malades, sans compter la pauvre noblesse et les pauvres honteux de
la ville, dont le nombre augmente sans en finir.
Les missionnaires do Guise ecrivaient :
Dans plusieurs villes ruinees, les principaux habitants sent daps
line honteuse necessite; la pfleur de lour visage montre assez gnel
est lour besoin, et qu'il les faut assister aussi bien que la pauvre no-
blesse de Choisy, laquelle, se voyant sans pain et reduite sur la paille,
soulfro encore la honte do n'oser mendier ce qui lour est necessaire
pour vivre. Et d'ailleurs A qui pourrait-elle demander, puisque le
malheur de la guerre a mis tine egalite de niisere partout? Plusicurs
nlonasteres do lilies sent daps une grande pauvrete; elle.s souffrent
de faim et de froid, et seront contraintes ou do mouri. dans leur
cloture ou de la rompre pour vaguer daps le monde Pn chnt•".hant
vivre.
Les missionnaires do Soissons ecrivaient
Nous avons fait Ia visite des pauvres do ces lieux et des antres
villages de cette vallce, oft l'afflic.tion que nous aeons vue surpasse
tout ce qu'on nous a mande. Car, pour commencer par les eglises,
elles ont etc profanees, le saint Sacrement foule aux pieds, les ciboires
entportes, les fonts baptismaux rompus , les ornements pilles, en
sorte qu'il y a plus de vingt-cinq eglises en cette enntr('e oft l'on no
petit celebrer la utesso.
)) La plupart des habitants sort Inerls (Lots lr: buis, pendant qt::
l'ennemi occupait leurs maisons : les unties y sort rovenus pour y
finir lour vie, car noun ne voyons partout quo malades; Molls ell
aeons plus de douze cents, outre cinq cents languissants, tous repan-
dus on plus de trente villages reunis; its sort couches stir in terre et
Mans des maisons demi -demoliea et decouvertes , sans aucuno assis-
tance; notts trnqvons les vivants d cote des morts, et les petits eu-
fants sur le scin do lour mere expirante.
Eli Bien! Vincent do Paul souiagea toutes ces miseres ; it fertr.3
S iut 'inccut do Paul rccucillant lcs cufauts abautlonucs
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toutes ces plaies; it tarit toutes ces sources de larines. Ses mission-
naires, toujours devores par le feu d'un enthousiaste devouement, so
remirent de nouveau ea roate. La fatigue semblait augmenter leur
force. Its grandissaient avec les obstacles. Leurs lettres a leur supe-
rieur donneat une idee du bier qu'ils out fait clans lours pelerinages.
L'un d'eux ecrivait
« Les potages donnes par les aumunes de Paris aux malades re-
fugies a Guise, Ribemont, la Fore et Hani, oat sauve la vie a plus
cle deux mille pauvres qui, sans cc secours, eussent ete jetes hors do
ces villes, et fussent worts au milieu des champs sans aucune assis-
tance. Les religieuses de la Fere et des autres villes, pour la plupart,
reconnaissent qu'on lour a sauve la vie par les assistances qu'on leur
a donnees; elles prient Dieu sans cesse pour les personnes qui lour
out procure ces bienfaits. Nous avons clistribue les grains qu'on nous
a envoyes de Paris en ces quartiers; its oat seme et Dieu y donne
grande benediction; cc qui fait quo cc pauvre peuple supporte ses
main aver plus de patience, dans 1'esperance quo la recolte qui on
provieadra leur donnera un grand soulagement. Nous donnons deux
cents louis par mois pour faire subsister plusieurs pauvres cures, et
par to moyen de cette assistance, toutes les paroisses do Guise, MTarle,
Vervins, sent desservies, et au moias en' chacune d'elles la sainte
messe so celebre une fois la semaine, et les sacrements y sont admi-
nistres. Nous no pouvons vous exprimer combien do malades sont
gueris, combien d'affliges sont consoles, quel nombre do pauvres
honteux sont tires du clesespoir par notre assistance, sans laquelle tout
aurait pcri aux champs et a Ia ville. Nous avons achete de vos au-
mGnes pour sept cents livres de faucilies, de fleaux, do vans et autres
outils, pour airier les pauvres a gagner lour vie par to travail do la
moisson. Nos or-es viennent bien, grAce a Dieu; et par to moyen des
semences quo vous Woos avez envoyees, noun esperons grand soula-
gement pour l'hiver procliain. Nous avons visite plus de cent villages;
noes y avons trouve des vieillards et des enfants presque nos et tout
geles, des femmes clans le clesespoir, touter transies do froid : nous
en avons rcvetu plus de quatre cents, et clistribue aux femmes dcd
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rouets et du chanvre pour les occuper . L'assistance qu'on a commend
a rendre aux cures a toujours continue , et les ayant assembles par
doyennes, nous en avons trouve qui etaient presque tout depouilles,
auxquels nous avons donne des habits et des soutanes. Nous avons
aussi fourni tours eglises d'ornements et de missels , et fait faire les
reparations necessaires pour la couverture et les fenetres , afin d'em-
pecller que la pluie no tombat sur la sainte hostie, et que le vent no
emport.it pendant la celebration de la inesse.
Vincent et ses missionnaires ressemblaient a la palme dont part(-
l'Ecriture , qui so releve avec d'autant plus de vigueur qu'elle avail
etc plus chargee.
Vincent do Paul sauva la Champagne et la Picardie 'comme it avail
sauve la Lorraine. It envoya encore des secours clans les Ardennes,
a Rocroy et autres villes, ainsi que dans les campagnes environ-
nantes.
A l'occasion do toutes ces charites, un do Ses contemporains s'ex-
prime ainsi :
a NN1. Vincent etait toujours le premier a donner; it ouvrait son
ccour et sa bourse : de sorto que, quand it manquait quelque chose,
it contribuait do tout to sion , et so privait des noses qui lui etaient
necessaires.
Le memo temoin oculaire cite le trait suivaut, 1'un des plus connus
et des plus populaires do ]a vie do ce saint tant ainM et si di-no de,
1'ctre : un jour , pour parfaire une Somme considerable destinee a
une oeuvre de cllarite, it etait besoin de trois cents livres; Vincent
les donna aussitut, et l'ou sut que c'etait des deniers qu'une personae
1ui avait donnes pour qu'il achetAt un cheval meilleur que to Bien,
qui, etant extremement vieux, etait tombe diverses foil sous lui do
Caiblesse. 11 alma mieux so mettre on peril d'etre blesse ou memo tue,
quo do laisser sans los assister des infortunes qu'il savait daps le
bosom.
C'est a cette epoque , alors qu'il avait Sur les bras la Lorraine, la
Barrois, la Champagne, la Picardie, les Ardennes , sans compter lei
rcfugies a Paris et une foule d'autres miseres a soigner, qu'il viat.
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encore an secours des catholiques d'Angleterre, d'Irlande -t
d'Ecosse.
Cromwell await dresse deja l'echafaud sur lequel devait pe'rir
Charles Ier. Parini les catholiques persecutes par cot homme sangui-
naire, beaucoup so refugierent en France. Un certain nombre de
jeunes Ecossais et do jeunes Irlandais, egalement obliges do fuir lour
patrie pour sauver Ia foi catholique menacee, vinrent aussi a Paris
chercher un asile. Decouverts, les uns et les autres, par to baron de
Renty, l'un des protecteurs les plus actifs et les plus devoues des re-
fugies lorrains, its ne tarderent pas a titre adoptes, eux aussi, par
Vincent. Sa charite s'etendait sur toutes les victimes, sur cellos do la
religion comme sur celles de la guerre.
Le baron de Renty e'tait l'un des collaborateurs infatigables du
pore des malheureux. II mourut jeune, a trente-sept ans, a la suite
des longues fatigues qu'il avait essuyees pour to soulagement de ses
semblables. It mourut heureux, la conscience calme; bien heureux,
car it fut beni par son venerable directeur.
VIII
Cependant Vincent de Paul ne cessait do mediter sur les causes do
tant de calamites . Par une inspiration de sa belle ame, it alla trouver
le cardinal de Richelieu et se jeta a ses genoux pour lui demander
de rendre ]a pair a I'Europe et to repos a la France , dont it lni de-
peignit les malheurs . A ce cri dechirant parti do Ia bouclle du saint
homme, Richelieu repondit que la paix no dependait pas de lui soul,
qu'il y travaillerait on temps opportun, etc . C'est tout ce qu'obtinrent
les larmes du pore des mallieurcux : to vindicatif Richelieu no com-
prenait pas la charite.
Au moment oft Cromwell allait executer son r %gicide , Vincent se
rendit de nouveau aupres de Richelieu, et avec la memo liberte, le
memo courage , it Iui parla des douleurs do l'Irlande.
a Celui qui marche siulplenlent marche avec assurance. » a dit
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Salomon. Ainsi agissait Vincent. Nfais son Aine tendre venait se
heurter contre le marbre dur d'une pulitique sans merci. 11 cut beau
exposer en larges traits toute la grandeur qu'il y aurait pour le roi
de France, dit tres-chrc;tien, de venir an secours d'un peuple persC-
cute pour son attachen ► ent a la foi catholique; it out beau ajouter
que le pape seconderait Richelieu dans cette noble entreprise, et qu'il
ollrait un secours de trois cent mille francs, le cardinal Richelieu
rCpondit a cette grande pensee que le roi Louis XIII await trop d'af-
jaires pour porter ses armes en Angleterre, et que le subside offert
par Sa Saintete Ctait une misere.
Vincent de Paul se retira plus affiige que surpris de cette reponse.
L'Irlande fut abandonnee it la tyrannie de Cromwell.
lx
Pendant que les missionnaires envoyes dans les provinces envahies
par tant do 11eaux divers faisaient des prodiges, leurs cornpagnons
restes a Paris ne demeuraient point inactifs; ils firent, durant cetto
epoque, soixante-dix missions dans plusieurs dioceses.
En 1640, 1'eveque de Geneve, Juste Guerin, successeur de saint
Fran;ois de Sales, so joignit a madame de Chantal et aux comman-
deurs dd Malte Sillery et Cordon pour obtenir que quelques mission-
naires de Saint-Lazare vinssent s'etablir a Annecy, oc un sCminaire
fut etabli d'apres les conscils et sorts la direction de Vincent de Paul,
savante et sainte ecole, comme toutes celles fondees par lui. Ea
m@me temps, it regenerait par ses prctres d'autres seminaires, entre
autres celui de Cahors, dont l'evcque, le pious Solininihac, lui
ecrivait :
Vons seriez rani de voir mon clerge, et vous beniriez Dieu mille
ibis, si sous saviez le bien que les vOtres ont fait dans mon seurinairc,
et qui s'est repandu dans toute la province.
Non-seulement Vincent donnait des regles et des instructions aux
seminaires places sous sa direction, mais it y entretenait nombre (13
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lennes Bens qui no pouvaient payer leur pension. 11 disait qu'ei:-
richir le troupeau de Jesus-Christ d'un bon prCtre, c'etait enrichir lo
pauvre, dont it no manquera jamais d'Mre le Pere. Et it s'ecriait :
« Oh! qu'un bon pretre est une grande chose! que ne peut-it pas
faire! quo no fait-it pas avec la grace do Dieu ! n
Tandis qu'il acceptait encore la direction d'une nouvelle commu-
naute de prEtres fondee par Pierre Colombes, de la paroisse do
Saint-Germain 1'Auxerrois, et qu'il visitait les communautes des
deux sexes placees sous sa conduite, it perdait, a Annecy , un and
Cher, le commandeur de Sillery. Nous aeons dit deja comment it
mourut.
11 est alle au ciel, dit Vincent dans une de ses lettres, commo
un monarque qui va prendre possession de son royaume, avec uno
force, une confiance, une pair, une douceur qui ne peuvent s'ex-
primer.
Dans une telle bouche , queue oraison funebre!
Madame la baronne de Chantal, fondatrice des religieuses de la
Visitation, vint, cette annee, d'Annecy a Paris, quoique Agee do
soixante-neuf ans. 1lMais depuis la mort de Francois de Sales, son
directeur et son conseil, elle avail besoin d'entretenir son Ame avec
cello d'un homme dont les vertus pussent lui rappeler le guide qu'elle
avait perdu.
Ainsi, de tous les points do la France, et souvent memo de l'etran-
ger, on venait trouver le directeur de Saint-Lazare pour consulter sa
sagesse dans les doutes, pour so refugier dans son grand cur
La baronne de Chantal, apres avoir pris conseil de Vincent pour
sa conduite particuliere et lui avoir tendrement recommande ses fines,
reprit la route de la Savoie; mail elle mourut a Moulins , cinq se-
maines apres son depart de Paris.
Sa memoire est demeuree there a la France.
Vincent de Paul essuya, a la memo epoque, uno autre porte nun
moins lamentable : le pieux eL savant missionnaire Lebreton, en-
voye par lui a Rome depuis trois ans, succomba aux fatigues des
missions. D'autres pretres furent envoycs pour le remplacer. Via-
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cent leur recommanda de faire des missions, de visiter les hbpitaux,
d'ouvrir leurs bras et lours curs aux pauvres, de former des ordi-
nands, d'etre prudents et circonspects. Its furent fideles a ces ins-
tructions pleines de sagesse, et ce fut pour la plus grande gloire do
l'E,lise.
C'est vers ce temps-la quo Vincent de Paul convoqua une assem-
blee generale de ses enfants, dont to nombre etait considerablement
nuultiplie' on France et en Italic (13 octobre 1642). Les deputes recu-
rent de lui des reglements remplis de sagesse, et its allaient se retirer,
licureux d'avoir vu leur pore commun, lorsque cc grand saint, dui
n'avait jamais affiigc personne, les plongea clans le desespoir en leur
declarant, en tombant a genoux devant eux, qu'il renoncait a gouver-
ner desormais la congregation, lour demandant pardon des fautes
qu'il avait pu commettre pendant son generalat. 11 les pria de pro-
ceder immediatement a l'election de son successeur, et se retira pour
ne pas goner leur liberte.
Ses disciples no delibererent pas longtemps : a l'unanimitc, its re-
fuserent d'accepter sa demission. Its lui deleguerent plusicurs d'entre
eux pour le lui dire, qui to trouverent refugie dans une chapelle,
prosterne au pied du crucifix, suppliant son divin maitre do mettre 1
la tote de la congregation un homme habite et devoue. Ses disciples
lui declarcrent quo c'etait lui-memo qu'ils clisaient, et it fut contraint
par eux de reprendre le f rdeau quo Dieu lai await impose : grand
exemple d'obeissance, apres lequel it demanda a ses enfants le so-
cours de lours princes
Sur ces entrefaites mourut, quelques mois apres, le cardinal do
Richelieu; it mourut, laissant les esprits inquiets, indccis, tourmen-
tes, sans confiance pour l'avenir, incertains, en un mot, dans ce
fucheux Mat d'irritation et do souffrance, d'anxiete et de decourage-
ment ou tombent les peoples quand to despotisme ou l'anarchie ont
deplace leur equilibre naturcl
Six mois apres, Louis XIII s'eteignit a son tour, \ la suite d'une
maladie de langueur. En cette extresu ► ite, it fit appeler Vincent de
Paul a Saint-Germain on Layc.
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L'homme do Dieu parait au chevet des rois moribonds au moire lit
ou s'eloi;nent les courtisans.
Sire, dit Vincent on entrant, Timenli Dominum bene exit in
extremis : Celui qui craint Dieu s 'en trouvera Bien dans ses derniers
moments. Et in die defunctionis sate benedicetur : Et it sera beni au
jour de sa mort, » repondit to roi on continuant le verset.
Vincent passa huit jours aupres du prince , qui lui disait son-
vent :
0 monsieur Vincent! si Dieu me rendait in sante , je ne nom-
riierais aucun eveque qui n'e11t passe trois ans aver vous.
Louis XIII etant mieux, Vincent revint a Paris, ou l'appelaient
des affaires considerables , mais it fut bientut de nouveau mande a
Saint-Germain pour assister le roi dans ses derniers moments. 11 to
consola et to fortifia de sa voix charitable et douce.
Enfin , Louis XIII expira dans les bras do Vincent de Paul (14 mai
1613). It mourut dans ce sentiment du neant des chores humaines,
qui doit etre eprouve to plus vivement par ceux qui out ete le plus
haul places en ce monde.
C'est a cet instant supreme, quand on a in foi, qu' une couronne
dolt paraitre lourde a porter deviant Dien!. .
1;i
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LIVRE NEUVIEME.
Vincent entre an conseil ecclesiastique. - Son inflexible justice. - Ses luttes aver
le cardinal Mazarin. - Vincent accuse do simonie; cas qu'il fait do la caloninie. -
Ses travaux dins le conseil. - It refuse le chapeau de cardinal. - Missions ell
Irlande, a Cahors, It Marseille, a Sedan, a Montmirail. - Grave maladie do Vin-
cent; a peine rotabli, it continue ses travaux apostoliques. - Missions a Richelieu,
ii Mouy et en Barbaric. - Nouveaux otablissements de charite : its Filles de 14
Providence; its Filles de °ainic-Genevi 're; les Orphelincs; its Filles de la Croix;
I'hdpital des Enfants Irouves.
I
Sons la rebence d'Anne d 'A utricbe , Vincent do Paul no so mela
a aucune intrigue politique.
Le double fleau des discordes civiles et des guerres religieuses de-
chirant ]a France haletante et ehuisee; les cites divisees ; les provin-
ces on feu , devastees par la misAre , la corruption , les maladies con-
tagieuses, la famine et la guerre ; c'est It le tristo th,,itre oil now.,
voyons ici s'exercer les vertus do saint Vincent de Paul.
Faire le plus de bien possible, c ' etait toute la vie de cc serviteur do
Dieu. Avec cette scale pensee , cc but unique , it ne s'amoindrit pas
Bans les luttes vulgaires do la politique ; nous l'avons (lit.
11 lui fut pourtant impossible de fuir absolument les brands et la
cour. D'abord it avait trop de graces a demander pour ne pas vain-
ere sa timidite en se rapprochant de la source d'ou emanent ces
graces.
Pendant le regne de Louis XIII, Vincent de Paul, an milieu des
agitations de la guerre civile et des desordres religieux, qui rendaient
plus nombreuses ses pieuses occupations , n'avait pare a la tour qu'a
ale rares intervalley , pour parlor en faveur des infortunes, et enfin
pour assister Louis XIII a son hence derniere. Soles la regence, Anno
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d':kutriche le nomma malgre lui merubre du conseil ecclesiastique,
charge d'examiner les aiTaires relatives a la religion, ainsi que les
titres des candidate aux dignites episcopales. Ce conseil rtait compose
do Vincent de Paul, du cardinal Mazarin, premier ministre, succes-
seur de Richelieu, du chancelier Seguier et do 1'abbe Charton, grand
penitencier de Paris. Vincent supporta cot honneur comme une croix.
C'etait pour lui une douleur , une confusion.
Un miserable comme je suis , disait-il, n'est pas digne de cette
favour.
Aussi, en le portant au conseil de conscience, la Providence you-
hit Bonner an monde 1'exemple si consolant de la vertu an ponvoir.
Elle voulut mettre on evidence cette inviolable fideliie a la verite qui
distinguait Vincent, sa fermete a soutenir les interets de l'Eglise, sa
profonde sollicitude de la dignite de 1'episcopat, son ardente et inepui-
sable charite'. Ainsi parvint- il, sans le vouloir, a la seule popularite
durable, celle du cceur humain.
Le saint pretre sollicitait souvent la majeste royale pour les pau-
vres; ii faisait entrer lours besoins parmi les premiers devoirs de la
ruvaute.
11 tenait ce magnifique langage a Anne d'Autriche
a Si vous voulez apporter un remede aux n ► aux du royaume, sc-
courez les infortunes, afin que Dieu nous protege a son tour. Dieu
aime les pauvres; ii 1'a ete lui-mono , et les puissants peuvent se
rendre agreables a lui en multipliant leur misericorde.
A la source de toutes les favours, Vincent ne demanda jamais rien
pour lui ni pour les siens , mais it s'appliqua de toutes ses forces a re-
pousser du sanctuaire ceux qui n'y vtaient appeles que par la cupi-
dite. Cette inflexible justice froissa souvent 1liazarin, conscience
lcgere qui n'avait pas ces scrupules, et ne savait ni penser ni agir
comme Vincent de Paul. De 1a entre eux divergence dans les vues,
lutte daps les choix. Un jour, la tour etant hors de Paris, 111azarin
ecrivit a Vincent pour lui annoncer la nomination d'un prelre a un
e veche. Or, cot homme en etait indigne. Comment faire? Un autre
cut ete embarrasse peut-titre entre le respect (lu aux ordres de ]a
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refine et le ilevoir qui commandait de no donner a l'Eglise quo deg
chefs vertueux . Lui ne balanca pas. Obeissant a cette haute conscience
qu'il apportait en tout , it alla trouver le pore du jeune homme qui
avait obtenu 1'ev6che. 11 le conjura de no pas exposer son fils aux
tristes consequences d'une indigue promotion; it lui dit franchement
qu'il n'avait pas les qualites qu'exigeait imperieusement cc poste
eminent ; it lui representa les devoirs do 1'dpiscopat et tant d'autres
discours sans replique, si bien que cot homme, qui await de la reli-
gion et estimait beaucoup Vincent, offrit, selon les uns, la demission
de son fils a la refine et a Mazarin ; selon les autres, it out a se re-
pentir au contraire de n'avoir pas suivi le conseil do la sagesse, car
son fils mourut peu de temps apres avoir ete consacre.
Avec cette conduite si droite et si ferme , avec la grandeur de qa
pensee et la franchise de sa parole , Vincent de Paul n'avait pu echap-
per a l'envie, cot ennemi des hommes superieurs.
On essaya de le perdre dans l'esprit do la reine-mere. Il so trouva
meme un pretro indigne, auquel it avail refuse une favour inique,
dui en public, chez un personnage de distinction, osa accuser de
sirnonie le chretien le plus pur et le plus desinteresse qui fat sur la
terre.
Vincent de Paul avait, disait-on, recu de l'argent et une biblio-
theque pour le prix d'un benefice. Cette grossiere calomnie no tardy
pas a se repandre clans tout Paris. Quelqu'un on ayant averti Vin-
cent , son premier mouvement fut d'ecrire une justification, Inais it le
reprima tout aussitOt . 11 se souvint qu'il avait ete deja jadis accuse de
vol; it se souvint que Jesus notre maitre a souffert sans murmurer
les injustices des homines . Saint Francois de Sales n'avait - il pas ete,
lui aussi, calomnie de la faC.on in plus abominable?
a Malheureux! s'ecria-t-il en presence de in personne qui 10
await apporte la nouvelle, malheureux ! s'ecria-t-il on se parlant a
lai-meme, a quoi penses-tu ? Quoi! to veux to justifier et to viens
d'apprendre qu'un chretien faussement accuse a Tunis est demeur6
trois jours dans les tourments , et est enfin mort sans prononcer uno
parole de plainte, quoiqu 'il felt innocent du crime qu'on Ni avail
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impute! Et toi to to veux excuser. Non, it n'en sera pas ainsi!
Il laissa au public, toujours avide de scandale , la libertc de penser
do lui tout ce qu'il voudrait. Voila cc qu'il fit de la calomnie, et ce
qu'il en faut faire. Mlle finit par tomber d'elle-uieme; cette fois, ce
fut avec le caloinniateur, qui inourut pen do temps apres avoir in-
venle cet odieux mensonge.
Vincent lni forma les yeux on lui pardonnant. Rien no le point
ii.ieux que ce trait af1'ectueux.
Vincent de Paul savait ainsi supporter le mal avec la dignite d'un
grand caractere. 11 no cbereba sa vengeance que clans ses services, et
sa gloire que clans sa vertu.
Cet admirable trait, conforme a la loi de Notre-Seigneur, rappelle
cclui de saint Franc;.ois do Sales . disant a un mecliant qui l'avait
calomnie et a`•ait tente de l'assassiner :
Si vous ?n 'aviez arrache, Un coil, je voms regarderais ei core de
l'aulre avec affection.
Sublime parole, Bien digne d'un pretre do 1'Eglise de Jesus-Christ.
Un homme qui n'aurait prononce dans sa vie qu'un riot pareil se
pourrait estimer suffisamment heureux; car ce mot , c'est la vie
memo, c'est le mouvement de la pensee cliretienne, Cost Fessence du
ewur catholique. C'est une des perles les plus fines du langage : en
une ligne , le resume de la doctrine de charitc, d'humilite, de frater-
iiite de l'Evanailc.
11
Des son entree au conseil ecclesiastique, Vincent await presente
un plan de reforme sur
Les pensions;
Les coadjutoreries;
L'age requis pour chaque espece de benefice;
Et les devolus dont Tabus etait scandaleux , intolerable.
Il voulait apporter dans les affaires ecclesiastiques cot ordre si sa-
lutaire qui recommandait tous les etablisscnieiits places sous sa diree-
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tion a l'administration generale. Il obtint qu'on n'expedierait aucrn
nouveau brevet sans s'Ctre assure si les titulaires des benefices n'en
etaient pas prives par la fraude, et si les titres des devolutaires etaient
canoniques. Charge lui-meme de cot examen, it y apporta la con-
science et le soin qu'iI mettait a toute chose. It conserva de la sorte
a d'excellents pasteurs leurs benefices et leur cher troupeau. Mais
tart d'austerite gCnait Mazarin, conscience sans scrupule, qui s'etant
assure tie la majorite dans les deliberations, disposa souvent des
abbayes et des evCChes. Ce ne fut pas toutefois sans la vivo opposition
de Vincent de Paul, dont la franchise et la loyante sans bornes
eclataient a chaque reunion.
« Ilomme tout d'une piece, (lit madame de Mottoville, et qui
n'avait jamais songe a gagner lee bonnes grares des gees de la
coils.
Mazarin craignait neanmoins les justes Her; mina tions 1e Vincent
de Paul, pour lequel it ne pouvait se defendre de ressentir un pro-
fond respect, tant est puissant l'ascendant de la vertu; aussi profi-
tait-il de ses absences, pendant ses voyages ou htelque maladie, pour
faire passer les promotions de ses creatures.
DIalgre ces intrigues, malgre toutes les ruses mises en jeu pour
obtenir de mauvais choir, le clerge de France dut a Vincent de Pail
sa splendeur et son influence. Il sut braver aver une sainte indigna-
tion le courroux des hommes puissants pour repousser du sanctuaire
tous ceux qui ne meritaient pas d'y entrer, et it y accueillit, it y
poussa le savoir et la vertu.
Bien qu'il portat une affection tres-particulicre aux soldats blesses
a la guerre, it s'opposa avec la plus energique fermete ace qu'on
donnat aux gentilshommes qni se trouvaient clans ce cas des pen-
sions ecclesiastiques, attendu qu'elles n'appartenaient qu'a ceux qui
avaie;nt les qualites requises par les canons.
Il tint aussi a la conservation du temporel des benefices; it fit tart
qu'on ecrivit, de la part du roi, a toes les procureurs generaux des
parlements, de poursnivre les beneficiers avides qui, pourvus de ri-
ches abbayes, laissaient les eglises et les batiments tomber on ruiner.
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Un magistrat, t'un des principaux de tout to royaume, se livrait a
force intrigues, degradant son caractere, souillant sa toge, deshono-
rant l'hermine, pour procurer a son fits, qui etait loin de to meritor,
tine opulento abbaye. It savait qu'il trouverait un advorsaire dins
Vincent; it lui proposa, s'il voulait seulement s'abstenir, de faire
rentrer a la maison de Saint-Lazare de brands biens dont on 1'avait
depouillee.
« Pour tous les biers do la terre, repondit le saint, je no ferai
jamais rien contre Dieu et ma conscience. La compagnie ne perira
point par la pauvrete. Je crains plutOt que, si la pauvrete lui man-
que, elle ne vienne a perir.
Quelque temps apres, on vint lui offrir cent mille livres, de la part
do quelques personnes qui souhaitaient faire passer an conseil des
propositions qui leur etaient avantageuses et n'etaient point nuisibles
an peuple.
« Dieu m'en preserve, s'ecria-t-il, j'ainierais mieux Inourir que de
(lire une parole stir ce su,jet!
Cette force morale, qui 1'empechait do ceder aux sollicitations in-
justes ; cette fermete, qui le fit s'opposer aux desseins des plus puis-
sants, lorsqu'ils pretendaient obtenir des biens do l'Eglise et des
benefices par des voics illebit.imes ou pour des personnes incapables
on indit;nes ; cette inflexibilite , faisaient de lui, coin me on Fa dit, line
sorte de mur d'airain contre toutes les vaines considerations du
monde. Cc courage lui attira des affronts et des outrages, qu'il pre-
fera supporter plutOt quo de se preter a la moindre chose contraire a
la justice et a la droiture . L'indulgence pour les hommes ne doit
jamais faire flechir la regle. Autant Vincent etait doux et modere avec
les personnes, autant it fat ferme pour les principes.
L'ancien prieur do Saint-Lazare, auquel la communaute devait de
la reconnaissance, etant venu le solliciter en favour d'une abbesso
punie pour des flutes graves, recut de Vincent un refus formel, it to
trouva barde de cette fermete qui seule protege la foi. Le prieur, con-
trarie, laissa echapper un reproche amer
u Est-ce ainsi que vous inc traitez, quand je vous ai Iris Ina maison
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entre les mains? Est-ce ain si que vou s reconnaissez le bien quo jo
vous ai fail, 1 vous et a votre congregation
- Il est vrai, repondit noblement Vincent, quo vous nous avez
combles de biens, et que nous vous axons la memo obligation que les
(Infants ont a leur pcre; mats ayez agreable, Monsieur, de reprendro
lc tout, puisque, selon votre jugement, nous no le meritons plus!
Le pricer, apros s'6tro informe do la conduito do l'abbesse en
question, revint voir Vincent, et lei demanda pardon a genoux. Lo
directeur de Saint-Lazare le releva, et le pressa aver effusion sur
son coeur.
Une autre foil, c'est un inagistrat d'une tour souveraine sollicitant
pour ses interets, et doinandant a Vincent do s'associer a uno injus-
tice, et qui, sur son refus, s'emporto et accable 1'lloiiime do Dieu des
plus grossieres injures. Sans on titre enlu , Vincent lei dit
« Monsieur, vous tachez, comme ,je crois, do faire di` nement votr..
charge, et moi je dois tQcher do faire la mienne.
Paroles fines, contenant uno lecon meritee.
Tout absorbc qu'iI felt par les travaux du conseil et par les sollici-
tours plus ou moins polis qui assiegeaient sa cellule, Vincent conti-
nuait a veiller sur la congregation et sur tant d'autres oeuvres, et
n'allait a la tour quo lo moins souvent possible, afin d'echapper aux
sollicitations des intrigants. It so rendait an conseil dans le memo
equipage que celui avec lequel it accolnpagnait ses missionnaires.
Dans sa modeste simplicite, it ne mit jamais une soutane ncuve a
cette occasion.
C'est cette humilite qui le portait a n'attribuer jamais a lui-mCm ,
rnais a Dieu soul, le bion qu'iI faisait. Sa doctrine sur cette belle vertu
do 1'humilite respire les inspirations de la plus fervente piete. Et, en
cola comme on toutes choses , la pratique allait de pair avec la theoric.
Un jour, une pauvre femme , lei dernandant 1'auumOne a la porte do
Saint-Lazare , l'appelle mouscigiteur.
« 0 ma pauvre femme! s'ecrie-t-il, vous me connaissez bien mal;
car je no suis qu'un porcher, et to fils d'un pauvre villageois. u
Un prelat lai ayant dit qu'il etait parfait chretien
Bossuet
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R O monseigneur! repondit-il, que dites-vous? moi, un parfait
chretien! on me Tit plutOt tenir pour un damne, et pour to plus
brand pecheur de l'univers.
Dans les assemblees de piete et de charite oil it so trouvait, cette
humilite le portait a titre rempli de deference pour l'avis des autres,
et a n'emettre le sien qu'apres 1'avoir milrement reflechi, et aver une
simplicite souriante, sans froisser ceux qui no partageaient pas son
sentiment. Managements d'une belle ame et d'un esprit clevo.
Autre trait d'humilite :
Plus tard, pendant les troubles, madame la duchesse d'Aiguillon
voulut lui faire accepter pour son usage un carrosse et deux chevaux.
11 touchait alors a sa soixante-quinzieme annee, et n'etait pas Bien
portant. II refusa, disant qu'il aimerait mioux rester touto sa vie i
Saint-Lazare, sans sortir, que de se promener dans une voiture de
luxe .in milieu d'une cite malheureuse. L'archeveque de Paris lui
avant fait un commandement d'accepter, it le fit, mais a une condi-
tion, c'est quo les chevaux de son carrosse seraient employes a cul-
tiver les champs et a labourer les jardins de la communaute.
Avec cette humilite, it avait tout naturellement une entiere abne-
gation, une simplicite extreme, et ce mepris des biens do la terre que
saint Ambroise appellc une grande vertu. Il avait fait veeu de pau-
vrete, aussi no voulut-il jamais rion avoir on propre; it donna tout,
aux pauvres d'abord, A la communaute ensuite. Sa charnbre etait sans
glace, sans tableaux, sans luxe, sans autre ornement que l'image du
Christ, notre divin maitre. En allant an refectoire, it s'ecriait sou-
vent :
Ah! miserable, to Was pas gagne le pain quo to manges!
Saint Vincent de Paul so rappelait toujours que la pauvrete a ate
ennoblie par Jesus-Christ. C'est pourquoi it ne manquoit pas do re-
commander la pauvrete a ses pretres, comme le premier devoir du
chretien.
« Vons devez savoir, lour disait-il, quo cette vertu do pauvrete
est to fondement de cette congregation do la Mission; cette languo
qui vous pane n'a jamais, par la grace de Dieu, deman(le autre chose
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que cellos qne cette compagnie possede maintenant, at cependant it
no tiendrait qu',i nous d'augmenter nos richesses et notre considera-
tion; mais, Was! clue deviendrait cette conlpagnie si l'attacheni nt
aux bions de ce monde s'y met? Que deviendrait-eile si elle donna
entree A cette convoitise des biens de ce monde? Quelques brands
Faints ont dit quo la pauvrete etait le lien des communantCs reli-
gieuses . C'est en effet ce qui les delie de toutes les choses de la terra
et les attache parfaitement A Dieu. 0 Sanveur! donnez-nous cetto
vertu qui nous unit inseparablemont A votre service, en sorte quo
nous no veuillions et ne recherchions plus desorlnais que votre settle
et pure Moire! n
Pour des ruvres utiles is l'humanite, lorsqu'il s'agiscait de la Moire
de Dieu et du salut des Ames, saint Vincent de Paul se montrait
saintement prodigue, it n'epargnait rien , et l'argent C.tait pour lui
comnte (fit fttmier ; it allait jusgn'A s'endetter. Tout an contraire, it
c'tait in(lill'erent, et, on quelque f aeon. dur pour lui-memo. Comoro
it donnait tout aux pauvres, it lui arrivait, le soir , clans ses courses
pieuses, do so trouver sans argent pour acheter de quoi manger; alors
it demandait humblement l'aum6ne, aprAs 1'avoir faire A tant de mal-
heureua. On rapporte qn'A Saint-Germain en Laye it quota un jour
cllez tun laboureur tin morceau de pain pour se nourrir.
Cc bean caractcre ( it toujours si constamment le meme, vertu
qui ne bronche jamais, qu'on ferait des volumes on citant de lui d0
senlblables anecdotes.
Plus In refine avait pour tui et plus it etait confus. 11 de-
mandait A Dieu d'etre tenu pour un insense, afin gn'on le laissAt
tranquille, at qu'il etat to loisir de faire penitence. Son humilite en-
chanta le prince de Conde, qui se prit pour lui d'une chaude affec-
tion. Un jour qu'il voulait faire asseoir le bon pretre aupr6s de lui,
Vincent lui dit que c'etait beaucoup d'honneur, et qu'il ignorait sails
doute qu'il etait le fils d'un pauvre villageois.
cc Dioribus et vita nobilitatur home, )) repliqua le prince. cc Lc3
mecurs et ]a bonne vie soot ]a vraie noblesse de l'homnie.
Ayres quoi, pour juger par lui-meme du meritc du directeur d_-
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Saint-Lazare, le prince fit tomber ]a conversation sur quelques
points de controverse. Vincent se niontra si supericur quo le prince
s'ecria .
a Eli quoi, monsieur Vincent! vous dites, vous precliez partout
pie vous etes un ignorant, et cependant vous resolvez on deux mots
les plus grandes difficultes qui nous soient proposees par les reli-
gionnaires. n
Il lui demands ensuite l'^.claircissement de quelques doutes con-
cernant le droit canon, et Vincent le satisfit :t ]'instant meme. Enfiu
le prince fut si emerveille du saint homine, qu'il passa immediate-
ment dans l'appartement de ]a refine, afin do lui faire compliment
d'avoir choisi un homrne si capable pour faire partie du conseil.
Vincent do Paul rendit d'irnmenses services a YE-lise; sur lui rou-
]erent toutes les aff'aires pendant plus do dix ans. Assailli de deman-
des, de sollicitations, de visites, d'importunites, ce grand homme
conservait son fime en paix. Il recevait tout le monde avec un riant
visage, se faisant tout a tous pour les gagner tous a Jesus-Christ. It
devinait les sages pasteurs avec cot instinct que donnent ].'amour , t
la pratique de la vertu. 11 out le courage do representer a plusieurs
veques que dans la douceur. la patience, l'liumilitc, devaient etro
leurs premieres armes, et q i'rl no fallait se resoudre a ]'excommuni-
cation qu'apres avoir epuise tons les autres nloyens.
La reine voulut recompenser tart de vertus par he chapeau de car-
dinal, mais Vincent refusa lurmblernent, et, cetto fois, rien no p:,t
Vaincre sa resistance.
Avec une pareille methods, avec cette constants reserve, cot
homme do Dieu n'eut jamais aucun entrainement exagere. Toujours
it fat sage autant quo bon. La moderation do son coeur garantissait
la solidite de son esprit. Juste, it l'etait jusqu'au scrupule le plus at-
tentif. Un particulier qui, daps le temps, await donne quelque argent
pour les missions , etait tombe dans le besoin; Vincent l'ayant appris,
it lui ecrivit aussitut pour mettre toutes ses ressources 1 sa disposi-
tion. A une autre personne qui se trouvait dans le rueme cas, ii tint CO
langage, d'une equite sincere
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Je vous supplie d'user du bien de notre con ► pagnic comme du
vutre. Nous sommes prets a vendre pour vous tout cc que nous avons,
et jusqu'a nos calices. Nous no ferons en cola que ce qu'ordonneni
les saints canons, qui est de rendre a notre fondateur, en ces besoins,
ee qu'il nous a donne dans son abondance; et cc due je vous dis,
Monsieur, je no le dis point par ceremonie, mail (levant Dieu, el
comme je le sens au fond du eceur.
Et toujours it parlait de memo : le c,eur aux levre, ii ns fir,n lm-
sage la verite.
Ilt
A mesure que les persecutions de Cromwell contill uaiellt, des pa'e-
tres catholiques, chasses de l'Angleterre, debarquaient en France.
Vincent les recut dans ses bras, selon sa coutume. Il avait concu
le plan de les reunir tous dans an memo asile; mais les divisions san-
glantes qui desolaient les trois royauines etant telles quo to pays oil
its recevaient l'hospilalite n'en etait pas exempt, force fut de renon-
cer a ce projet tout empreint de sagesse. Cos refugics, quoique pre-
tres, ne connurent pas la fraternit(' du malheur; its vecurent sans
liens entre eux, - deplorable suite des divisions de parti. Pour eux,
toutefois, Vincent sollicita la bienveillance de ses awls riches; it re-
fnsa, a cc moment, unc solnme (lo six cent mille francs que des
(lames, ferventes catholiques, lui offraient pour faire batir une eglise,
lour disant que ses pauvres eprouvaient de grandes souffrances, et
du'il fallait tenir cette somme en reserve pour eux. C'est a cette oc-
casion qu'il prononca cette grando parole :
« Los premiers temples que damamle Jesus-Christ sont ceux de la
(barite et do la lnisericorde !
Deja bienfaitcur des pretres irlandais et d'une foule d'autres catho-
liques des trois royaumes, Vincent fut prie par le pape Innocent X
de faire plus encore, de venir on aide a toutes les eglises de l'lrlande.
Le Saint-Pere lui mandait que la religion, attaquCe avec violence par
les anglicans, courait risque (1'etre tutalement aneantie en lrlandc;
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qne les fid(?les, man ' cant de pasteurs , vivaient Mans une ignorance
absolue des verites chretiennes; it 1'exhortait enfin a combattre 1'he-
resie par des missions et des actes de charitc. On jute si Vincent do
Paul repondit a 1'apppel di chef de 1'Eglise, lui qui n'avait pas besoin
qu'on 1'encourageat an devouement! Il choisit Bans sa congregation
unit pretres, parmi lesquels cinq connaissant parfaitement la languo
et les mceurs de la Grande-Bretagne.
En partant, its so jeterent aux genoux do leur directeur, lui de-
mandant sa benediction. It etendit, tout emu, ses mains sur lours
totes, et, priant le Seigneur do les guider dans In voie sainte, it
leur dit
« Soyez unis ensemble , et Dieu vous benira.
Ces nouveaux apOtres n'attendirent memo pas qu'ils fussent arrives
destination pour combler de joie to cur de lour pore : arretes a
Nantes par les vents contraires, its se repandaient dans les campa-
gnes, avec le consentement des cures, pour instruire les paysans,
consoler les affliges, soutenir les faibles, relever les abattus, servir
les inalades dans les hGpitaux. Its apprenaient aux dames de charite
des paroisses qu'ils visitaient les meilleures manieres de soigner les
malades, de leur preparer tons les genres d'assistance. Retenus do
nouveau par les vents a Saint-Nazaire, its tinrent la memo conduite.
En Irlande, ils ranimerent le zele des inditl'erents, combattirent et
convertirent bien des heretiques, ramenOOrent les egares, et relevCCrent
le moral des populations par lours predications et leurs bienfaits.
Rarement it fut donne a des homines de sortir plus heureusement
d'une entreprise difficile, et d 'eprouver des traverses sans nombre
avec un plus perseverant courage • courage plein d'espoir que donne
la foi.
En memo temps, Vincent ordonna des missions sur plusieurs
points de la France, parmi lesquels Cahors, que ses pretres doterent
d'un seminaire; Marseille, ott les galcres ne furent point oubliees;
Sedan, Montmirail, oft to souvenir de la presence et des chariies
de Vincent inspira a la population le plus cordial accueil pour ses
enfants.
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C'est clans la mission do Marseille dont nous venons de parlor quo
succomba encore 1'un do ces cou rageux missionnaires , victinw,
comme M. de Montevif a liar-le-Due, de son devouement aux pau-
vres malade;.
On voit quo les -randes aIThiries do IT-lie no faisaient pa; ni-
gliger a Vincent de Paul les exercices des missions et les travaux de
la charitc. It so rejouissait du progres de sa famille et de tant do
soulagements apportcs aux malheureux do toute espLce; mais it
ccrivait en m6me temps a un ecclcsiastique, on parlant do la commu-
naute de Saint-Lazare :
Jamais on n'a vu taut de regularite, plus d'union et de cordialite
clue l'on en volt a present ; mais un grand calme annonce tonjours
quelque tempete.
La tempete vint en effet : to saint homme tomba dangereusement
rialade, . et la congregation craignit de perdre cc directeur si intelli-
l;ent et si bon, an coup d'oeil si s { r, au cceur si catholique . Les oc-
cupations dont it etait actable, les coins do tant d'institutions admira-
bles, le supplice que lui faisait eprouver sa presence au conseil, qu'il
appelait son martgre ; les tracas que lui causait cot emploi par les in-
trigues et les injustices au moyen desquelles on paralysait ses bonnes
intentions ; le manque presque absolu do repos daps un age ayanco
deja : tout cola await cpuisc ses forces . Quand le monde apprit qu'il
ctait malade , cc fut a Saint-Lazare, du matin au s()ir, un contours
immense de pauvres et de riches , de gens de bien.
Tant de fiddles ne prierent pas en vain to Seigneur do lent couer-
ver cc saint pretre.
A peine fut-il stir pied qu'il reprit ses travaux comme auparavant,
sans so preoccuper s'ils to conduiraient encore une fois an bord de la
tombe . L'un des premiers devoirs qu 'il s'imposa fut d'assister a son
heure derniLre le cardinal de la Rochefoucauld , qui, comme Louis X111,
niourut dans ses bras.
En repronant ses travaux apostoliques , malgrc la faiblesse do sa
sante, it fit une mission a Richelieu et une a Mouy , diocese do
Bayeux , ou it etablit lei confrerie de Ia Charitc.
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Son retour a Paris fut signale par le courage qu'il mit a defendre
son ami Al . Olier, fondateur du seminaire de Saint-Sulpice et cure
de la paroisse de ce nona.
Tandis qu'il se devouait pour l'humanite, ses missionnaires l'imi-
taient en France, en Europe etjusqu'en Barbarie, ou it les avail en-
voyes planter la Croix do 'Maltre, preclaer sa doctrine, et mourir.
IV
Nuus avons vu quo la charite de Vincent do Paul, qui n'avait
d'autres bornes que l'univcrs, lui await fait envoycr des mission-
naires i( Madagascar. Dans ce temps, sa congregation y essuya de
grandes pertes; cette terre barbare devora un grand nombre d'ap5-
tres, situt remplaces que fauches. I1 serait beau de suivre les enfants
de Vincent clans toutes leurs lointaines missions, mais le cadre do cot
ouvrage ne comporte pas cette curieuse et touchante etude.
Pendant que les siens luttaient an-deli des mers, it donnait tons
ses soins aux etablissements qu'il await fondes, a coux qu'il soute-
nait, et a ceux dont on lui avail confie la direction. 'relies furent ]a
communaute des Filles de la Providence, fondee par madame de
Pollalion, et dont it etait superieur; cello des Filles Sainte-Gene-
viPve; celle des Orphelines, placee sous le patronage do mademoiselle
de l'Etang et do cette tendre madame Legras, qui semblait avoir
regu do Vincent le secret de faire prosperer toutes les saintes entre-
prises.
Madame do Pollalion, compagne de madame Legras, merite une
mention dans l'histoire de Vincent de Paul, comme toutes les person-
nes qui ont aide ce grand saint dins ses oeuvres immortelles. Elevee,
comme madame Legras, a 1'ecole du grand homme, elle s'e'tait
associce a ces deux an-es pour ouvrir un asile honorable aux jeunes
files orphelines on abandonnees de leurs parents, oa elles pussent
eviter les pieges qu'a chaque pas le demon dresse a l'innocenco. Vin-
cent, gill await donne pour cot etablisseinent des reales ou se rovelait
16
a2 12 SAIN T VINC.E'\•r 1)E PAUL.
son experience, Iii fit obtenir d'Anne d'Autriche le don de l'hbpital
de la Santd, situe an fiubourg Saint-Marcel.
La fondation des Orphelines, qui s'eleva on meme temps au pre
aux Cleres, fut inspiree par la mtmc pensee, ainsi quo celle des Filles
de Sainte -Genevieve.
L'etablissement des Filles de la Croix, sous les auspices de ma-
(lame 1'Huillier de Villeneuve, recut de Vincent les services les plus
signales. Cette bonne dame etant morte, les jeunes personnes qui
composaient cette communaute furent abandonnees de leurs protec-
teurs, estimant qu'iI la fallait supprimer. Plusieurs conferences furent
tenues a cc sujet, dans lesquelles tout le monde fut de cat avis, ii
1'exception de Vincent, qui emit un sentiment tout contraire. Mal.-re
sa repugnance a admettro a la legeere de nouvelles communautes, it
interessa aux Filles de la Croix quelques personnes puissantes et re-
ligieuses, comme madame de Traversay, et it sauva « ce faible ruis-
seats , » comme it disait a Abely, u qui recevra des eaux qui le ren-
dront plus abondant.
It an fut ainsi. It fallait que Vincent fut bien persuade de 1'exce]-
lence de cette institution pour agir de la sorte, car it s'etait, dans to
conseil, oppose a cc quo certaines religieusos fondassont un couvent
it Lagny, bien qu'elles fussent protegees par l'archeveque do Paris,
auquel it donna, avec autant do respect que do fermete, des explica-
tions qui to satisfirent completement. Avec la liberte de son esprit et
do son langage, it lui ecrivit qu'il etait vrai quo, la reine lui ayant
pane de cc projet, it s'y etait oppose, mais qu'il await eu de fortes
raisons pour agir ainsi; qu'il no pouvait s'en repentir iii se dedire
d'uu avis qu'il u'avait duund qu'en la seule yuo de Dien.
V
MSais nuus sommes arrive au plus beau monument peut-etre d.e la
vie de Vincent de Paul : les Enfants trouvds.
Avant glue le pore des pauvres cilt adol,to ces mallieureux petits
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Llres. 1J . ^.'aient exposes a des nliseres horribles, dont nn contempo-
rain sous a laisse une poignanto esquisse
Les echevins les faisaient porter ci-devant en uno maison qu'on
appelait Maison de la Couche, on la rue Saint-Landry, oil its etaient
togas par une certaine veuve qui y demeurait avec une on deux ser-
vantes, et se chargeait du soin do lour nourriture; mais, no pouvant
suffire pour un si grand nombre, ni entretenir des nourrices pour les
allaiter, ni nourrir et Glover ceux qui etaient sevres, faute d'un re-
venu suffisant, la plupart do ces pauvres enfants mouraient do lan-
gueur en cette maison, on memo les servantes, pour se delivrer de
l'importunitc de lours cris, lour faisaient prendre une drogue pour les
endormir, cc qui causait la mort de plusicurs. Ceux qui echappaient
cc danger etaient donnes a qui venait les reclamer , on vendus a si
vii prix, qu'il y en a eu pour lesquels on n'a paye quo vingt sous. On
les achetait ainsi quelquefois pour faire toter les femmes gatees, dont
lc lait corrompu les faisait mourir; d'autres fois pour servir aux mau-
vais desseins de quelques personnes qui supposaient des enfants Bans
les families, d'ou naissaient d'etranges desordres; et on assure qu'on
on await achete (cc qui fait horreur) pour servir a des operations
magiques et diaboliques : de sorte qu'il semblait que ces pauvres in-
nocents fussent tous condamnes a la most on a quclque chose de
Aire, n'y en avant pas un seul qui echappat a ce malheur, parse qu'il
n'y avait personne qui prit soin do leur conservation; et, cc qui est
encore plus deplorable, plusieurs mouraient sans bapteme, cette
veuve ayant avoue qu'elle n'en avait jamais baptise ni fait baptiser
aucun.
Saint Vincent de Paul apprit cola, et son ame en fut attendrie.
'Pant d'annees de lutto contre to vice, ('Ignorance et la misere n'a-
vaient point fletri cette leur do delicatesse, set heroique amour qui
entrait daps toutes ses actions . 11 resolut de sauver les enfants trou-
ves comme it avait dPja sanve last d'autres malheureux.
Laissez vefir it moi les petits enfants, » a dit to Seigneur.
Cos paroles divines ont enllamme Vincent de Paul d'un ardent
amour pour les pauvr,;s petits titres abandonnes a lour naissance, e!
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lui ont inspire la pensrie d'etablir des creches, (le former des hospices
pour los recueillir et pourvoir a lour existence.
Cette pensee etait feconde; 1'ceuvre du saint pretre devait grandir
avec la benediction ale Dien.
A sa voix, tons les eoenrs s'emurent ; les femmes les plus distin-
nuees s'associerent avec, enthousiasme a 1'eeuvre reparatrice; les
hommes charitables firent do larges auiuOnes pour contribuer a la
fondation des hospices 'l')rphelins.
Vincent de Paul commenca par envo)'er chercher douze enfants,
ehoisi au hasard, a la Maison de la Couche , et les confla aux soins
do madame Leg•ras ct do quelques-unes do ses scours do charite. On
les nourrit d'abord avec du lait do vache et de chevre, puffs on leur
donna des nourrices.
Chaque jour les dames de charite et les sceurs allaient .-'I la Co itche
chercher do nouveaux enfants ; mais Vincent de Paul n'etait point
encore satisfait : it aurait voulu quo tous les enfants fussent imme-
diatement adoptes. A cot eflet, it convoqua une assembles generale,
Mans laquelle it exposa, les larmes sur to visage, la situation des pau-
vres petites victimes laissees clans la rue Saint-Landry, et obtint de
nouveaux subsides pour elles. Lour nombrecroissant. tonjours et leer
entretien occasionnant des depenses considerables, Vincent alla frap-
per a ]a porte des grinds et des riches. La reine-mere Anne d'Au-
triche lui fit obtenir du roi pour ces enfants douzo mille livres do
rente sur les cinq grosses fermes.
Tout cola ne sufdsait pas. Les dames do charite se decourageai-nt;
elles dirent a Vincent que cette entreprise depassait lours forces,
qu'elles no pouvaient in soutenir. Alors to pore des pauvres convo-
qua une assemblee generale . Dans la salle de reunion, it await fait
placer un grand nombre de ces enfants sans mores, qui tendaient en
souriant lours petites mains roses aux bonnes sceurs et aux dances do
charite.
a Or, sus, Mesdames, s'ecria Vincent on etendant sec sr^'ltrs mains
vers les berceaux assembles, la compassion vous a fait adopter ces
petites creatures pour vos enfants; vous avez ete lours mores selon
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la ;race depuis que lours rneres selon la nature les ont abandonnfes;
voyez maintenant si vous voulez les abandonner aussi!... Cessez
d'etre leurs mores pour devenir lours juges ; leur vie et lour mort
sont entre vos mains. Je m'en vais prendre les voix; it est temps de
prononcer lour arrut, et do savoir si vous no voulez plus avoir do
misericorde pour elles . Elles vivront si vous continuez d'en prendre
un veritable soin; au contraire , elles periront infailliblement si vous
les abandonnez. L'expcrience no nous permet pas d'en douter...
11 await prononce ces pathetiques paroles d'une voix rendue trem-
blante par l'emotion; on y repondit par des pleurs, et a 1'instant
meme l'hupital des Enfants trouvcs de Paris fat dote de quarante
n ► ille francs do route.
Magnifique rnouvernent catholique, que plusieurs peintres ont
c•;ioisi pour sujet : sujet attendrissant, s'il en fut, consolant surtout
of digne d'exercer les plus Brands talents.
vI
Ainsi fut assure le sort des enfants trouvzs. Vincent fut cependant,
malgre tart d'aumOnes , obliao souvent do contribuer largement pour
leur entretien . Ces depenses , parfois excessives , excitaient les plain-
tes do quelques-uns de ses pretres. L'un d'eux ayant dit publique-
wuent qu ' on ruinait la maison de Saint-Lazare en appliquant taut di
funds aux enfants trouves, Vincent repondit a cc discours peu clrre-
lien par ces paroles si profondement catholiques :
Dieu lui pardonne cette faiblesse , qui le fait ainsi s 'eloigner des
sentiments do 1'Lvangile ! 0 quelle bassesse do foi do croire quo,
pour faire procurer du bien a des enfants pauvres et abandonneti
pour ceux-ci, Notre-Seigneur ait moins do bonte pour nous , lui qui
promet do recompenser an centuple ce qu 'on donnera pour lui! Puis-
clue cc debonnaire Seigneur a dit a ses disciples
« Laissez venir ces enfiaits a nmoi, pouvons-nous, sans lui etre
.ontraires, les rejeter ou les abaudonner lorsqu ' ils viennent a nousI
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» Queue tendresse n'a-t-il pas temoignec pour les petits enfants,
jusqu'a les prendre Bans ses bras et les benir de ses mains! Vest-ce
pas a lour occasion qu'il nous a donne une regle do salut, nous ordon-
nant de nous rendre seniblables a de petits enfants, si Woos voulons
avoir entree au royaume des cieux?... Pourvoir aux besoins des en-
fants trouves, c'est prendre la place de lours pares et de lours mares,
on plut6t cello de Dieu, qui a dit qua, si une mere venait a oublier
son enfant, lui-mCme en prendrait soin et no l'oublicrait pas. Croyez-
vous qua, si Notre-Seigneur vivait encore, it abandonnerait ces pau-
vres innocents?... Comment! la peine quo noes aeons a les soutenir
serait-elle pour noes une raison de les dclaisser, pour nous, dis je,
quo la Providence a charges de procurer leur Bien spirituel et leur
conservation temporelle?
Cette haute lecon do charite ne fut pas perdue; nut no s'avisa plus
ale critiquer des liberalites si bien placees.
Non content de recevoir tous les enfants trouves, Vincent de Paul
les recherchait lui-m6me. Quo do fois ne parcourut-il pas a pied,
pendant les nuits d'hiver, Paris et la campagne, bravant to froid et
la neige pour ramasscr quelglues-unes de ces victiiues, jetces sur 1e
pave par des parents sans entrailles et sans Dieu! Le bon pretre los
rechauffait dans son sein, succombant souvent sous son prccieux far-
deau, qu'il rapportait, haletant, aux filles do Ia charite.
Tolle emit la vCnCration dont it etait l'objet, qua des brigands,
l'ayant rencontre Bans une do ses charitables expeditions nocturnes,
tombCrent a ses genoux des qu'il se fut nomme, et so signerent cn
implorant sa benediction.
It existe un petit livre tres-curieux, heureusement conserve jus-
qu'ici; c'est to journal des scours do la charite : elles y parlent'pres-
quo a chaque page des picuses excursions de Vincent de Pu11; on v
lit, par excmple
2.2 janvier. - M. Vincent est arrive vers les ooze heures du
soir, it nous a apporte deux enfants; l'un pout avoir six jours, I'autre
est plus age. Its pleuraient, los pauvres petits! Madame la superieura
les a condos it des nourrices.
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23 janvier. - Les rues sont remplies de neige, nous attentions
Al. Vincent, it n'est point venu cc soir.
n 26 janvier. - Le pauvre Al. Vincent est transi do froid, it noes
arrive avec un enfant; mail it est deja sevre, celui-la; cola fait piti(
de le voir; it a des cheveux blonds, une marque a son bras. Mon
Dieu! mon Dieu! qu'il fact avoir le cur dur pour abandonner ainsi
une pauvre petite creature.
jer fevrier. - Monseigneur l'archevegne nous est venu vislter;
nous avons bien bosom des charites publiques, l'ceuvre va lentenaent :
M. Vincent no calcule jamais son ardent amour pour les pauvres-
enfants.
3, furrier. - Quelques-uns de nos pauvres enfants sont revenus
do nourrice, its paraissent Bien portants. La plus Agee de nos petites
hales a cinq ans; scour Victoire commence a lui apprendre le cate-
ehisme et a faire quelques ouvrages d'aiguille. L'aine de nos petits
garcons, quo noes nommons Andre, apprend a merveille.
7 fcvrier. - L'air est Bien vii : M. Vincent est venu visitor no-
tre communaute; cc saint homme est toujours a pied. La superieure
lui a offert de so reposer, it a courts bien vite a ses petits enfants.
r C'est merveille d'entendre ses douces paroles, ses belles conso-
lations; ces petites creatures l'ecoutent commo leur pore. Oh! qu'il
le merite bien, cc bon M. Vincent! J'ai vu aujourd'hui ses larme,;
couler; un de nos petits est mort. C'est un ange, s'est-it eerie; anais
it est bien dur de no plus le voir!
Cos lignes si simples et si touchantes peignent bien saint Vincent
tile Paul et son infatigable charite; eases ont cc parfum de verite et de
tendresse qui fait couler les larmes. On voit it nu to cwur do Vincent
ct cclui des bunnes swurs.
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La Fronde. - Couduite de Vincent an milieu des discordes civiles. - Noble deniar-
che aupres do la tour. - Pillage de Saint-Lazare. - Pelerinages et predications
de Vincent. - Son retour it Paris. - II envoie ses missionnaires et ses soeurs de
charite secourir les provinces ravagees par la famine. - Vincent de Paul et lea
[rondelcrs. - It travaille au retour de la pai c.
Les troubles do la Fronde eclaterent corvine le sort des enfants
troubes venait d'ctre assure Cc fut bien heureux, car nut doute quo
ces pauvres enfants, malgre les efforts de lour sublime protecteur,
n'eussent ete fort negliges, sinon ni6ine comipletement abandonnes,
clans cette epoque calamiteuse de discordes civiles.
Pendant ces orages, Vincent so conduisit on bon pretre : it se mit
on pricres, demandant a Dieu de faire renaitre la paix clans la Franco
eperdue et dcchiree.
C'est ici quo l'on voit sa prevoyance dans toute sa grandeur. I)ans
la persuasion que la famine succederait a la revolte, it pensa a en
preserver les pauvres. Pour lour reserver les provisions qui se trou-
vaient clans ses maisons, it ferma tous ses collages, congedia les se-
minaristes et dispersa ses missionnaires dans les campagnes. Cetto
sage mesure une fois prise, it demanda a Dieu do lui inspirer une
deniarche qui put conjurer les horreurs de la guerre civile. Il so
decida a tenter une visite a la cour, retiree a Saint-Germain, afin do
lui demander la paix. It en ecrivit auparavant a son ami to premier
president Mole, afin quo sa deniarche no fiat pas mal interpretce.
It fit si bien que, ncgociateur humain et volontaire , it Ota tout
soupcon aux deux partis.
Il quitta done Paris de grand matin, au milieu des rigueurs do
S AINT V1N J T nr PAUL. 2 E 9
l'hiver (13 janvier 1619). Ce voyage no s'executa pas sans peril.
11 dut d'abord faire un grand detour pour eviter les faubourgs
area s.
Quand it arriva a Clichy, son ancienne paroisse, non sans titre
saisi d'une vive emotion, le jour commenC.ait a peine a poindre. Les
habitants du pays avaient ete la veille maltraites et voles par des
cavaliers. Its s'etaient mis sur la defensive. Au bruit des chevaux de
Vincent et de son compagnon, l'alerte fut donnee dans tout to
village; les deux voyageurs no tarderent pas a @tre entoures d'une
foule armee et fremissante, prCte an massacre. Le compagnon de
Vincent etait saisi de pear, selon ses propres paroles; mais it pen^a
an m@me moment quo Dieu ne permettrait pas que des paysans mal-
traitassent un homme qui avail consacre toute sa vie a lour service.
Vincent, demeure' calme et souriant, fat reconnu par l'un d'eux,
qui le nomma a ses compagnons. Alors les Cris de fureur se change-
rent on cris de joie; its entourtrent lour bon cure en pleurant et la
mirent dans son chemin, afin qu'iI no tomhat pas entre les plains des
soldats postes aux environs.
A Neuilly, nouveau peril : les eaux do la Seine debordees cou--
vraient une partie de l'ancien pout de bois. On avertit Vincent d-t
clanger qu'iI y avait a tenter le passage; mais lui, plein do fot daps
In divine Providence, fit to signe de la croix et s'elanca resoliunent en
avant. Quand it fut parvenu a l'autre rive, it ne crut mieux faire,
pour remercier Dieu, que do renvoyer son cheval a un pauvre
hotnme reste on arriere, qui sans cotto aide n'aurait pu continuer sa
route.
A Saint-Germain, it out un long entretien avec Anne d'Autriche.
Avec sa franchise ordinaire, et en meme temps avec tout le respect
rlu'on doit a une femme, a une refine, it lui representa que, quel que
fist to crime d'une poi-nee do rebelles, it n'etait pas juste, pour les
punir, de faire mourir de faim toute une cite; it poussa la liberte de
la parole jusqu'a ajouter qu'il pensait quo Mazarin devait titre sacrifid
i► u retour de in pair, puisqu'il etait la cause de la guerre civile.
Ainsi Ie pretro (lit. la verite aux puissants do in terre comme aux
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pins humbles. Tenir un mitre, langage aux rois, c'est trahir leer anTe.
majeste hurnaine n'influence pas ceux qui ont un chef couronne
l'epines.
Vincent do Paul passa ensuite chez Mazarin, auquel it tint le meme
angage, qui n'eut point ete supports de tout autre.
Jetez-vous a Ia mer, s'il le fact, lui dit-il, pour calmer forage!
Cc mot renferme une gran(le pensee chreticnne, pensce de devoue-
mont, ('abnegation, ('amour du prochain.
Afais, helas! en politique surtout, bien pen. se jettent a Ia. mcr
pour apaiser les tempetes, car Bien pen ont le teem de Vincent dE.
Paul.
Cependant Mazarin, fortement ebranle par les raisonnements de
l•hommc de I)icu, lni (lit en terminant l'entretien :
Eli hien! notre pere, je rn'en irai, si M. Ic Tellier est (1e votre
axis. »
Un roused fut tents le jour nu?me, et la proposition do Vincent
miss aux voix; mais ells fut repoussee, surtout par le Tellier.
Les amours-propres etaient trop vivement irrites pour que Ie
rapprochement propose par Ic sage et intrdpide conseiller put avoi r
liel?.
On crut que cot acts de devouement ferait disgracier Vincent; it
n'en fut rien. On appreciait trop a la tour son attachement an roi et
Ia purete constante de ses intentions. On lui donna tin passepoi•t
signs de Ia main du roi quand it quitta Saint-Germain, ct une es•-
corte, gi.ii l'accompagna jusqu'a Villepreux.
II
Or. tandis que Vincent de Paul s'exposait ainsi a des dangers do
plus d'un genre pour sauver les Parisiens, ceux-ci, qui l'auraient
ports en triomphe s'ils avaient su sa conduite, le traitaient en en-
nemi. La maison de Saint-Lazare fut mise an pillage et occupee par
une soldatesque brutale et efl'renee; tout ce qu'il y avait de bid duns
les greniers - reserve preparee pone ies pauvres - fut saisi.
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Le parlement desavoua, it est vrai, ces actes de vandalisme, et fit
retirer les troupes, rnais cola ne repara pas les dominages. En nuome
temps une ferine situee dans la campane de Versailles, et qui for-0
la derniOre ressource de Saint-Lazare, fut tour a tour saccagco
par les frondeurs et par les soldats du roi.
Ces atfreux malheurs auraient abattu de vulgaires courages, mais
its no pouvaient rien contre cette male intrepiditill, contre cette resi-
gnation surhumaine quo donne la foi!
u Dieu snit beni ! » dit Vincent en apprenant ces tristes nou-
velles.
De Villepreux, to saint se retira Bans une petite chaumiere it Fre-
neville, pros d'Etampes. La, it distribuait aux pauvres tout cc qu'il
avait pu sauver do cc grand naufl'age; et on memo temps it n'oubliai t
1;as ceux de Paris; it ordonna a ses pretres do lour donner a vil prix
la mesure do ble, qui se vendait alors dix francs, par arret du parle-
ment. Les missionnaires presents Bans la capitale en distribucrent
chaque jour a plus do deux mule habitants peu aist:Is.
Tandis qu'il donnait le pen qui lui restait, Vincent vivait misera-
blement, s'approchatit rare-ment du feu dans un hiver tres-rigoureax,
se nourrissaut d'un petit pain do seigle et de quelques feves, gardant
les moms niauvaises de ses provisions pour les paysans qu'il invitait
a manger avec lui.
Conime un autre Jt'Wmie, it s'en allait deplorant les niiseres publi-
ques, otrrant a Dieu ses privations, ses charites et ses larmes, pour
toucher sa tnisericorde.
III
Apres avoir fait une mission au Val-de-Puiseau, daps laquelle it
dit an peuple assemble quo pour conjurer forage it fallait faire un
sincere retour a Dieu, it partit pour visitor les maisons de ]a congre-
gation.
Son age avance, ses infirmites, les fatigues et les dangers du che-
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min, to froid gn'il faisait, la glace et la neige rendant les routes aussi
hen pratic:ables quo la guerre civile, partout allumee, les rendait peu
slices; rion de tout cola n'arrtta to courage do Vincent.
11 arriva an Mans sain et sauf, oil it fut re^u par ses enfants avec
unc joie d'autant plus wive qu'il etait moms attendu. Son arrivee
ayant ete connue dans la ville, la population Presque tout entiOre ac-
courut pour saluer to bienfaiteur de 1'humanito. Bien que sa modestie
no s'accommodat as du tout de ces sortes d'ovations, it fut oblige do
rester quinze jours dans la ville.
De la it se rendit a Angers pour visiter ses Ales de la ehanitt',
qui y avaient tin grand etablissement. 11 faillit pi rir on route, son
cheval s'etant abattu dons tine riviere, oft it se flit Hoye sans douto
s'il n'eait ete secouru a la hate par celui de ses pretres qui await le
bonheur de l'accompagner et out ainsi celui , bien plus considerable,
do le sauver.
Apres cot evenement, to saint holnme remonta tranquillenlent A
clieval, en secouant ses vetements tout trempes d'eau glacee. Ell route,
it se secha taut bien que mal Mans une chaumiere et refuse de prendre
aucune nourriture, car on etait en carenie, cc que tres-certainentent,
comine directeur , it eut autorise tout autre a faire.
Le soir, arrive a t'hOtellcrie oft it devait manger at prendre quel-
que repos, it colnmom a, bien que harasse de fatigue et de faim, a
faire le catechisme aux domestiques de la maison . L'hOtesse, edified
de ses Paroles et saisie d'un saint respect, courut, sans lui rien dire,
chercher tons les e lfants du village et los lui amena. 111.1 remercia
aver cet afectueux sourire qui inontrait son coeur sur ses levees, et
de ces enfants it catCchisa les uns, tandis que son compagnon cate-
chisait les autres; apres quoi it lour fit l'aumOne a toes et les con-
gedia en les benissant.
C'est on quittant Angers pour se rendre d Rennes quo le grand
houlme courut tin nouveau et plus grave danger : passant l'eau sac
an frele Pont de bois , entre un moulin et tin etang, son cheval,
eilraye, so cabre, recule, met le pied hors du Pont at reste suspendu
aver son cavalier sur l'abiine. dais l'lleure do la mort n'etait pas en-
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core sonnee pour Vincent de Paul. Il sortit de cc nouveau peril, en
rendant graces au ciel.
A Rennes, it fut reconnu pour faire partie des conseils do roi . we-
nace d'etre arrete et enfin chasse do la ville par les frondeurs, commo
suspect de royalisme. Comme it s'eloignait
K Monsieur Vincent sera biers heureux , dit tout haut un frondeur,
si d'ici a deux lieucs it n'a pas la tr e cass6c.
Le Pere des malheureux avait tres -distinctement entendu, mais it
n'en voulut pas moms continuer son voyage.
Le th6ologal do Saint-Brieuc , qui etait venu a la rencontre du
directeur de Saint-Lazare , s'opposa a cc qu'il se mit en route apres
une pareille menace at cc qui lui 6tait arriv6 dans la ville , sans avoir
vu le premier pr6sident . Cclui-ci , emu do la douceur et de la sagesse
de l'ctranger, persuad6 quo sa presence dans le pays n'avait rien
d'hostile aux parlementaires, fit dechirer I'ordre d 'expulsion. Le
venerable vicillard n'en quitta pas moms cc pays , qui pour lui s'etait
niontre si peu hospitalier.
II s'en alla a Saint -Moen , oa pendant quinze jours il travail-la .--t
l'instruction du peuple , lui donnant du courage avec la foi. Il fut en-
suite a Nantes , a Lur on, prechant partout l'Evangile, la fraternit6,
I i paix , l'amour; rarement menace, jamais maltraite , le plus souvent
1 ► onore, meme par les Protestants , alors presque souls maitres do la
Guyenne, oa it osa aller faire des missions.
IV
Cependant les troubles s'etaient apaises dans la capitale. Vincent,
.Mors a Richelieu, venait de tomber malade, et no put en conse-
quence se rendre aux voeux de la reine, qui l'avait pri6 de revenir :r
Paris, oa la tour 6tait rentree. Par une attention delicate, on lui en-
voya l'infirmier de Saint-Lazaro qui savait comment it devait titre
soigne. L'humble et illustre malade fut desole de cette provenance. Un
miserable tel quo lui, dit-il, ne mcritait pas tant de soius.
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C'est ici quo Sc place l'histoire du carrosse de madame d'Aiguil-
Ion, dont nous avons deja parle. It l'avait accepte , mais seulement a
titre de pret et pour se rendre a Paris. Quand it s'agit de to lui faire
harder, ce fut impossible; nous avons vu qu'il no fallut non moms
que l'intervention de l'archeveque de Paris pour 1'y contraindre. It
n'y rnontait pas une seule fois sans gemir, comme si ce soulagernent
n'etait pas bier dtl a son age, a sos infirmites et a ses fatigues inces-
santes. 11 appelait cette voiture sa honte et son ignominie.
11 dit un jour an pore Senault et a d'autres oratoriens :
« Voyez-yous, Ines pores, je suis le fils d'un pauvre paysan, et
j'ose me servir d'un carrosse!
Et pourtant c'etait la voiture des pauvres bien plus que la sienne.
Combien de malades no conduisit-it pas ainsi doucement a 1'IIOtel-
11ieu! Ce carrosse etait au service du public. II y faisait monter les
vieillards et les estropies qu'il rencontrait , et les conduisait ou ils
desiraient aller. En un mot, cette voiture-mit le saint pretre a memo
do rendre, pendant dix ans, d'incalculables services, ce quo In
faiblesse do ses jambes lui eirt interdit, malgre toute sa houm' vo-
lonte. Et l'on salt si elle etait grande!
En rentrant Bans la capitale, le directeur de Saint-Lazare trouva
sa maison Bans un etat deplorable.
11 dut so reduire, ainsi quo les siens, pour reparer ces ravages de
In Fronde, au plus strict necessaire; on no mangeait plus Bans in
communaute que du pain d'orge et d'avoine. Alais ce n'etait pas la
son souci. Ce qui lui brisait to ceeur, c'etait le sort des indigents. 11
ccrivait alors a Al. Alrneras
Les pauvres qui ne savent ou aller ni que faire, qui soufT'rent
deja et qui se multiplient tons les jours, c'est lu mon poids et ma
douleur!
Hclas! la pauvre France n'ctait pas au bout de ses douleurs. Vin-
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cent venait a peine de s'occuper de rdparer les dCsastres commis par
les troupes aux environs de Paris, entre autres a Cli5tillon et a Cla-
mart, dont les eglises avaient etd profanees; le saint avait a peine eu
le temps d'aller prier et pleurer sur les lieux memes de la profana-
lion, quo de nouvelles guerres civiles eclaterent par suite do 1'arres-
tation, ordonnee par Mazarin, des princes de Conde, de Conti et do la
duchesse do Longueville. Et pour comble, les strangers ennemis,
profitant do ces malheurs, envahissaient le territoire. Le Catelet, la
Cappello, Ithstel etaient tombes au pouvoir des Espagnols. La Picar-
die et la Champagne etaient dans la plus lamentable situation! par-
tout la guerre, les dechirements, d'epouvantables desordres, la
f. iiiine : le temps de confusion dont parle l'Ecriture.
Les Parisiens, occupes a lours propres souffrances, ne furent pas
sensibles a cellos-la. Un soul homme son-ca a y porter remede : Vin-
cent de Paul! Encore et toujours lui!..,
Ii conimenCa par envoyer deux do ses disciples Bans ces provinces.
Comme toujours, it ne les cliargea pas seulement do porter des con-
solations aux populations malheureuses, mail des secours, des vivres
et do 1'argent. Cc fat d'abord peu, car it await peu, et les calamites
taient trop grandes pour qu'il les pn t soulager toutes a la fois. Cos
liretres lui ayant ecrit qu'ils trouvaient sur le long des routes des in-
fortunes mourant do faim, qui spuisaient leurs provisions avant qu'ils
f,issent arrives a uu lieu de destination; qu'ils couraient en vain
clans les villes pour acheter des vivres, la disette etant complete et
gdnerale, Vincent implora de nouveaux sacrifices des dames de cha-
rite, quoique tart do calamitds les eussent dpuisees. Ii cut recours
aussi a l'archeveque de Paris, qui ordonna aux predicateurs d'ex-
l,oser clans les ehaires ehretiennes la misere et les besoins des deux
provinces.
Vincent do Paul lui-meme fit entendre sa grande voix au milieu
3c ces ruines. Voici une des exhortations qu'il adressa aux princes
-t aux peuples de la terre :
Priez Dieu, priez Dieu, mes freres, pour la paix du monde chre-
;;.n. 1ldlas! nous voyons la guerre de tuus cotes : Guerre en France,
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guerre en Espagne . en Italie, en Allenla` ne, en Suede , en Pologne,
on IIibernie , dont les pauvres habitants sont transportes en des mon-
tagnes et des rochers Presque inaccessibles ; 1'Ecosse tremble, l'Au-
gleterre s'agite, guerre enfin par tous les royaumes , et misere
pal-tout.
0 Sauveur ! O Sauveur! pour combien de temps encore nous me-
naces-tu de tes fleaux ? Si, pour quatre mois que Woos aeons eu ici
la guerre , nous aeons subi tant do maux, que deviendront ces pau-
vres frontieres qui ressentent ces fleaux dopuis vingt ans? Le paysan
a sense , mais it no sait pas s'il pourra reedeillir . Les armees vien-
nent, qui moissonnent, pillent, enlevent tout ; apres cola quo faire
Il faut mourir ! - S'il y a de vraies vertus, c'est pourtant parmi ce:
pauvres gens qu'elles se trouvcnt; ils out une foi vivo, ils croient
simplement ; ils sont soumis aux ordres de Dieu; ils souffrent tout
ce qu 'il lui plait. Exposes tantOt aux ardeurs du soleil, tantOt aux in-
jures de fair, ces pauvres laboureurs no vivent qu 'a la sueur de leur
front, et ils noun donnent lours travaux. Tandis qu'ils se fatiguent
ainsi pour nous nourrir, helas ! ales freres , nous cherchons l'ombre,
et noun nous reposons sous tin toil solide ! Dans nos missions memos
ne sommes-nous pas a 1'abri des injures de 1'air? Eux, an contraire,
supportent le vent, les pluies , la rigueur des saisons . Voulez-vows
quo jo vous dise , mes freres ? Quand je porte un morceau de pain ;i
ma boucle , je me dis a moi-meme : M iserable, as-tit Bayne le pain
que tit vas manger , le pain qui to vient du travail de ces pauvres?
Faisons done comme MoIse : levons continuellement les mains an ciel
pour eux, et, si nous negligeons de les servir , ils pourront nous dire
Vous etes la cause de nos miscres?
A cos pieuses exhortations, aux prieres qu'il ordonna clans ses conl-
munautes pour rendre la pail aux Etats et la puissance a la religion,
it joignit, comme toujours , des actes.
Sa perseverance a faire le bien egalait cette force de persuasion si
penetrante qui etait on lui et agissait sur les curs les plus fernmes a
la veritc.
11 envoya duns les pays mallieureux seize pretres, ainsi quo des
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lilies de la cliarite. Its trouvc%,rent le Vermandoi , la Thierache, le
Soissonnais, le Remois, le Rhetelois. le Laonois et d'autres contr6es
voisines, ravages a tel point par Ia famine qu'ils ecrivaient a leur
directeur :
Cc qui fait horreur, et cc que nous n'oserions dire si nous no
I'avions vu, its se mangent les bras et les mains, et meurent clans cc
desespoir.
A Saint-Quentin, les bourgeois ietaient les pauvres par-dessus les
murailles pour ne pas diminuer les provisions que les lazaristes en-•
voyaient pour tout le monde, et tres-particulierement pour les mal-
hcureux.
VI
Les lazaristes joignaient les consolations religiouses aux secours
materiels . Its remplaeaient les pasteurs massacres et relevaient les
temples detruits. Vincent lour recommandait de reunir, de lour cOte,
tous leurs efforts pour refaire I'ordre moral, calmer la passion des
esprits, combattre les ferments do discords, apaiser les haines et fer-
mer les plaies du peuple.
Its se faisaient infirmiers , pasteurs, maf tres d'ecole, soldats memo,
pour enlever a leur tour aux ;ens d'armes les bestiaux qu'ils avaient
arraches eux-memes aux pauvres habitants des campagnes . Its rele-
vaient les blesses et les morts laisses sur les champs do bataille et sur
les chemins , soignant les tins, donnant la sepulture aux autres.
C'est ainsi qu'apres ]a bataille de Rlistel, ils enterrcrent deux mille
Espagnols.
Do son cote, Vincent n'etait point inactif : it envoyait d'autres
pr6tres et do nouveaux socours aux catholiques irlandais, ses enfants
d'adoption aussi, qui s'etaient enr6les dans les armees du roi et
s'etaient reunis a Troyes avec les vouves et les enfants do lours freres
tombe's dans les combats, ou lour legion avait ete fort maltrailee. Ex-
tenues de lassitude, moo rant do taim, blesses, converts de neige, sans
argent, et partant sans asile et sans pain, les uns demeuraient con-
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ches sur les places publiques, tandis que les autres rauiassaient darts
les rues ce que les chiens tie voulaient pas manger.
It fit de meme pour les villages des environs de Paris , que la guerre
civile n'avait point epargnes, pas plus quo la famine et les fievres.
Ces dernieres , j ointes aux mauvais aliments qu'ils prenaient pour
menager ceux des pauvres , enleverent plusieurs missionnaires.
Vincent et ses disciples furent aides par plusieurs congregations
religieuses dans ces oeuvres de charite . Les fines et les dames do la
charite furent aussi d'actifs et courageux auxiliaires. Parmi ces der-
nicres , la duchesse d'Aiguillon envoya en une seule fois vingt-cinq
mille francs , produit de vaisselle qu'clle avait vendue pour cette
bonne oeuvre , apres avoir recu cette lettre.
(( Je viens do renvoyer <i Palaiscau un pretre avec un frere et cinq
cents livres . La maladie qui y refine est si maligne, que nos quatre
premiers pretres on ont ete frappes : it a fallu les ramener ici, et it
y en a deux qui sont a l'extremite . 0 Madame! queue moisson a faire
pour to ciel, dans ce temps oft les miseres sont si grandes a nos por-
tes! Nous pouvons dire de cette guerre qu'elle sera la cause de la
damnation de quantite de personnes, mais que Dieu s'en servira aussi
pour operer la grace, la justification et la gloire de plusieurs autres.
J'ai sujet d'esperer que vous serez de ce nombre . et j'en prie Notre-
Seigneur.
)) VINCENT.
Le bon pretre , si constamment sensible aux maux du prochain,
sauva a la meme epoque les habitants de Gennevilliers , pros Paris,
des suites d'une inondation epouvantable.
Personne no lui avait dit l'etat deplorable dans lequel se trouvait
ce pays; mais it l'avait devine , lui qui connaissait sa situation, par
les debordements de la Seine en d'autres endroits.
Les habitants do cette pauvre commune , refugies sur les hauteurs
do lours maisons , n'attendaient plus que la mort, car les bateliers,
elfrayes de la violence des courants , refusaient , meme a prix d'or, do
les secourir, lorsque tout a coup parut une barque remplie do provi-
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sions , montee par trois hommes intrepides, trois pretres, le cure du
village et deux pr@tres de Saint-Lazare.
11 on fut de memo tart que Jura le debordement, apres lequel la
population du village envoya une deputation a Saint-Lazare pour re-
mercier le bon pretre qui avail ete lour providence. Mais l'honneur
de servir Dieu etait la plus belle recompense do cette grande ame.
Vincent de Paul et ses missionnaires connurent alors ce que c'es
glue to bonheur, car par lours soins it n'y out bientut plus dans les
provinces desolees d'infortunes a lour portee qui ne fussent prompte-
ment soulagees; des hOpitaux s'ouvraient do toutes parts pour les
malades, des hospices pour les pauvres, des ecoles pour les enfants,
pour tous des eglises; les champs avaient repris lour aspect accou-
tume, le calme y avait ramene le travail et 1'abondance, les villes in-
cendiees se relevaient de lours ruines et reflorissaient riantes aux
,yeux de leurs habitants consoles.
Paris n'etait pas oublie non plus par Vincent. Ecrivant a un doc-
teur en Sorbonne des nouvelles do la capitale, it lui marquait qu'on y
etait en plume disette, que chaque jour on donnait du potage a quinze
mille pauvres, lesquels sans cola mouvraient de faim; qu'on await mis
hors d'atteinte de la brutalite des soldats huit a neuf cents filles on les
rassemblant dans des maisons particulieres; et sans dire la part im-
mense qu'il await prise a ces bienfaits, sans parlor do sa tendre
initiative , it ajoutait :
Voila, Monsieur, bien des nouvelles, contre la coutume ou nous
sommes do n'en point ecrire; mais qui pourrait s'einpecher de puhlier
la grandeur de Dieu et ses misericurdes?
Eli bien ! le croirait-on? pendant la guerre civile it arriaa a ce
saint homme, qui faisait tant de bien a cette population et a l'huma-
nite, d'etre outrage, maltraite meme par quelques hommes egares!
Tandis quo se livrait la bataille de la Porte Saint-Antoine, que les
noms do Turenne et de Conde out rendue celebre, saint Vincent de
Paul priait Dieu avec ardeur do donner la paix a sa patrie infortunee.
Comme it quittait les autels otL it s'etait ainsi prosterne pour ce geu-
hle, it fut chargt d'injures, le saint vieillard, et battu et menace do
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mart!... L'un des coupables de cet attentat execrable ayant ete prix,
Vincent en tira une vengeance digne do son cteur : it fut implorer sa
grtce aupr^s des magistrats.
IJu autre miserable heur te expri^s Vincent de Paul en passan',
puis 1'accusant , le bon pretre, d'etre la cause des impOts qui chargeut
to people, it lui donne un soufilet. Cc furieux, qui etait un frondeur,
fut tellement frappe do l'humilite et de la patience aver lesquelles
Vincent recut cc mauvais traitement, quo le lendemain it alla se
jeter a ses genoux et lui demander pardon . Vincent le recut avec
borate, et to reedit Iueilleur cii t'envoyant profiler des exercices do la
retl: it
Ill
'Pant de charite, tant de travaux, capables de devorer plusieurs
existences, permettaient encore a Vincent, bien qu'il voulut demon-
Tor etranger aux afl'aires do I'Etat, do s'occuper de la pair. It est in-
contestable qu'il y contribua puissamment dans les divers et frequents
entretions qu'il cut au sujet do la situation avec la refine, avec Maza-
rin, to due d'Orleans et to prince do Conde.
La lettre suivante, ecrite par lui a 1llazarin pendant quo ]a tour
etait a Saint-Denis, est une preuve do la par t qu it prat aux nego-
ciations :
Jo supplie Votre Eminence de inc pardonner do cc quo je revins
bier au soir sans avoir cu. l'honneur do recevoir ses co::unandements;
je fus contraint a cola, parce que jo me trouvais mal. 1llonseigneur
to due cl'Orleans vient do me mander qu'il ni'enverra aujourd'hui
M. d'Ornano pour me faire reponse, laquello it a desire concerter
avee Al. le Prince. Je dis bier a la refine l'entretien quo j'avois eu
1'llonneur d'avoir avec tous les deux scparement, et qui fut bien res-
pectueux et gracicux. J'ai dit a Son Altesse Royale que, si l'on reta-
blissoit le roi clans son autorite et que l'on donnat un arrc't do justifi-
cation, Votre Eminence donneroit la satisfaction que I'on desire; quo
difficilement pourroit-on accommoder cette grande atl'aire par dos
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deputes, et qu'il falloit des personnes de confiance reciproque dui
triitassent des choses de gre a gr6. 11 me t6 ►noitna, de geste et de
parole, quo cola lui revenoit, et me repondit qu'il en confereroit avec
son conseil. Domain au m atin j'espere, Dien aidant, titre on etat
Walter porter sa reponse a Votre Eminence, etc...
La pail 6tant faite 1 l'intericur, grace au contours do Vincent do
Paul, on lui repr6senta qu'il etait juste qu'ii mit un terme aux priva-
lions qu'il s'imposait, ainsi qu'a sa communaut6; it repondit qu'il no
le ferait que quand la guerre avec I'Espagne serait finie.
11 Wen fact pas demeurer la, dit-il, it fact vous obtenir do Dieu
In paix gCn6rale. n
Ses pri^^res no tarderent pas i ► titre exauc6cs : bient6t fut signe ]e
lraitc des Pyrcndes, complement de la paix de Munster.
VIII
Tel nous avons vu Vincent clans ses missions, Bans les h6pitaux,
clans ses voyages, laissant partout des monuments de sa eharite,
partout secourant les douleurs et les miseres humaines, tel noun
l'avons retrouve clans les conseils de in royaute et pendant la guerre
civile, tel it emit encore clans son interieur : doux, bienveillant, hum-
ble, sensible, actif pour to bien, aimant Dieu, la justice et la verite,
par-dessus tout charitable. Laboricux, it 1'etait autant que prudent
et sage; it reste encore un certain nombre des milliers de lettres
qu'il ecrivit en France, en Italic, en Angleterre, en Pologne, en
Barbaric. Gette correspondance 6tait tres-etendue, comme on le
voit, et tres-active, car ses vertus lui ayant acquis la confiance gene-
rate, it etait consulte do tons cotes, et se trouvait pour repondre a
tons surcharge d'un travail immense, auquel it etait bien dur de
suffire.
Des 6v6gnes, des pasteurs, des magistrate, des seigneurs, des Bens
do tout rang et do tout sexe s'adressaicnt a lui pour lui demander
cunseil clans des attixires delicates, Bans des difficultes de conscience,
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sur les devoirs do lour Mat, pour la fondation cl'institutions reli-
gieuses.
Et puis c'etaient les pauvres, les enfants cheris do son coeur, qui,
de tons cotes, accouraient a lui comme a un foyer de misericorde,
d'esperance, de Lien-@tre, do charite.
Le saint homme trouvait encore le temps de visitor les hbpitaux
at les maisons religieuses, de donner audience a tous ceux qui le you-^
laient voir, d'aller au conseil et de travailler pour lui; enfin l'orai-
son, les autels, les retraites spirituelles partageaient sa vie, et c'est
dans le sanctuaire qu'il allait puiser des forces pour secourir les
affliges, en cola semblable a Moise qui, lui aussi, no trouvait pas do
plus douce retraite, de refuge plus assure.
LIVRE O NZ IEME.
I1luit de M. Lebon et du pore Lambert. - Fondation de l'Mpllal du Nom de Jesus
pour les vicillards, et de 1'lI4pilal ?leueral pour los mendiants. - Les mission-
naires se retirent de Home, puss y soot retablis par Alexandre VII. - Vincent
convertit des duellistes. - 11 donne des rogles a sa congregation. - 11 designe la
pore Almeras pour lui succedcr.
I
Plus Vincent avan;ait on age, et plus it redoublait d'energie et
d'activite. Son regard, quo to temps n'avait pu voilor, etait tout res-
plendissant de volonte puissante.
Et pourtant Vincent await ete Bien eprouve : it await eu sa part clo
tournlents, sa part de larmes, lui qui no vivait que pour les autres!...
11 avail vu les Ames de ses plus chers amis s'envoler au ciel, et lour
^: ps so placer dans l'agonie.
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II etait tout a ces regrets, lorsquo M. Lcbon mourut a son tour.
C'etait a lui, on s'en souvient , que Vincent de Paul devait la maison
do Saint-Lazare; it partageait les travaux des lazaristes, les suivant
dans lours voyages, s'exposant aux memos perils . Mal-re son grand
age et ses infirmites, it avait fait partie des grandes expeditions clans
les provinces pendant la guerre, et c'est 11 qu'it avait gagne be germo
do la maladie qui l'emporta . 11 mourut , comme it await vecu, en fidelo
onfant de lTglise, soutenu par Vincent de Paul, son ami.
Vincent lui fit d'honorables funerailles , et institua a perpetuite
pour to jour de son deces (9 avril) un service solennel.
Le pore Lambert le suivit quelques mois apres dans la tombe. II
mourut a Varsovie, oil Vincent l'avait envoye a la tote de quelques
autres pretres de sa congregation, sur la demande de Louise-Marie
de Gonzague, femme do Casimir V, roi de Pologne. Cette princesse
Ctait demeuree Ion-temps en France, aupres d'Anne d'Autriche;
elle await connu Vincent, et assiste aux assemblees des dames do
charite.
Le pore Lambert , l'un des premiers compagnous de Vincent, etait
une intelligence de premier ordre, un cur d'elite . D'une charite et
d'une activite infatigables, d'une modestie 6-ale a ses connaissances,
non moins variees que profondes, it n'avait pas tarde a se faire aimer
des peuples de Casimir. Une epidemic s'etant declarde dans une par-
tie du royaume , Lambert y courut avec ses freres . II etablit des bopi-
taux et organisa des secours . II soignait les malades avec sos compa-
gnons; malgre sa sante robuste, it ne put resister a la contagion, qui
1'emporta en pen de jours.
En l'apprenant , Vincent s'ecria comwe Tobie
Dieu me l'avait donne, Dieu me I'a 8te; que sa volonte soil
faite ! »
if
Un nouvel acte de charite do Vincent se place ici tout naturelle-
meut. A peine Al . Lebon fut-it inert, quo son domestique , qu'il avail
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renvoye clans ses foyers, arriva tout a coup a Paris. Ce pauvre hoinme
etait devenu fou en apprenant la mort do son bon maitre. 11 vint
frouver Vincent, qui lui fit Bonner une chambre a Saint-Lazare,
pourvut a toes ses besoins, et le fit soigner.
G'est le fidele serviteur de notre bienfaiteur, dit-il, it faut en
avoir pitic.
Ce malheureux avait des instants de, d,1mence, dans lesquels it
commettait des degats quo Vincent s'efforcait de reparer 1ui-m6ne en
secret; it sortait aussi Bans la Ville, et refusait dl^ se livrer au moin-
dre travail. Ally plaintes gn'on Iri en faisait, le directeur de Saint-
Lazare repondait par des paroles do coin miseration; un jour rieme,
comme une personae sans pitie lui demandait, avec une insolente
hypocrisie, si le pain des pauvres etait fait pour tin hofune dont la
paresse etait un objet de scandale
« 11 est a plaindre, repondit Vincent avec uno douceur apostoli-
que, it est a plaindre; it no fait point do mal. 11 a servi l'un de nos
principaux bienfaiteurs, Dieu trouve-t-il mauvais qu'en la personae
du serviteur on temoigne au maitre les sentiments qu'on a eus
pour lui?
Vincent fat recompense : ses soins rendirent la raison a l'insense
confine par miracle. Et comme pour donfor aux impatients une legion
do perseverance a assister les malbeureua, it arriva quo ce pauvre
homme devint un modelo pour toute la communaute : it se consacra
tout entier au service des malades, avec uric affection digne du maitre
dui l'avait recueilli, qui 1'avait secouru, qui l'avait aims.
III
i:cs actes si multiplies de charitd particuliere n'empcAchaient pas
Vincent de Paul do continuer a s'occuper do ses grandes eeuvre.
L'une des plus belles fondations des derrieres annees do sa vie fat
1'etablissement do l'hopital du Note de Jesus, fondation importante
due a sa reputation de sagesse et a la confiance qu'inspirait sa haute
vertu.
Scour Rosalie do saint Vincent do Paul. - D'apres la reproduction l hotogi aphiquo
d'un portrait do famille
:s
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Un bourgeois de Paris lui avait apporte uno somme considerable,
pour 1'employer, comme it 1'entendrait; a une bonne oeuvre. Le
donateur n 'exigeait qu'une seule chose , c'est que son nom no scrait
jamais prononce ; it no voulait titre connu quo de Vincent et de Dieu
souls.
11 n'y a rien do plus ingenieux qu'unc bonte active et inepuisable.
Vincent, qui await toujours quelque plan charitable dans la pensee,
lui proposa de fonder un h6pital qui servit de retraite aux pauvres
artisans accables de vieillesse, de misfire et d'infirmites, qui, no pou-
vant plus travailler , etalent reduits a mendier miserablement, et ne-
gligeaient par la leurs families et les soins do lour salut. L'anonyme
approuva cc, projet, a Ia condition que Vincent se chargerait de l'ad-
ministration spirituelle et temporelle du nouvel etablissement. Deux
maisons furent achetees , ainsi qu'un terrain considerable , situe dans
le faubourg Saint-Laurent. Une chapelle fut batie; on pourvut les
deux tnaisons de tout cc qui leur etait necessaire, et i'on y installs,
clans 1'une vingt femmes , dans 1'autre vingt hommes. Les sours de
charite furent attachCes au service de ces quarante vieillards.
Its vivaient dans la plus parfaite union; la plupart n'avaient jamais
ete si heureux. Quelle difference entre ces honnetes gens, offrant le
spectacle d'une communaute religicuse, avec ces bandes de vagabonds
oisifs , sans religion, et partant sans moeurs, qui encombraient la capi-
tale, assiegeaient les Cglises, scandalisaient souvent les honnetes gens
et les devalisaient a l'occasion!
Cette regularitc, comparee a cc desordre, formait un contraste
frappant qui n'echappa pas aux dames de charite, lesquelles, apres
avoir visits l'h6pital du Nom de Jesus, resolurent d'Ctendre le bien-
fait de cc sejour a un plus grand nombre de malheureux. Les gene-
reuses aum6nes des fideles furent excitees , afin d'arracher leurs
semblables a l'oisivetd et an libertinage. Une seule dame de charite
donna cinquante mille francs , unc autre trois mule livres de rente.
Vincent, awe de ces bonnes pensees, cut un moment , sinon d'hesita-
tion, du moms d'apprChension . Il ne s'agissait de rien moms que de
under un h6pital general pour tine armee de quarante mille men-
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diants. Si habitue qu'il fut aux grandes entreprises, sans regalder
toutefois celle-ci comme etant au-dessus de ses forces, it representa
a ses dames de charite , qui ne doutaient pas du succes, voyant benies
de Dieu toutes ses entreprises, que cc waste et genereux dessein etait
une grande affaire, et dernandait d'c^tro inurement refl6ehi.
Afalgre' cola, Bans une autre rcun;cn, la creation de 1'hOpital gene-
ral fut votee a l'unanimile ; Vincent soul avait vote contre, voulant
deliberer et temporiser encore : homme sage , ennemi de la precipi-
tation aussi bien que de la lenteur.
Une fois 1'afI'aire resolue, it s'y engagea avec prudence, mais avec
une egale fermete. Il obtint pour l'hOpital general in maisou et tout
1'enclos de la Salpetriere, afin do lower les pauvres de Jesus-Christ.
Do graves obstacles s'eleverent neanmoins, desquels Ic plus difficile
a combattre etait le refus du parlement d'enregistrer les lettres paten-
tes du roi relatives a cette fondation. Vincent triompha de cette op-
position avec sa sagesse et sa douceur habituelles; it prouva aux
conseillers que son projet n'etait point chicnerique, et que cc serait
un grand service a rendre a la cite, sans compter le bien moral, do la
&livrer d'un grand nombre do vagabonds pervertis on prets a l'etre.
Mais Vincent fut vaincu dans les details. Contre son axis, it fut
resolu par i'autorite que les mendiants seraient on contraints do tra-
vailler, ou obliges par la force a entrer a l'hOpital general. La men-
dicite fut des lors interdite par les magistrats, et la Salpetriere ouverto
(7 mars 1657), resolutions qui furent annoncees an prone clans toutes
les paroisses de la capitale.
Vincent n'aurait voulu contraindre personne et proceder dou-
cement.
Les saintes oeuvres, disait-il, no so font que progressivernent
quand Dieu voulut sauver Noe du deluge avec sa famille, it lui com-
manda de construire une arche qui pouvait titre achevee on peu do
temps, et neanmoins it la lui fit commencer cent ans auparavant, afin
qu'il la fit petit a petit. Dieu voulut aussi envoyer son Fils au monde
pour remedier au peche du premier homme; ne tarda-t-il pas trois
ou quatre mille airs? C'est quo Dieu no so hate point clans ses ouvra-
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ges. Ainsi done, it faut aller doucement, pour aller; it faut d'abord
essayer, prendre cent on deux cents pauvres de ceux qui se presente-
ront , sans en contraindre aucun , et ceux-la etant bien traites attire-
ront necessairement les autres; ainsi , l'on au;mentora le nombre 1
mesure quo in Providence augmentera les moyens.
Les pretres do Saint-Lazare et les lilies do la charite furent desti-
nes an service du nouvel hOpital, toujours selon la pratique do lour
directeur , sous le bon plaisir de l'archeveque do Paris.
Tandis qua taut d ' etablissements de charite prospCraient ainsi sous
les yeux de saint Vincent de Paul , les missions 6tendaient lour em-
pire dans les deux mondes.
Les enfants de Vincent partout redoublaient de zOle. 'Madagascar
les devorait tons ; its se succedaient aver intrepidite sur cette terra
(lu martyre.
A Genes, plusieurs autres furent enleyes coup sur coup par uno
cruelle epidemic.
De plus, les lazaristes perdirent leur inaison a Rome, d'une ma-
niOre aussi honorable pour la memoire de Vincent quo facheuse pour
cello do AMazarin.
Ce fut Alexandre VII, successour d'Innocent X (1055), qui reta-
blit ces pretres a Rome et confirms leur institut.
IV
Nous approchons de ]a fin des travaux publics de saint Vincent do
Paul. 11 y a cela do surtout admirable dans sa vie, qu'il ne cessa de
faire du bien jusqu'a 1'heure do la mort. Cost ainsi qu'il fut asset
lleureux pour combattre avec succes le funosto prejugo du duel. It
fit encore pour le marquis (le la ' Mothe-Fenelon, alors duellisto
tristement fameux, ce qu'il await fait jadis pour 1'excellent M. do
Gondi.
Le marquis de in Mothe, vaincu par les discours attendrissants du
bon pretre, no donna et n'acccpta plus do d6tis. It amcna m6ule 1cs
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efficiers do la maison (I'Orleans, ses collegues, a l'imiter; its s'y en-
gagerent sur parole et par ecrit. Le mcme serment fut re^,u par )e
roi de tous les officiers do sa garde. M. Olier avait reCu Bans la cha-
pelle du seminaire de Saint-Sulpice to meme serment des camarade^
du marquis de la Afothe-Fenelon, comme lui desabusis de ce faux
point d'honneur.
On ctait on 1656; la France subissait de nouvelles epreuves : une
inondation generale dans le royaume avait jete de nouveau les popu-
lations Bans la misere; de nouveau aussi Vincent et ses enfants
luttcrent contre les dangers, et secoururent des milliers de mal-
heureux.
La barque des disciples do Vincent reparut a Gennevilliers.
Les flues de la charitc que Vincent put distrairo de ces soins et do
leurs autres travaux furent envoyees par lui a Calais, ou beaucoup
de nos soldats blesses avaient basoin do leur secours. C'etait apres la
memorable bataille des Dunes, oft Turenne defit les Espagnols. Deux
des scours moururent a In peine. A cette occasion, Vincent montra
les sentiments d'estime et de respect qu'il professait pour ces pieases
filles : dans une conference, it raconta lour devouement, et les recom-
manda aux prieres de son auditoire.
V
Cependant Vincent do Paul await comme le pressentiment de sa fin
prochaine.
Les travaux d'une si sainte vie avaient epuise ses forces. Depuis
longtemps it etait consume par une fi6vre lente, qui durait, a chaque
crise, jusqu'a quinze jours de suite. Aux maux du corps s'etaient
jointes les afflictions do 1'ame : le Seigneur semble eprouver plus
particulicrement la vertu. Saint Vincent de Paul avail ete comme un
holocauste parfait. Sa vie etait un continuel martyre . It ne se plaignait
jamais, et pourtant it etait semblable a I'homme de douleurs dont
1)arle 1'Ecriture.
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Au milieu de ses soufrances les plus aigues, it se recommandait a
notre Sauveur et a sa mere.
Uno priere habituelle de saint Vincent do Paul etait celle-ci
« Je no suis pas un homme, mais tin pauvre ver qui rampe sur la
terre et qui no sait oa ii va, mais qui cherche seulement a s'dlever en
vous, 6 mon Dieu! qui etes tout mon desir. Je suis un pauvre aveu--
gle qui ne saurait avancer daps le bien, si vous no me tendez la main
de votre misericorde pour me conduire.
C'dtait l'liabitude de la priere qui avail donne a Vincent la noble
confiance qu'il await on Dieu, et le devouement qu'il deploya sans
relAche pour l'humanite. 11 pensait quo la priere est comme la manno
clue le Seigneur a donnee a ses fideles, - rosee celeste qui fait gor-
mer les vertus.
« Donnez-moi, disait-il, un homme d'oraison, et it sera capable do
tout; it pourra rdpdter apres le saint apOtre : Je puis toutes choses
en cclui qui me soutient et me conforte. Notre mission no subsistera
qu'autant que l'oraison y sera fidelement observde, parce qu'elle est
comme un rempart inexpugnable qui met nos missionnaires a couvert
contre toute attaquc. Pale est corn me un mystique arsenal on comme
la tour do David, qui lour fournit toutes sortes d'armes, non-seule-
ment pour se defendre, mais aussi pour assaillir et mettre en deroute
toes les ennemis de la gloire de Dieu et du salut des Ames. L'oraison
est un grand livre pour le predicateur; c'est 1A que vous puiserez ces
vdrites divines dans le Verbe eternel, qui en est la source, pour les
repandre apres parmi le peuple. 11 est a souhaiter que les mission-
naires s'afI'ectionnent beaucoup a ce saint exercice do l'oraison, car
sans son secours ils feront pea ou point do fruits; mais par son moyen
ils so rendront capables do toucher les cceurs et de convertir les Ames
Jo prie done Notre-Seigneur qu'il vous confirmo dans la pratique de
cette vertu.
Saint Vincent de Paul attachait tant de prix a l'oraison, qu'il on a
dcrit tin traite.
La priere done le soutenait Bans ses dpreuves ; c'etait elle qui lui
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donnait cette force d'ame qu'il possedait au plus haut de _-r(,. et donl
le grand saint Anibroise a (lit
a C'est la force qui entreprend une guerre irreconciliable contre
tous les vices, qui so rend invincible aux travaux, demeare sans
crainte au milieu des perils et se roidit contre tous les attachements
du monde. r.
On se rappelle la constance que Vincent Writ dans toutes ses oeu-
vres; on pourra difficilement se faire une idee de la force d'Ame avec
laquelle it supporta les tribulations de la vie. L'affliction, disait-il,
n'est point un etat qui soit mauvais aux yeux du Seigneur; Dieu
noes y plonge pour nous exercer A la vertu et A la patience, et pour
nous apprendre la compassion envers les atitres.
a Une des marques les plus certaines que Dieu a do Brands des-
seins sur une personne, avait-il l'habitude de dire encore, c'est quand
it lui envoie desolation stir desolation et peine sur peine; le vrai
temps pour connaltre le profit spirituel d'une Ame est celui de la
tribulation et de la tentation, parce que tel on est clans ces epreuves:,
tel on se trouve ordinairement apr6s. L'eau croupissante qui devient
bourbeuse et infecte represente tine Ame qui est toujours daps le re-
pos, et an contrairo, les Ames exercees par la tentation sont cornme
les rivieres qui coulent parmi les cailloux et les rochers, dont les
caux en sont los plus belles et les plus douces.
C'etait avec tine pieuse joie gtie Vincent supportait los doulcurs do
la vie. Pendant sa derniere maladie, un pretre se trouvant dans sa
chambre au moment oI on levait tin appareil qui avait ete applique
sur sesjambes s'ecria :
« 0 Monsieur, que vos doulcurs sont fi cheeses!
Quoi! fit to malade, vous appelez facheux l'ouvrago de Dieu
meme! Quoi! vows blitmez qu'il fasse souffrir un pecheur tel quo
moi! Dieu vous pardonne, Monsieur, ce que vows venez do dire!
L'etat de maladie est sans doute insupportable selon la nature, mais
c'est un etat de bonheur aux yeux do Dieu, car it noun met a meme
de faire juger nos forces. >
Mais sa resignation et son courage no pouvaient rien contre le oral
qui le minait lentemont.
Sentant done ]a nature s'atl'aisser on lui, Vincent donna a ses dis-
ciples les regles qu'il avait muries dans sa sagesse depuis trente ans
qu'il avait etabli sa congregation . Ces constitutions , tres-simplement
ecrites, ont toujours e'te regardees par les prelats les plus eminents
comme un des plus beaux plans de la perfection humaine. On y re-
connatt ce cachet qu'un grand caractere imprime a toutes choses. En
les reinettant a ses enfants assembles , it leur fit un discours paternel,
clans lequel it leur dit qu 'il ne leur avait point donne jusque-la de
regles par ecrit, et pour imiter Notre-Seigneur Jesus-Clu'ist, qui a
erdonne d 'agir avant que d 'enseigner, et parce que toute precipita-
tion etlt ete sujette a beaucoup d'inconvenicnts; qu'il avait juae a
propos de s'appuyer sur 1'experience ; qu'en donnant des regles un
peu tard, it avait eu In consolation de ne prescrire rien de nouveau,
rien a quoi la compagnie no flit accoutumee depuis longtemps, rien
qu'e11cc n'etlt deja pratique.
11 ajouta que ces regles , toutes tirees de I'Evangile , avaient pour
but de conformer leur vie a cello que le Fils do Dieu a men6e stir 1,1
terre.
Ce divin Sauveur, dit-il, a ete envoys par son Pere pour evan-
t,•eliser les pauvres : Pauperibus evangelizare misfit me; telle etait
l'occupation do Notre-Seigneur, telle doit titre la nOtre.
Apres ce discours, Vincent fit approcher ses enfants et leur remit
a chacun un exemplaire de ses constitutions . Comme ils tombaient :+
ses genoux, le priant de les benir encore une foil, le saint, dans un
magnifique niouvement de sensibilite, s'ecria
0 Seigneur! qui etes la loi eternelle et la loi immuable; qui gou-
vernez par votre sagesse infinie tout I'univers; vous de qui la conduita
des creatures, toutes les Lois et toutes les regles de bien vivre sont
emanees comme de lour source; 0 Seigneur! benissez, s'il vous plait,
ceux a qui vous avez donne ces regle3-ci, et qui les ont revues comme
procedant de vous. Donnez-leer, Seigneur, la grace necessaire pour
les observer toujours et inviolablement jusqu'a la wort. Cost en cette i
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confiance et en votro now clue, tout miserable pFclleur queje suis, je
prononcerai les paroles do la benediction que je vais clonner a la com-
pagnie.
Apres avoir beni ses enfants et lour avoir remis ses reglements, it
leur recommanda d'y rester fideles, et quelles quo fussent les epreu-
ves, de no jamais desesperer de la Providence.
Il designa ensuite le pore Rene !llmeras pour lui succeder; ce pieux
serviteur de Dieu fat effectivement le deuxicme superieur general do
la congregation do la Mission et des filles de In charite.
Pendant la maladie do Vincent de Paul, it avait toujours quelques-
uns de ses enfants aupres de lui, quand ses infirmites l'obligeaient a
garder le lit. Il les entretenait do Dieu et des pauvres avec delices.
Il leur recommandait surtout, avec l'ardento charite, la plus grando
confiance en Dieu, comme moyen assure de pouvoir bientOt acquerir
la perfection chretienne.
Pour cela, i1 faut, dit-il, executer th ment les choses qui noun
sont cominandces, et fair soigneusement cellos qui nous sont defen-
dues, et cela toutes les fois qu'i1 nous parait quo tel commandement et
telle defense viennent de la part de Dieu ou do 1'Pglise.
Cet amour de Dieu conduit a la resignation.
Oh! qu'il est bien vrai, messieurs et mes frt%res, disait-il an jour
clans un sermon, quo noun devous avoir une grande confiance en
Dieu et nous mettre entierement entre ses mains, eroyant clue sa
providence dispose pour notre bien at pour notre avantage tout cc
qu'elle veut, ou permet tout ce qui arrive! Oui, ce quo Dieu nous
donne et cc qu'il nous Ote est pour notre bien, puisque c'est pour
son bon plaisir, et que son bon plaisir est noire pretention et notre
bonheur. n
Ainsi it avait instruit le peuple. ainsi it parlait encore a ses disci-
ples, agenouilles au chevet de son lit funebre.
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LIVRE DOUZIEME.
IHOpitat de Sainte-Reine , derni're fondation de Vincent do Paul . - IIommage qu'iI
rend a la momoire do Francois do Sales . - Mort do madame Legras, d'Antoine
Portail et do 1'abbe de Tournus . - Souffrances do saint Vincent de Paul. - Sun
courage et sa most.
I
Le dernier etablissement de charite auquel Vincent de Paul con-
cuurut fut 1'hOpital de Sainte-Reine, lieu celebre par ses eaux mine-
rales, oil accouraient les pauvres pour chercher la guerison de leurs
inaux. Ces infortunes, no pouvant aller a l'hOtellerie, couchaient dans
les granges, Sur la terre, et souvent meme stir le pave des rues.
Touches de ce spectacle, deux solides chretiens, habitues des re-
traites de Saint-Lazare, M. Desnoyers, bourgeois de Paris, et son
epouse, furent, par amour de Dieu, s'etablir a Sainte-Reine pour re-
cueillir chez eux les malades les plus souffrants et les plus pauvres.
D'autres bonnes Ames s'associerent a ces dignes disciples de Vincent
de Paul. 11lalgre cela, cette Sainte entreprise depassa leurs forces. Its
vinrent alors consulter Vincent, ressource des curs tendres clans
l'embarras; its accoururent, persuades que l'intendant des affaires
de Dieu, comme its l'appelaient, ne les abandonnerait pas. Apses les
avoir entendus, le sage et pieux vieillard lour declara que leur des-
sein etait de Dieu, et qu'il y fallait perseverer. Il leur donna 1'idee
d'elever un hOpital dans ce pays pour les pauvres malades.
Beni soil Dieu! » leur dit-il clans une derniere conference; -
beni soit Dieu! 11 veut absolument cot ouvrage; it faut avoir con-
fiance en sa bonte, esperer tout de sa providence, et se mettre promp-
telnent a l'ceuvre. »
Vincent donna pour cot hOpital plus do cent mille francs, qu'il
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await ete mendier , malgre ses infirmites croissantes ; 11 le fit prendre
par Anne d'Autriche sous sa protection; it lui fit accorder de grands
privileges, et obtint pour lui du roi des lettres patentes, qui furent
ratifiees par le parlement de Dijon.
Cot hOpital admettait tous les ans trois a quatre cents pauvres, et
donnait l'hospitalitc a plus do vingt mille voyageurs do tout sexe, de
tout pays et de toute religion qui s'y arretaient en passant.
Tolle fut la derniere fondation do Vincent de Paul, la derniere
pierre do cot imperissable monument qu 'il a laissc pour le soulage-
ment des Inaux de l'hunlanit(l.
I1
C'est a cette epoque ga'il fut vivement engage d'ccrire au Saint-
Pere pour la canonisation de l'eveque do Geneve, son ami, Francois
de Sales. Depuis longtemps on l'avait pressd de joindre son temoi-
gnage a celui do taut do personnes honorables ; mais son humilit".
1'en avait toujours empeche. It repondait qu'il n'etait rien pour meler
sa voix a cello d'un grand nombre de fidcles d'une piste si distin-
guee. On parvint toutefois a to decider a ecrire an Saint-Pere pour
rendre hommage a ]a vertu do Francois de Sales; it no le fit qu'en
temoignant an souverain pontife qu ' il ne convenait pas a un misdra-
ble tel quo lui d'avoir bouche devant le successeur de saint Pierre.
11 etait alors parvenu a sa quatre-vingt-cinquieme annee, malgre
les infirmites dent it etait accable. Cette annee devait etre la derniere
de cette vie sublime, si edifiante et si bien remplie . Mais, avant de
sonner pour lui-meme, l'heure designee pour chacun de nous sonna
pour deux amis bien chers a son cceur : Antoine Portail, le fidele
compagnon de ses travaux , at son autre collaborateur, madame
Legras, fondatrice at premiere superieure des filles de la charite.
Dans lours deux Ames l'image de Dieu se retrouvait autant quo noire
imparfait miroir pout refleter les perfections divines.
Infirme depuis longtemps, madame Legras apprehendait toujours
ale mourir sans titre assistee par son venerable directeur. It en fut
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ninsi qu'ello 1'avait redout e, Vincent no pouvant quitter lui-Ineme le
lit lorsqu ' elle fut attaquee de sa derni6re maladie . Elle 1ui fit deman-
der quelques consolations ecrites de sa main , mais to saint, ne pou-
vant tenir uno plume, lui envoya l'un de ses pretres, comme une
lettre vivante, lni porter ces paroles chretiennes :
(( Qu'elle s'en aille devant; j'espcre quo dans peu de jours je la rc-
verrai an ciel! ))
L'abbe de Tournus s'en ally aussi devant, selon cette expression
toute remplie de cc courage avec lequel ceux qui ont In foi souffrent
la mort.
De Chambery, ou it etait niort, les restes do l'abbe de Tournus
furent portes et deposes dans l'eglise de Saint-Lazare, comme ceux
d'un des plus Brands bienfaiteurs de Ia congregation. Vincent, malgre
ses souffrances , trouva d'affectueuses paroles de consolation pour to
frere du defunt, 1'abbc do Afoutier-Saint-Jean :
« Nous en sommes tons abattus, » lui (lit-il en lui parlant do la
perle qu'ils venaient de faire; mais in volonte de Dieu est neanmoins
au-dessus des sentiments de votre douleur et de notre affliction.
IIelas! bientut it allait lui-nieme disparaitre de cc monde, oIl it
await donne tant d'exemples a suivre, et fait tant do bien!... La pri-
vation do sommeil . etait une des choses qui to faisaient to plus souf-
frir; ses nuits etaient horribles, horribles aussi sesjours, car it luttait
alors contre l'assoupissement pour repondre a ceux qni le venaient
visiter, et quand, vaincu , it y succombait pour quelques instants, it
se reveillait en lour demandant bien pardon de sa misere . Afalgre
cette continuelle fatigue et ses nombreuses infirmites , ses yeux etaient
toujours pleins d'un feu tempere par la douceur ; it avait encore cet
cir d'affabilite qui chez lui, nous l 'avons dit, tenait moms de la na-
ture quo (lo la vertu; ses manieres et son attitude n'araient pas perdu
cette simplicite qui revele to calme do la conscience et la droiture du
ceeur. Son esprit no trahissait aucun changemel_t. Quand on lui de-
mandait comment it so trouvait , it repondait qu'il allait bien, qu'il no
soutl'rait rion on comparaison 0 ,3 cc qu 'il await merite et de cc quo son
di VIII maitre avai ' suutturt our lui. It fatlut le coniraindre de pren-
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dre une chambre a feu, ce a quoi it n'avait jainals voulu oon^'ontir;
on profita pour cola d'une violence attaque do mal de j ambe , dent it
etait affecte depuis quarante ans , et qui le retenait alors an lit. Ce
mal, le saint l'avait gagne aux galeres de Marseille.
Quand cola no lui etait pas absolument impossible, it se levait a
quatre heures du matin pour faire l'oraison avec sa communaute; it
continuait a presider les conferences ecclesiastiques qui so tenaient
chez lui tons les mardis, et les assemblees des dames do charite. 11
lisait toutes les lettres qu'on lui adressait, et y repondlait exactement.
Les dernieres qu'il Ccrivit ou dicta avaient pour objet le soulagement
des pauvres do la Picardie et de la Champagne.
Avec une presence d'esprit etonnante daps une pareille position, it
donnait a ceux do ses pretres qu'il envoyait a sa place realer des
allaires importantes des instructions si nettes et si prCcises, qu'ils
n'avaient plus qu'a les suivro ponctuellement, et la reussite etait in-
faillible.
Ses enfants, voyant qu'il s'affaiblissait do plus Fn pins, voulurent
Clever une chapelle dans uno chambre contigue a la sienne, malgre
ses prieres de n'en rien faire, afin qu'il pQt entendre la messe sans
sortir; its se deciderent ensuite, ne pouvant vaincre sa resistance do
cc cote, a faire faire une chaise pour le transporter de sa chambre a
la chapelle de l'infirmerie , afin do lui eviter une chute.
11 perdait tout a fait l'appetit; son medecin et ses amis eurent
toutes les peines imaginables a le determiner a prendre des aliments
plus delicats que ceux de la communaute ; mais, des le second repas
de ce genre , it dit que cela lui faisait mal, et it continua do vivre
comme le reste de la communaute . II en fut de memo pour son lit; it
fut impossible de lui en faire accepter un plus dour que celui qu'il
avail d'habitude.
Le cardinal Durazzo avail adresse a Vincent de Paul la lettre sui-
vante , pour lui annoncer , an nom du Saint -Siege, la dispense des
tunctions do directeur de Saint - Lazare durant sa maladie
Les fonctions des pretres de la mission recoivent to mouvemont
et l'impulsion des exemples de ]cur superieur general; cc qui est
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cause quo torte personae bien intentionnee doit prier Dieu do hi
prolonger la vie et de lui Bonner une parlaite saute, pour rendre de
plus longue duree I'origine d'un tel. Bien; et, comme je prends un
tres-grand interet dans les heureux progres de cc grand institut, et
que j'ai concu une affection pleine de teudresse pour votre peisonne,
etant informe de votre Age, do vos fatigues et de votre merite, je me
sons necessairement oblige de vous prier, comme je fais, de vous
prevaloir de la dispense du Saint-Siege, de proposer le soin de votre
personne au gouvernement de ses chers enfants, et do denier a la
devotion de votre esprit les occupations qui peuvent porter prejudice
an long maintien de votro vie, et cola pour to plus grand service de
Dieu.
» De Rome, le 20 septenibre 1660.
Plus Lard encore, pour menager ses forces, le pape Alexandre VII
le dispensa, par un bref apostolique, do la recitation de son breviaire;
inais ce bref arriva trot) tard : it avail i^endu sa belle Mme it Dieu.
III
Cependant la mort s'avancait vers lui. Il etait calme on l'attendaut,
car it etait bien prepare a la recevoir. Depuis longtemps it etait pret.
A toute heure it etait en mesure de paraitre devant to souverain
Juge : to matin, apres la messe, it recitait la priere pour les agoni-
sants avec les recommandations de l'ame; to soir, it se mettait en
Mat de repondre a Dieu, au cas qu'il 1'appelat la nuit meme. Une
lettre etant tornbee entre ses mains, dans laquelle un de ses pretres
ecrivait a l'un de ses collegues qu'iI craignait bien que leur bou
maitre n'eilt quo pen de temps a vivre, Vincent, rendant la lettre AL
son auteur, lui (lit en souriant :
« Mon cher enfant, je vous remercie de l'avertissement quo vous
me donnez. Je vous dirai cependant quo Dieu m'a fait la grace d'er_
eviter le sujet, et je vous le dis afin que vous no soyez pas scandalise
do no me voir pas faire do prenaratifs: it y a dix-huit ans quo je ne
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me couche jamais sans @tre en disposition de monrir dans la nuit. »
11 disait a ses enfants :
« Dans dix fours, ce miserable corps de ce vieux pdcheur sera mis
on terre et sera rdduit en ceudres . et vous le foulerez aux pieds!
It y a tant d'anndes que j'abuse des graces du Seigneur; hdlas !
mon Dien, je vis trop longtemps; vous me laissez, et avez tire A vous
vos serviteurs . Je suis cette iyraie qui gate le bon grain, quo vous
recueillez , et me voila occupant toujours inutilement la terre. Ut quid
ferram occupo ? Or sus , mon Dieu, quo votre volontd soit faite, et
11"11 la 1111owli., ))
1v'
Los forces do son corps l'abandonnaient insensiblement, mais son
Ame, comme une lampe qui, pros de s'eteindre, jette ses feux les plus
dclatants, rdvdlait toutes ses lumineuses clartCs, toute sa sublime
grandeur, toutes les vertus agreables a Dieu. It entretenait ses en-
fants de lours devoirs et les exhortait principalement a veiller bien
plus aux besoins des pauvres qu'aux siens propres et qu'aux lours.
I3ientOt in assoupissement dont it no pouvait plus se ddfendre,
prdcurseur d'un plus long sommeil, vint ddmontrer a la communaute
que l'heure de la separation dtait proche.
« C'est to frere; la scour tie tardera pas a suivre! » disait gaiement
Vincent de I 'mil avec un sonrire ango+lique.
11 puisait Mans son courage des forces pour recommander a ses en-
fants les pauvres et les prisonniers.
Que n'a-t-on recueilli avec soin cos entretiens admirables? Du
moms on sait qu'ils roulaient toujours sur la charitd.
Le 25 septembre, a midi, l'assoupissement do Vincent grit un tel
caractere qu'il fut tres-difticile an saint pretre d'ontendre la Inesse et
de communier, ainsi qu'il le faisait tous les jours depuis qu'il lui dtait
impossible do celebrer. A peine I'eut-on reporte clans sa chambre, que
l'assoupissoment le reprit, toujours plus profond qu'a l'ordinaire. Lo
frdre qui to gardait on avertit le pretre charge do diriger In maison,
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qui fut d'avis de lui donner 1'extreme-onction, le reveilla et le fit par-
lor. Le moribund, toujours lui-meme, repondit avec un visage riant,
mais les paroles expiraient stir ses levres.
Ses enfants, apprenant qu'ils allaient perdre to meilleur des pores,
lui deleguerent l'un d'eux, charge de lui demander sa benediction
pour tous. Le saint le regarda avec bonte et commenca les paroles do
la benediction, qu'il acheva des levres et de 1'anie.
Le soir, sa faiblesse augmentant a vue d'oeil, on lui donna 1'ex-
treme-onction; it passa la nuit dans une pieuse contemplation do
Dieu, auquel it souriait doucement, en murmurant ces paroles
Seigneur, vene z a mon aide!
Lt celles qui les suivent :
Hktez-vous, tnon Dieu, de the tendre line main secourable. »
Vers quatre heures du matin, un eccle.siastique de la conference
des mardis etant monte le voir, le trouva a 1'extremite; it le pria de le
benir, ainsi quo ses confreres, pour la dernn re fois, afin quo lour
compagnie no dCgenerat pas.
Vincent de Paul lui repondit
Qui ccepit opus bonum ipse perficiet.
Cet effort l'avait epuise; it s'eteignit dans le calme et la serCnite
c1u juste.
C'Ctait le lundi 27 septembrc 1660, it etait quatre heure et demie
du matin.
La mort avait fait son office; tout etait dit pour la souffrance, et
la joie imperturbable et sans fin avait commence pour co chretien.
Il etait mort vetu et assis clans son fauteuil; ceux qui n'auraient
pas connu son dCces I'auraient pris pour un bomme endormi, tant
son visage etait reste le meme, avec sa douce expression. La bouche
somblait s'etre close en un sourire.
Il demeura expose le lendemain jusqu'a midi dans I'Cglise de Saint-
Lazare.
A ses obseques on put remarquer, an milieu de la foule de pauvres
de tout age et de tout sexe qui pleuraient leer pore, 1'archevCque do
CCsarCe, nonce du pape; le prince de Conti, frere du grand Conde,
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plusieurs pi-Mats, un grand norabre d'ecclesiastiques et de roligieux
de ditb rents ordres.
Une foule immense et profondenient emue assistait a in ccrenionic.
Jamais hommage rendu a une memoire ne fut plus universel et
n ► icux merite. Chacun se disait que cc pretre unissait a l'esprit le plus
Cleve le cur le plus gene'reux du monde; quo sa vie tout entiere
await ete tin acte perpetuel de charite. Chacun se disait que cette
belle ame savait decouvrir tons les besoins, prevenir jusqu'aux
moindres necessites, doubler la valour do ses bienfaits a force do sirn-
plicite, les faire accepter a force de delicatesse, et secourir les plus
fires infortunes sans les hurnilier jamais, deniandant memo pardon
du bien qu'clle osait faire.
Le cur du bienfaiteur de l'humanite fut enlernie clans un petit
vase d'argent, que la duchesse d'Aiguillon fit faire expres. Son corps
fut place dans un cercueil de plomb et depose an milieu de 1'eglise.
On It graver sur sa tonibe cette modeste epitaphe
Ilic jacet venerahilis vir, Vincentius Cc Paulo, presbyter, fun-
Bator seu institutor, Primus generalis congregationis Nissionis,
nee non puellarum charitatis: ohiit the 27 septembre, anno 1600,
mtatis vero sua' S.
Avant la revolution franc;aise, le jour de la fete do saint Vincent d(--
Paul, son corps etait expose a decouvert sur l'autel de sa chapelle,
Bans l'eglise de Saint-Lazare. 11 fut soustrait fort lieureusement aux
mains sacrileges de quelques hommes egares, plus avides encore
d'enlever la riche Chasse que de profaner ses restes venerables.
Cc corps precieux repose actuellement a la chapelle Saint -Vincent-
de-Paul, rue de Sevres, a Paris, maison mere do la congregation do.
Saint-Lazare.
V
L Eglise honora sa memoire d'un glorieux souvenir; elle le plac,.a
au rang des saints.
Toute sa vie se resume dans ce mot : Charite ; mais chez lui la
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charite n'etait pas seulement de la compassion, c'etait de la sympa-
thie, de la tendresse. Elle avait sa source dans son ardent amour de
Dieu, Bans sa foi daps les verites du christianisme.
n Honorons toujours les perfections de Dieu, disait-il; prenons
pour but de tout ce quo nous avons a faire celles qui sont le plus op-
posees i nos imperfections, comme sa douceur et sa clemence; brulons
d'un saint amour pour le Createur, pour celui-la qui d'une seule pa-
role nous fit tout ce que nous sommes. 0 mes freres! it West rien
sans l'amour de Dieu, sans la crainte de ses commandements. Cher-
chea premierement le royaume de Dieu : Notre-Seigneur nous re-
commande par cos paroles de faire regner Dieu on nous, et puis de
cooperer avec lui a etendre et a amplifier son royaume dans la con-
quete des cieux. Nest-ce pas un grand llonneur pour nous que d'etre
appeles a 1'execution d'un aussi grand dessein? N'est-ce pas agir
comme les anges, qui travaillent incessamment an royaume de Dieu?
A quoi tiendra-t-ii, mes freres, que nous repondions d une vocation
si sainte et si edifiantei'
Plein de 1'amour do Dieu, Vincent de Paul trouvait dans ce senti-
ment le mobile qui l'animait, et c'est la encore qu'il cherchait la seule
recompense de toutes ses actions.
Ce sera un eternel sujet d'orgueil pour la France, notre pays,




DE PEN SUS ET DL DI SCOURS
I)E \'INGENT DE PAUL.
I
itl'.GL1 ME\T DE LA CONFRI RIE DE LA CIIARITL.
« La Con Irene de la Charile est instituee pour honorer Notre-
Seigneur Jesus-Christ et sa sainte Mere, et pour assister les pauvres
malades des lieux oil elle est etablie corporelletnent et spiritu<lle-
ment : corporellement , en leur administrant lour boire et lour man-
ger, et les medicaments necessaires durant to temps de lours mala-
(lies; et spirituellenlent, en leur faisant administrer les sacrements
do penitence, d'erchari.tie et d'extrCme-onction, afin quo ceux qui
mourront partent do ce monde en boil Mat, et quo ceux qui gueriront
fassent resolution de biers vine a l'avenir.
)) La confrerie sera composee d'un nombre certain et limite de
femmes et de filles, celles-ci du consentement de leurs pores et mores,
et cellos-la de lours maxis, lesquelles on eliront trois d'entre elles on
presence de M. le cure, a ]a pluralite des voix, de deux ans en deux
ans, le lendemain de la Pentecbte • la premiere s'appellera superieure
ou directrice ; la secotlde,. tresoriere on premiere assislante, et la
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troisi4)me, gar le-meuble on dettxii}me assistaute. Ces trois ofuicieres
auront l'enticre direction de ladite confrerie; de 1'aveu de M. le cure,
elles Cliront aussi tin llomme do la paroisse, pieux et charitable, qui
sera leur procureur.
n La superieure prendra garde a ce que le present reglement s'ob-
serve; que toutes les personnes de la confrerie fassent bien leur de-
voir. Elle recevra les pauvres de ladite paroisse qui se presenteront,
on les congediera, de l'avis des autres officieres.
La tresoricre servira de conscil a la superieure; elle gardera
l'argent do la confrerie dans un coffre a deux serrures di brentes : la
superieure en aura la clef, l'autre denieurera dans les mains de la
tresoricre. Celle-ci pourra disposer d'un ecu pour fournir an courant
do la depense, et rendra compte, a la fin de ses deux annces, aux
officieres qui seront nouvellement Clues et aux autres personnes do
la confrerie, en presence de M. le cure et des habitants do in paroisso
qui desireront s'y trouver.
» La garde-meuble servira aussi do conseil a la superieure; elle
blanchira, raccommodera le linge de ladite confrerie, en fournira
aux pauvres malades quand it en sera besoin , d'apres 1'ordre de la
superieure; elle aura soin do le retirer et d'en rendre compte a ]a fin
de ses deux annces, comme la tresoricre.
n Los scours de la confrerie serviront, chacune leur jour, les pau-
vres malades qui auront etc re;us par la superieure; elles leur por-
teront chez eux lour boire et lour manger apprCtC, qucteront tour a
tour a 1'Cglise et par les maisons, les dimanches et fetes principales et
solennelles, donneront la quote a In tresoricre, et diront an procu-
reur cc qu'elles auront quetC; elles feront dire une messe a l'autel do
la confrerie, tous les premiers ou troisiCmes dimanches des mois, a
laquelle elles assisteront , et cc mCme jour elles se confesseront et
communieront, si la commoditd le leur permet, et assisteront aussi
cc jour-la a la procession qui so fera entre vepres et complies, ou
elles chanteront les litanies do Notre-Seigneur on celles de la sainte
Vierge; elles on feront de mCme tous les ans , le 14 janvier. Elles
s'entre-cheriront comme personnes que Notre-Seigneur a unies et
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liees par son amour , s'entre-visiteront et consoleront on leurs afflic-
tions et maladies, assisteront en corps a 1'enterrement de cellos qui
decederont, communieront a lour intention , feront chanter une
haute messe pour chacune d'elles ; elles feront de merne pour M. le
cure et pour lour procureur quand ils mourront; elles se trouveront
pareillement en corps a 1'enterrement des pauvres malades qu'elles
auront assistes , feront dire une messe basse pour le repos de leurs
Tunes.
11 sera donne a chaque malade, pour chaque repas, autant do
pain qu ' il en pourra suffisamment manger, cinq onces de veau ou de
mouton, un potage, du vin, etc. Les jours maigres on lour donnera,
outre le pain, le vin et le potage, une couple d'ceufs ou un peu de
beurre, et ceux qui no pourront user de viandes solides, it leer sera
donne, des bouillons et des ceufs frais quatre fois le jour, et une garde
a ceux qui seront a l'eatremite et qui n ' auront personae pour les
veiller.
Monseigneur 1'ev6que de Beauvais ecrivait sur l'institution des
confrdries de charild : n Que si quelqu ' un desire savoir sur quoi se
prend la depense de ces confreries , la plupart n'ayant aucune rente,
jo lour dirai que c'est sur les fonds de la Providence divine, laquelle
n'a pas encore permis qu'aucune do ces confreries ou 1'on a pareille-
ment observe ce reglement ait manque de clloses necessaires pour
assister les malades; l'on fait premierement une quate generale dans
les paroisses , lorsque cette confrerie y est etablie, d' ou 1'on tire pour
l'ordinaire un petit fonds plus on moms grand, selon la comrnodite
des lieux , et en meme temps on en fait une autre de quelques mcu-
bles, linges et ustensiles necessaires , et les quotes qui se font ensuite
les dirnanches et fates dans 1'ealise se trouvent presque suffisantes
pour 1'entretien do 1'eeuvre , surtout quand lesofficiares pratiquent les
avis qu'on lour laisse pour procurer le bien et 1'avantage do la con-
f'rerie et que ces amis du ciel se donnent la peine d'y tonir la main.
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En approuvant 1'in titution des Filles servantes des pauvres nial'-
cles, l'archeveque de Paris en place la direction supreme daps les plains
do Vincent de Paul. « D'autant, dit 1e prrlat daps son mandement,
que Dieu a l;yni le travail que notre tres-aime Vincent de Paul a pris
pour faire reussir ce picux dessein, nous lui avons confie, et conume
par ces presentes confions et commettons la conduite et direction de
la susdite societe et conilnunanty.
Vincent donne un precieux rrglement aux saeurs de charity, Bans
lequel it lour recommande 1'ob6issance envers leurs superieurs et
messieurs les cures; l'inditrerence pour los lieux, les eniplbiis et les
personnel; la pauvref(', les ilahitudes do la soufTrance, la patience
pour supporter de bon cur les incommodites, contradictions, mo-
queries , calomnies et autres mortifications qui peuvent lour arriver,
meme pour avoir bien fait.
Les nombreuses rebles de saint Vincent do Paul sont toutes des
chefs-d' euvre do sagesse; it y a 1'i plus (lno la prevoyance humaine;
on sent que l'inspiration qui les a dictees vient do plus haut. Tout y
est prevu, parce que tout y a etc meditc : c'est la perfection.
Vincent no jugea pas ces premiers realemeuts suffisants pour la
conimunauty des filles de la cliarite; it redigea daps la suite six
rcglements dilli'irents qui peignent encore une fois sa sollicitudo et sa
sagesse
to Pour les soeurs qui assistent los malades des paroisses;
20 Pour cellos qui tiennent les ecoles;
30 Pour cellos qui out spin des enfants trouves;
40 Pour celles qui sont pour le service de l'llGtel-Dieu de
50 Pour celles qui servent les nialades Bans les autres hOpitaux du
royaume.
Voici comment it prescrivait a toutes leurs devoirs ge'neraux
a Les bonnes sours considcreront qu,cilc re qu'elles no soient 1-as
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clans un monastere, cet etat u'etant pas convenable aux cuiplois de
lour vocation, neanmoins, parce (lu'elles sent beaucoup plus exposees
que les religieuses cloitrees et grillces, n'ayant pour monastere que
les maisons des malades, et pour cellule quelque pauvre chambre, et
Bien souvent de louage, pour chapelle 1'egliso paroissiale, pour
cloitre les rues de la ville, pour cluture l'obeissance, pour grille la
crainte de Dieu, et pour voile la sainte modestie; pour toutes ces
considerations, elles doivent avoir autant et plus de vertus quo si
elles etaient professes dans un ordre religieux. C'est pourquoi elles
t:+cheront do se comporter en toes lieux avec autant de retenue et
(l'editication quo les vraies religieuses clans leur monastere; et pour
obtenir de Dieu cette grace, elles doivent s'etudier a l'acquisition (le
touter les vertus qui lour sent recommandees par les regles, et par-
ticalierement d'une profonde humilite, d'une parfaite obeissance et
d'un grand detachement des creatures, et surtout elles useront de
toutes les precautions possibles pour conserver parfaitement la chas-
tote du corps et du caeur. Elles penseront souvent a la fin principale
pour laquelle Dieu a voulu qu'clles fussent employees en la paroisso
ou elles so trouveront, qui est do servir les pauvres nialades, non-
seulement corporellement, mais encore spirituellement, en veillant
a ce qu'ils re oivent de bonne heure les sacrements; en some quo
ceux qui tendront 1 la mort partent do ce monde on bon etat, et quo
ceux qui gueriront prennent la resolution tie bien vivre a l'avenir; et
pour niieux lour procurer ce secours spirituel, elles y contribueront
autant que lour petit pouvoir et le peu do temps qu'elles ont pour
cela In leer pernieltront, et alors que la qualite et la condition des
inalades le requerront : or, le secours qu'elles tacheront tie leur don-
ner sera particulierement tie les consoler, encourager et instruire des
choses necessaires pour lour salut, lour faire repeter des actes de foi,
d'esperance, do charite envers Dieu et envers le prochain, et do con-
trition; les exhorter a pardonner a leers ennemis et a demander par-
don a ceux gn'ils out offenses; a so resigner au bon plaisir tie Dieu,
snit pour soutlrir, soit pourgucrir, soil pour mourir, soit pour vivre,
opt metres actes scmblables, nun tons it la fois, wail 1111 pea chagq:ie
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jour at le plus succinctement qu'il leur sera possible , de pour do lea
^-nnuyer. n
Ailleurs saint Vincent de Paul s 'exprime ainsi
Une fille de charite a besoin do plus do vertus quo les religien-
ses les plus austeres ; it n'y a point an effet do religieuses qui aient
taut d'emploi qu 'elles an ont, car elles travaillent d'abord a leur pro-
pre profession , comme les carmdlites at autres communautds sem-
blables ; elles s 'occupent du soin des malades , comme les religieuses
de 1'H6tel-Dieu de Paris, at de l'instruction des pauvres filles, comma
I.es ursulines.
Dans une lettre ou it traite to meme sujet , it dit
Je prie Notre -Seigneur qu ' il donne sa benediction a nos tres-
cWes scours et qu'il lour fasse part de 1'esprit qu 'il a donne aux
saintes dames qui cooperent a 1'assistance des pauvres malades at a
l'instruction des enfants . 0 bon Dieu ! quel bonheur pour ces bonnes
filles d'aller continuer aux lieux ou elles sont envoyees la charite quo
Notre-Seigneur a exerceo sur la terra ! Oh! quo le ciel se rejouira do
voir cela, at qua les louanges qu'elles auront an 1'autre vie seront
admirables ! Avec quelle sainte confiance paraltront-elles au jour du
jugement, apr6s tant do saintes oeuvres de charite qu'elles auront
exercees ! Certainement it me semble quo les couronnes at les em-
pires do la terra ne sont qua de la boue an comparaison du merite et
do la gloire dont it y a sujet d'esperer qu'elles seront un jour cou-
ronnees. .. It faut qu'elles se comportent dans 1'esprit de la sainto
Vierge an leurs voyages at on leurs emplois , qu'elles la voient son-
vent des yeux de 1'esprit, at qu'elles fassent toutes choses ainsi
qu'elles se representeront dans la pensee quo pouvait faire cette tres-
sainte dame. Il faut qu'elles considerent surtout sa charite at son
humilite, qu 'elles soient bien humbles a 1'egard de Dieu , cordiales
entre elles, bienfaisantes a tons, at portent l'edification an tons lieux;
qu'elles fassent lours petits exercices de pieta toes les matins, qu'elles
disent lour chapelet at portent avec elles quelques livres do piete
pour les lire an chemin ; qu'elles contribuent aux entretiens qui so
feront de Dieu, at nullement de ceux du monde , at enfn qu'elles
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soient des rochers contre les familiarites que les hommes vondraient
prendre avec elles.
Los correspondances de saint Vincent de Paul avec les scours sont
aussi tres-touchantes . Ces saintes flues ecrivent comme elles agis-
sent, simplement et de tout cceur. On en pout juger par la lcttre
suivante , ecrite par l'une d 'elles au milieu des fatigues et des
dangers.
Monsieur , nous sommes accablees de travail , et nous nous en
rejouissons ; je suis contrainte de vows tracer ces lignes, la nuit, on
veillant nos malades , n'ayant aucun relache le jour. En vous ecrivant,
it faut que j 'exhorte deux pauvres mourants. Je vais tantbt a I'un lui
dire : Mon ami, elevez votre cceur a Dieu, demandez-lui Inisericorde.
Cela fait, je trace deux lignes, et je vais a I'autre tut crier : Jesus,
Maria, mon Dieu, j'espcre en vous, et puis _je retourne encore a nia
lettre; aussi suis-je toute troublee.
Saint Vincent do Paul no manquait jamais de recommander aux
prieres des fideles et de ses pretres ces filles devouees, dont it appre-
ciait la vertu comme elle meritait de l'etre.
Je recommande, disait-il un jour , a vos prieres les filles de cha-
rite que nous avons envoyees a Calais pour assister les pauvres
soldats blesses : de quatre qu'elles etaient, it y en a deux qui sont
mortes ; elles etaient les plus fortes et les plus robustes de lour com-
pagnie, cependant les voila qui ont succombe sous le faix; imaginez-
vous cinq ou six cents soldats blesses et Inalade .3. Voyez un pen la
conduite et la bonte do Dieu, de s'etre suscite en ce temps une com-
pagnie de la sorte. Poitrquoi faire? Pour assister les pauvres corpo-
rellement et spirituellement , en leur disant quelques bonnes paroles
qui les portent it penser a lour salut, particulierement aux moribonds,
pour les cider a bien mourir, leur faisant faire des actes de con-
trition et de conflance en Dieu. En verite , Messieurs , cola est tou-
chant; no vous semble -t-il pas que c'est une action de grand merite
devant Dieu quo ces files s'en aillent avec tant de courage at do
resolution parmi les soldats , les soulage r en leurs besoins et contri-
buer a los sauver ; qu'elles aillent s'exposer a de si grands travaux et
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meme a de f icheuses maladies, et enfin a la mort, pour ces Bens qui
se sont exposes aux perils de la guerre pour to bien de l'Etat? Nous
voyons done combien ces pauvres filles sont pleines de zele de sa
gloire et de l'assistance du prochain.
La reine nous a fait l'honneur do nous ecrire pour nous prier
d'en envoyer d'autres a Calais, et voila que quatre s'en vont partir
pour cela. Une d'entre elles, Agee d'environ cinquante ans, me vint
trouver vendredi dernier a I'hOtel ou j'etais, pour me dire qu'elle
avait appris que deux de ses scours etaient mortes a Calais, et qu'elle
venait a moi pour s'offrir a titre envoyee a leur place, si je to trouvais
bon; je lui dis : Ma scour, j'y penserai. Et pier elle vint ici pour sa-
voir la reponse que j'avais a lui faire. Voyez, Messieurs et mes
freres, le courage de ces filles a s'offrir de la sorte, et s'offrir Waller
exposer leur vie comme des victimes pour l'amour de Dieu et le bien
du prochain; cela n'est-il pas admirable? Pour moi, je ne sais que
dire a cela, sinon quo ces filles seront nos juges an jour du juge-
ment. Oui, elles seront nos juges, si nous ne sommes disposes comme
cues a exposer notre vie pour Dieu.
If[
Un pretre du diocese de Paris, contemporain du fondateur du sz-
minaire de Saint-Lazare, a ecrit :
On fait dans cc seminaire comme une mission perpetuelle; on Y
volt a proportion les memos fruits qu'on voit aux missions des champs
et des villes; des pretres qui avaient vecu dans le monde s'y
vertissent en fondant en larmes; dans leur retraite its avouent hau-
tament lours dereglements passes; s'ils ont des inimities inveterees,
its se reconcilient ouvertement. Plusieurs sortent de ce seminaire
pour fonder do petites comrnunautes ecclesiastiques, a l'imitation do
t',-euvre de notre Vincent de Paul. Entre les fruits qu'on a recueillis
des exercices qui so pratiquent on cc seminaire pour l'instruciioii des
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ecclesiastiques, tin des principaux, c'est 11abitude qu'on y contracte
de ]a predication evangelique; de plus, les ecclesiastiques, ainsi oc-
cupes a precher, sont plus portes a mener une vie exemplaire; ils
sont obliges a une plus grande application a l'etude, cc qui les retire
de l'oisivete. Il y on a d'autres qui, sortant du seminaire, travaillent
a repandre dans les campagnes le zele dont ils sort animes; nous
avons vu des pr@tres do la campagne qui, suivant 1'admirable exemple
de ceux qui sortaient du seminaire, reformaient leurs moeurs et s'im-
posaient une vie exemplaire.
IV
Le reglement pour les ordinands pout so resumer ainsi
On doit faire tons les jours deux entretiens ditlerents aux ordi-
nands; le premier doit avoir lieu le matin sur les principaux chefs do
la theologie morale; l'autre, qui doit avoir lieu le soir, embrasse la
pratique. Au premier jour, les entretiens roulent sur les censures do
1'Eglise; dans le second, on detaille les cas particuliers, tels que Fox-
communication, la suspension, l'interdit; dans les troisieme et qua-
tricme, on traite du sacrement de la penitence et des actes qui le pre-
parent; le cinquieme est consacre a 1'examen des lois divines et
humaines; dans les sixieme et septieme on traite des trois premiers
commanclements du Decalogue, qui reglent les rapports de I'hommc
avec Dieu, et les sept autres commanclements par rapport au pro-
chain; an huitieme on pane en general des sacrements; dans les
trois derniers, des mysteres, des symboles et du sacrement du
mariage. Quant aux entretiens sur la pratique, ils roulent Qur
l'oraison, la vocation a 1'etat ecclesiastique, 1'esprit do 1'Eglise, 1'or-
dre en general et la hierarchic do la vie ecclesiastique. Tous les jours,
apres ces entretiens, on doit assembler les ordinands par reunion do
clouze, presidee par un pretre de Saint-Lazare, et ces douze disciples,
sous a peu prey d'une egale capacite, dissertent ensemble stir les
296 SAINT VINCENT DE PAUL.
questions principales qui ont Pte deja debattues dans les seminaires;
on les exerce par de frequentes repetitions a toutes les ceremonies do
1'Eglise, on lour fait reciter l'office pour les habituer a cette Sainte
pratique; ils no doivent quitter 1'autel, la controverse ou la priers
quo pour se livrer au sommeil, qui ne doit point se prolonger au-
dela de Sept heures et demie; une conversation pieuse d'une heure
environ doit le preceder; enfin on doit mettre les choses clans un train
de vie regle, ni trop libre ni trop austere, mais convenable aux ec-
clesiastiques, afin qu'ils s'y conforment le plus qu'ils pourront en
leur particulier. »
V
Quand je vins a Paris, disait un .jour Vincent do Paul en pro-
sence de la societe des missionnaires, je n'avais jamais vu de sem-
blables conferences, an moins Sur des vertus propres a l'etat ecclesias-
tique. II y a environ cinquante ans que le cardinal de Sourdis intro-
duisit dans son diocese de Bordeaux cette maniere de traiter lea
questions de thcologie morale, reunissant les cures et les autres
pretres pour lour Bonner les moyens do les Inieux instruire, et cela
avec succes; mais je n'en avais point encore vu qui traitassent des
vertus ecclesiastiques et des devoirs do cet etat. 11 est Bien vrai que
plusieurs religieux sont dans cette habitude, a l'imitation des anciens
moines du desert; mais les pretres, qui doivent porter la parole do
Dieu Sur toute la terre, n'y participaient on aucune maniere, et
c'est a cette chetive compagnie qu'ils doivent l'utile pensee de s'en-
tretenir entre eux Sur les vertus de lour etat et les moyens de les
mettre en pratique; voila quelle est la fin de ces conferences. Or, que
strait-ce, si nous etions les premiers A. les negliger? Quel compte
aurions-nous a rendre, si nous venions a meconnaitre des moyens si
utiles et si efficaces, que les anciens anachoretes embrassaient avec
tant d'avidite, ainsi que Cassien le rapporte clans le livre qu'il a
ecrit? 11 faut que j'avoue, clans ma propre experience, qu'il n'y a
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rien de si toucllant, Tien qui Iu'attendrisse autant quo ces conferen-
ces spirituelles.
V'I
Les retraites sont un des moyens les plus efficaces de 1'Eglise
pour rappeler les pecheurs a Dieu, pour tirer les dines tiedes du re-
lachement, pour affermir dans le bion of faire avancer les chretiens
fervents dans la voie de la perfection. Elles ont produit et produisent
chaque jour de merveilleux effets. Quoique cette sainte et salutaire
pratique soit necessaire aux personnes de tons les Rats, elle 1'est in-
finiment davantage a cellos du monde, qui, quelque desir qu'elles
aient do leur salut, sont insensiblement entrainees on par le torrent
des affaires exterieures qui dissipe, on par le mauvais exemple qui
corrompt.
C'est on efl'et dans la retraite que la parole (le Dieu penetre jus-
qu'au fond du coeur, elle 1'attendrit, elle le purifie, elle 1'enflamme,
et l'on sort de ]a solitude desabuse des fausses maximes du siecle et
convaincu des grandes verites du salut, degage de ses attachements
deregles, et plein d'ardeur pour ]a vertu.
L'experience a fait connaltre que, pour rendre la retraite encore
plus utile a la sanctification des Ames, on ne pouvait rien faire de
mieux que d'avoir dans l'annee certains temps marques, ou des per-
sonnes de toutes sortes d'etats , assemblees dans un meme lieu, font
leurs exercices en commun. I1 s'y fait chaque jour des exhortations
vives et touchantes et des instructions exactes sur les principaux de-
voirs du chretien. On y est puissanlment anime par les bons exemples
qu'on y voit, et les prieres de tant de personnes assemblees au nom
du Seigneur et pour sa gloire attirent do grandes benedictions sur
ceux m@mes qui seraient rebutes de Dieu s ' ils etaient souls.
C'est la que 1'ecclesiastique apprend A se consacrer tout entier a
son ministere, sans s'embarrasser des affaires du siecle; le magistrat,
a @tre applique et exact Bans un emploi si important pour le bien
public; l'homme de guerre, a etre aussi genereux pour le service de
son Dieu qu'il 1'est pour le service de son prince, et a desirer biers
plus ardeuuuent la gloire eternelle que celle qui passe avec la vie; le'
marchand, a We fidele et d'une exacte probite dans son negoce; tous,
enfin, a remplir et les devoirs cowmuns do la religion et les devoirs
propres do leur Mat.
Si, pour acquerir une fortune immense et parvenir a une place
distinguce, i1 ne fallait que so retirer quelques jours dans la solitude,
a••ec quel einpressement cbacun ne s'y rendrait-il pas? Quel est done
notre aveuglement de negliger le moyen si efficace et si infaillible
d'une retraite pour noes assurer un bonheur infini, une gloire
eternelle i!...
« Par ce mot, disait saint Vincent de Paul, par ce mot do retraite
spirituelle ou d 'exercice spirituel , it faut entendre un degagement
de toutes les affaires et occupations temporelles pour s'appliquer se-
r:eusement a biers connaltro son interieur, a biers examiner l'etat de
sa conscience, a mediter, contemplor, prier et preparer ainsi son
"tine pour la purifier de tons les peches et de toutes les mauvaises
affections et habitudes, pour se remplir du desir des vertus, pour
chercher et connaltre la volonte de Dieu; et, l'ayant connue, s'y sou-
inettre, s'y conformer, s'y unir, et ainsi tendre et arriver a sa propre
perfection; it faut enfin que le pretre puisse dire comme l'ap6tre :
Non ce n'est plus moi qui vis; mais c'est Jesus-Christ qui Lit
en moi!
« Cetto perfection des cenobites, on doit l'atteindre par 1'exact ac-
complissement de ses devoirs . Dans les retraites on examinera la vie
tout entiere, on melera a ces hautes meditations des lectures spiri-
t Belles, on y remplira les obligations d'une vie plus severe; c'est la
qu'on doit consulter Dieu par de ferventes prieres, afin d'acquerir la
perfection do son etat. n
Saint Vincent de Paul etait admirable par son zele et sa charite
pendant ces retraites, dont it agrandissait toujours le cercle. Voici ce
que (lit de lui Abely, son historien et son disciple
a M. Vincent do Paul s'etait rendu comme parfait imitateur de ce
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pore de farnille de I'Evangile qui admettait a son festin tous ceux qui
se presentaient, quoique pauvres, aveugles ou boiteux, les envoyant
chercher, non-seulement dans les rues et dans les places de la ville,
mais aussi dans les lieux champetres et autres plus ecartes, pour les
convier et pour les presser d'y venir prendre part, car it faut avouer
que ce grand serciteur de Dieu a fait paraitre en nos jours un sem-
blable spectacle, qui donnait tout ensemble de l'etonnement et do
1'edification, lorsqu'on voyait dans 1e refectoire do la maison do
Saint-Lazare, parmi les missionnaires, un grand nonibre de person-
nes du dehors, de tout age et do toute condition, de la ville et des
champs, de pauvres et de riches, do jeunes et de vieux, d'etudiants
et de docteurs, des pretres et des beneficiers, des gentilshommes, des
e.)mtes, des marquis, des procureurs, des avocats, des conseillers,
des presidents, des maltres des requetes et autres officiers de justice,
des marchands, des artisans, des soldats, et jusqu'a des pages et des
laquais; tous etaient reC.us , loges et nourris dans ce grand hospice
de charite, pour y faire lours retraites et pour y trouver le rem6de a
1:,urs infirmites spirituelles, et les assistances necessaires pour so
nnettro dans les voics du salut. »
« - Oh! Messieurs, disait un jour saint Vincent de Paul, le
grand serviteur de Dieu, en presence do la communaute de Saint-
Lazare. Oh! Messieurs, quo nous devons bien estimer la grace quo
Dieu nous a faite do nous amener tart de personnes pour faire leur
salut; it y vient mCme beaucoup de gens de guerre, et ces jours der-
niers it y en avait un qui me disait Monsieur, je m'en vais bient6t
» m'exposer dins to combat; je desire me mettre en etat; j'ai des re-
mortis de conscience, et daps le doute do ce qui doit m'arriver, jo
vais me disposer a ce que Dieu ordonnera de moi, des que cola est
bien et agreable a Dieu.
Nous avons maintenant ceans, par la grace do Dieu, bon nom-
bre do personnes en retraite. Oh ! Messieurs, quels {;rands biens
cola no peut-it pas produire, si nous y travaillons fidelement! 1liais
quel malheur si cette maison se relache un jour de cette pratique!...
Je vous to dis, mes freres, je crains que le temps no vienne auquel
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elle n'aura plus ce zele qui jusqu ' a present lui a fait recevoir tant de
personnes en retraite . Et alors qu'arriverait -il ? 11 serait a craindre
que Dieu n ' Otat a la compagnie non-seulement la grace de son em-
ploi, mais qu'il no la privat mOme do tous les autres . On me disait
avant-bier que le parlement avait dCgradd ce jour-la un conseiller,
et que , l'ayant fait venir on la grand'chambre, oft tous les autres
Ctaient assembles , it lui commanda d'Oter sa robe rouge et son
bonnet , comme indigne de ces marques d'honneur et incapable de la
charge qu'il await. La mime chose nous arriverait , Messieurs, si nous
abusions do la grace de Dieu , on nCgligeant les premieres fonctions;
Dieu nous les Oterait comme indigoes de la condition oft it nous a
Iris et des ceuvres auxquelles it nous a appliques; et pour bien nous
persuader quel grand mal ce nous serait si Dieu nous privait do
l'honneur do lui rendre ce service , ii faut considerer que plusieurs
viennent cCans faire leur retraite pour connattre la volonte de Dieu
dans le mouvement qu'ils ont en do quitter le monde. u
Dans une autre occasion, saint Vincent de Paul disait encore a ses
n Iissionnaires :
« Je supplie cette communaute de remercier Dieu pour l 'attrait
qu'il donne de faire les retraites de tant de personnes , que c'est mer-
veille; a taut d'ecclesiastiques de la ville et des champs, qui quit-,
tent tout pour cela; a tant do personnes qui pressent chaque jour
pour y titre revues, et qui le demandent avec instance longtemps au-
paravant . Grand sujet de louer Dieu ! Les uns me viennent dire :
« Monsieur, it y a tant de temps quo jo demande cette grace, tant do
fois que je suis venu ici, sans pouvoir l 'obtenir. » Les autres
J'ai acheve mes etudes, je suis oblige do me retirer et do songer a
ce que je dois devenir. n Les autres Monsieur, j'en ai grand
besoin. Ah! Monsieur, si vous le saviez, vous m'accorderiez bien-
tOt cette consolation! » Il y a memo des vieillards qui viennent pour
s'y preparer a la mort. Grande faveur! grande grace que Dieu a
taite a cette maison d'y appeler tant d'ames aux saints exercices, et
do se servir de cette retraite comme d' instrument pour leer conver-
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Sion! A quoi devons-nous donc plus penser qu'a garner une Ame a
Dieu?
Remercions Dieu mille at mille fois de cc qu'il lui a plu choisir
la maison de Saint-Lazare pour etre un the ttre do sa misericorde,
oa le Saint-Esprit fait une descente continuello sur les dines; quo la
maison do Saint-Lazare soil un lieu oa la misericorde descende du
Roi des rois dans les Ames bien disposees de ceux qui viennent ici
faire leur retraite . Suivons-les comme de simples hommes, mais
comma des hommes envoyes do Dieu; n'ayons aucune acception do
personnes ; que le pauvre nous soit aussi cher quo le riche , et m me
encore davantage, etant plus con forme a l'etat de la vie que Jesus-
(hrist a mende sur la terre!... J'ai recommande un do ces pauvres a
vos-prieres, qui en a un besoin particulier, et qui est capable de fairo
beaucoup de bien.
Nous avons cans un capitaine de chevaux, qui vent etre char-
treux at qui Woos a ete envo}•e par ces bons pares pour eprouver sa
vocation, selon la coutume. Jo vous convie de le recommander a
Notre-Seigneur. at en meme temps voyez combien est grande sa
bonte Waller ainsi prendre un homme lorsqu 'il s'est engage fort avant
dans un tat si contraire A celui auquel it aspire maintenant. Adorons
cette mysterieuse Providence, et reconnaissons que Dien ne fait
point acception de personnes, mais qu'il en prend de toutes sortes
d'etats par son infinie borate , et prend cc que bon lui semble. n
En parlant de saint Vincent do Paul, un do ses contemporains dit
a propos de son litunilite :
« Le saint homme a toujours Niche d'insinuer cot esprit d'hunulite
dans sa compagnie. Lorsqu'il demeurait encore au college des Bons-
Enfants, it s'est plusieurs fois finis a genoux devant sept ou huit pre-
tres qni composaient cette confrorie, declarant en lour presence les
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peches les plus Brands de sa vie passee. De quoi its furent grande-
ment touches, admirant la force de la grace en tour superieul" 1011L,
laquelle it renonC.ait si courageusenient a cette inclination naturelle
qu'ont tour les hommes a cacber tours peches. Il tachait, on lour de-
couvrant ses fautes, do detruire en eux tons les sentiments d'estime
qu'ils pouvaient avoir pour lui. II avait cette coutume tous les ans,
an jour de son bapteme, de se mettre a genoux devant sa commu-
naute et do demander pardon a Dieu do tous les peches qu'il avait
commis depuis tart d'annees que sa bonte le souffrait sur la terre,
priant la compagnie de lui pardonner tons les sujets de scandale gIl'il
pouvait avoir Tonnes, et de demander pour lui misericorde a Dieu. a
FIN.
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